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HISTOIRE 

POLITIQUE ET ANEGDOTIQU^ 



DE^ 



PRISONS DE LA SEINE. 



CHAPltRE PREMIER. 

Des anciennes Prisoos, — De radministFation des Prison^^ 
de la Seine en general. 

« Joseph futmisenj^mon, » c'est la premiere fois 
que ce mot se trouve dans la Genese, mais nous le 
rencontrons ensuite dans presque tons les livresde 
Bible. Et que cepmon mot nenous inspire pas trop 
d'effroi, trop d'horreur» quelque tristes que soient 
les id^es qu'il reveille , ce sont d^ja des id6es de 
civilisation et de progres. Yous connaissez ce bon 
conte d'un naufrag^ , qui avait parcouru , trois 
jours durante la plage deserte o^ I'avait jete la 
temp£te; ^ la fin du troisi^me jour , apercevant 
une potence et un pendu ^ il tomba a genoux et 
s^ecria : « Dieu soit b6ni, je suis dans un pays civi- 
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2 HISTOIRE DES PRISONS 

lis£. » Qaand nous parcourons rhistoire d'un pen- 
pie naissant, nous aassi nous pouvbns rendre 
gr&ces a Dieu la premiere fois que le mot prison 
s'offre a nos regards ; nous aussi nous pouvons 
nous Verier : «c Je suis dans un pays civilis^. » Les 
prisbnniers, k tort ou k raison, sont les vaincus de 
la sociiti; et nepas ^gorg^er imm^diatement tons 
les vaincus , c'est d^ja un progrSs , c*est d^ja nn 
pas immense vers la civilisation, Quand Romulus 
jetait les fondemens de la viUe immortelle, il ne 
dit pas : « Celui qui franchira ce foss6 sera mis ca 
prison; » mais bien « celui qui franchira ce foss6 
sera mis a mort, » et Romulus tint parole. 

Voulez-vous appricier le degr^ 4e morality 
auquel un penple est parvenu , mesurer» pour 
ainsi dire, sa civilisation ? voyez comment ce pen- 
ple traite ses prisonniers. Quand la prison com- 
mence a pr6c6der ou a remplacer la mort, c'est 
une peine qui ne lui est de guSre inf6rieure ; puis 
les adoucissemens viennent graduellement, len- 
tementy jusqu'a ce que la prison ne soit plus, 
suivant la dd&nition de I'Acad^mie, qu'un lieu 
oil Ton enferme lescondamn^s etles pr^venus. 

Les condamn^s et les pr^venus! Ainsi ces mots 
se confondent presque dans le langage , comme 
nous les confondons dans la pratique , et cepen- 
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D£ LA SEINE. 3 

dant quelle distance immense devrait les s^parer ! 
Contrele^ premiers, la $aci^^& peut avoir dea ven- 
geances k exercer; contre les seconds^ elle n'a 
qu'uii droits dans Tinterdt commaa» eelqi de les 
priyer momentan^ment de leur liberty. 

La peine de mort est Petite si sou vent dans le 
Code h^braique , qa'il y reste pen de place pour 
la prison^ et surtout pour une prison de con^am-* 
n^s. Desprisons 6g;ptienneSt nous savons peu de 
choses, si ce n'est que les pyramides out paru a 
quelques auteurs en avoir servi, aussi bien que 
de tombeaux^ 

Les Grecsen avaient de plus d'une sorte : d'abord 
les prisonniers de guerre, m£l6s aux condamn^s, 
f ravaillaient aux mines , et la petite lampe qu'ils 
portaient devant le front est devenue , en se po6- 
tisant, Vml des Cyclopes ; puis venaient les con- 
damn^s aux carrieres , deja moins malbeureux , 
et enfin des prisons dignes d'un peuple civilis^, 
comme celle oi!i fut renferm^ Sqcrate ^ que nous 
voyons dans le Phedan^ recevant une vingtaine 
de disciples » devisant ayec eux et payant pour 
deux chambres pistolq au geolier, dont il se loue 
fort, encore quecelui-ciremplitaussi les fonctions 
debourreau, du moinsquant ala mprtpar la cigu^, 

Chez les Romains on distinguait les carceres^ 
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i lIISTOtRE DES PRiSONS 

ou prisons proprement dites; les mala mansumeg, 
qui correspondaient a nos secrets et quelquefois 
aussi k BOS cMMres de qtiestion: \es lauiumce, 
cachot» Uill^s dans le r6c et pi'esque toujours 
au-desdous du sol : les cfondamn^s y ^iaient ^troi« 
tement enchafn^s; les laptdicmci , auconfraire^ 
^taient de vastes cairiif es qu^on dvait cess^ d'ex- 
ploiter; toates les isstites en ^faient ferm^es; les 
prisonniers y ^talent libres de leiirs mouvemens ; 
onleardescendait leurs alimens par urn soupirail, 
et lis ne voyaient leurs gardiens qa^k de rares 
intervalles » quand il fallait renouveler leurs v£* 
temens ou la paille qui leur servait de lit. Yoila 
d'afTreuses prisons. Heureusement pour le nom 
romain^ il en existait d^autres plus douces; il y 
avait m£me des prisons libres, lorsqu'un pr^venu 
6lait autorise k loger ehez un s^nateur ou autre 
inagistrat qui r^pondait de sa personne. Enfin il 
arrivait aussi qu*un prevenu donnait sa parole 
de ne point sbrtir de sa propre maison et y restait 
ainsi aux arrets simples pendant tonte Finstruc* 
tion de son affaire. Bien qu'en principe g^n^ral, 
la loi romaine d^fendit latenue en chartrcpriv^e, 
cependant dans certains cas le ch^f de famille 
pouvait mettre sa femme ou son fils en prison 
dans sa propre demeure f k plus forte raison ses 
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DE LA SEINE. 5 

eeclaves ; le lieu ou Ton reofermait ces derniers 
s'appelait ergasiulum. 

Si de nombreux squeletles eochatnes nous di- 
seut aisez ce qu'^taient au moyen-Age les prisons 
des rois« des seigneurs et des viUes, si aujour- 
d'faui eneore les plpmbs de Venise sont lahonte 
de rhumanit^, il faut convenir que les eccl^ias- 
liques ^taient pan^enus a surpasser tons les autres 
dans leurs raffinemens barbares. Dto^le 14*^^ sid- 
cle, nous voyons dans les monasteres de France 
ces prisons carceres duri dont le despotisme austro- 
italien a f«nouirel6 la barbarie ed m^me temp* 
que le nom. a ^t huic pasruB addicti sunt, temper 
pereufU deqperari, » dit a ce sujet TarcbeYtque de 
Toulouse au roi Jean (1350^64)* Presqve pas 
de couvent d'hommes ou de femmes qui n'eut un 
vade in pace; c'itait un cacliot souterrain creusi 
dans la pierre, d'od ceux qu'on y descendait ne 
devaient jamais sortir vivans. Quelques-uns y 
sont morts de faim, mais c'est la une exception ; 
g^n^ralement on leur fesait parvenir de gros- 
siers alimens a Tatde d'une corde et d*un panier. 

A cette ipoque, on divisait les prisons en pri- 
sons royaleSy prisons de seigneurs et prisons 
d'officialitis. 

II y avait inegalitc cntrc les ciloycns pour Tern- 
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6 UISTOIHE DBS t^ISONS 

prisonnement ainsi qo6 pour toute autre chose. 
Les habitans de Nevers, de St-Geniez en Langue* 
doc, de Villefrauche en P6rigord/ne pouvaient 
«tre afrfit^s^ saof le cas de flagrant d^lit) s'ilft 
poss^daient ded biens-fondssuffisanspour assurer 
leur eomparutioQ en justice. Les Castillans, 
trafiquant ot voyageant en France, ne pouvaient 
£tre eni]^ri«oliBto sang ayoir Hi prealablemeni 
conduits d^vaAt le juge ordinaire. Enfin » le roi 
Jean avait, en 1350, conf6r6 h la ville d'Aigues-* 
Mortes an privilege tout special, a savoir que les 
femnies seraient s^pareds des hommes dans la 
prison etgard^es par des femmes sikres. — II y a 
unproterbe pcrsanqui dit : « L'homme riche pent 
acheter plusieurs n^iisdns , il n'a toujours qu'un 
estomac et ne pent diner qu'une fois par jour. » 
n paraitque les corps de metiers de la bonne ville 
de Paris ^taient d'un autre avis sur les facult^s 
digestives de la noblesse : le jour de la f^te de$ 
drapiers, on faisait une distribution de pain blanc, 
de vin et de viande aux pfisonniers du grand et 
du petit Ch&telet, et il ^tait 6crit dans une note 
an rdglement : « MM. les gentilshommes rece- 
vront le double. » Pareille distribution avait lieu 
le jour de Pllques pour le compte de la compagnie 
des arfevres. De ceque devenaientles prisoanters 
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pendant les tirois cent soixante-trois aqtres jours 
de I'sttin^e, nul n^en prenait soaci, nan plus 
qu'aujoatd*hm en Angleterre , oil I'usage s'est 
conserve de les gorger de spiritueux et de nour-* 
riture en cerlains jours solennels , qultte k jeter 
la perturbation dans ces ^tablissemens et a decu- 
pler pour une semaine au moins les punitions 
disciplinaires. 

Au fur et a nxesure des besoios , on avait pris 
en France d'anciennes forteresses et d'anciens 
couvens pour garder des condamn^s ou des pr^~ 
ve^us, et notis n'avioiis pas un seul batiment qui 
eftt it& construit specialement pour eette impor- 
tante destination. Louis XIV , qui batissait Yer- 
sailleSy et Louis XV^ qui seyautrait au Parc-aux-* 
CerfSy avaient bien autre chose a faire qu'a s*oc-* 
cuper de prisons. Louis XVI^ qui venait d'abolir 
la question ^ tourna une pens^e pieuse vers ces 
sejours du crime et de rinfortune. II fit de ses 
deniers des chalogemens - pleins d'humanit^ a la 
CoDcierg^lrie » pttis> le 23 aoAt 1780, il acheta 
rjidt^l d« due de h, Force pour y renfermer les 
detenus du For-r£v6que et du petit ChJltelet , 
qu'il aVaat fdit abattre. Ainsi, le premier de nos 
rois qai^'oocQpa de {orisons » devait 6tre prison- 
nier, et cette CoBcierg^rie , qu'il assainissait , 
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devait ^tre pour la reine sa femme et poursa scear 

le Testibule de T^chafaad . 

Soas rancienae dynastie^ les prisons de la Seine 
^taient : 

La Bastille 1 , , 

■ --. > pnsons d Etat. 

et Vincennesy ) 

Le FpM'£y6que, maison de detention pour les 

dettiers , ainsi que pour les cam/diem rifractoim 

ou incwUs. 

La CoQciergerie, \ 

La Tourx^elle, f 

, ^ , > pnsons proprement dites. 

Le Grand i ^ 

et le Petit-4:hAtelet, ) 

->, / Maisons de fprce et d^ 

^,' ' Icorrectionymoiti^lidpitaux, 

^ . ' /moiti6 prisons » igalement 

- « 1 , . ' |d6plorables sous Tun et 

La Salp^tri^re, f 

M'autre rapports. 

De ce qu'ont 6t6 les prisons de la Seine pendant 
la revolution , nous aurons occasion d'en parler 
en fesant Thistoire de la Conciergerie, da tribunal 
r^volutionnaire et des massacres de s^tembre. 

Sous I'ancien regime ^ a Texception de la Bas- 
tille et de VincenneSy dont le gonyemeur pe d^ 
pendait gue du roi ou de Tun de ses ministres» 
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DE LA SEINE. 9 

ies prisons dc la Seine ^taient regies par le lieute- 
nant de police, apris I'avoir itk par le pr^vdt de 
Paris, lequel y conserrait, nominatiyement au 
xnoins, la haute main, et nommait k tous Ies 
emplois. 

Pendant la revolution , elles ont pass6 , comme 
toutes celles du royanme, tant6t dans Ies attri- 
butions du niinistre de I'intirieur , tantdt dans 
celles da ministre de la justice. Cependant, la 
Commune exer^ait dans toutes une notable in- 
fluence, et fut seule charg^e de la garde et du 
gouyernemeot du Temple. Le d^ret du 29 sep- 
tembre 1791 obligeait Fun des ofiBciers munid- 
paux de visiter toutes Ies prisons de Paris au moins 
deux fois par semaine. 

Les d6crets du 12 messidor an vin et du 3 bru- 
maire an » , instituant la Prefecture de police , 
mettent au premier rang de ses attributions la 
garde et le gouvernement des prisons dela Seine,, 
par exception aux autres prisons du royaume » 
lesquelles dependent immediatement du mioistre 
de rinteriear. Gependant toutes les fois que, 
depuis cette epoque , la police n'a pas form6 un 
mii»st6re particulier, nul doute quele ministre 
de i'interieur n'ait eu le droit, comme c'etait scin 
devoir d'ailleurs , de s'oceuper des prisons de la 
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10 HISTOIRE DES PRISONS 

Seine, auBsi bien que de toutes les autres; nol 
deote qae les iaspeeteurs-g^n^raax des prisoos 
de France ne pnssent se faire ouyrir celles de la 
Seine, ft'ils s'y presentaient; mais ils s'en sont 
abstenus, et ils ont bien fait. 

Rien de pins Suitable qae de laisser toute 
rautorit^ k celni qni encourt toute la responsa-^ 
bilit^. Or^ dans le public au moins, la police, 
annexe constitutionnelle de Tint^ieur, a toujours 
^ consid^r^e comfne une administration a part; 
de tout temps on a souYent maudit et quelquefois 
beni le pt^fet d^ police, sans s'occuper de son 
sup^neur. Au pr6fet de {>dlioe done nofre bl&me 
et notre ^loge , suiTant que nous croirons devoir 
exprimer Tun on Fautre. Nous sommes de I'avis 
du peuple en cela, et quand noiis parlous de pri- 
sons de la Seine et de police , nous ne v<^ons 
devant nous de responsablequ'un pr^fet. En 1 850, 
anx jours fiivreux du triompbe , si M. Msmgia 
fikt toinb6 entre les mains du peuple, pensez^ 
voos qu'il lui ett scarvi de beaucoop de s'terier : 
« J'ai an sup6rieur I6gal , le ministre de Tint^ 
rieur! » Non certes^ le peuple a tort peutr-6tre, 
taais il ressmt tr(^ Tivement rinfluence du pr6fel 
de poliee, pour ae pas Tisoler de tout autre pou- 
voir. II se d^couvrira yolonttelrs devaiit Thdtel de 



Digiti 



zed by Google 



Dfi LA SEINE. 11 

la rae de Grcnelle o(t si^ge la veritable police piv- 
litiqae, et malgri lai le coeur lui fant qnand il 
passe devaut celui de la nie de J^rusalem^ dont la 
police est presque toute de sQrete, de salubrity eC 
de protectioD. 

Que youiez-vous? il n'est rien de routinier 
comme les souvemrs du malheur, et long*temps 
apris que, rendue tout-a-^fait a son but premier » 
la police ne sera plus qu'une institution tut^laire 
pour les booiti^tes gens, bien des gens bonn^tes 
s'obstioeront a n'y voir qu'une source de rigueurs 
et de Texations. 

Pout' nous qui fenons a 6tre juste envers tout 
le monde> n^^ie envers la pdice ^ pour nous qui 
sayons faire la part des positions et des circons- 
tances , qui sayotis que taut yaut Tbomme tant 
yaut la place » nous no^s hAtons de proclamer 
que, s'il ressort pour le public quelques enseigne- 
mens bons et utiles du trayail auquel nous allons 
lious liyrer , les ^l^mens n'en out pas Hi surpris 
en teeutant aux portes. Elles nous out ^t^ large- 
ment> loyaleinent ouyertes des que nous en ayons 
manifesto le dteir; si done, contre notreattente, 
il nou8(£chappail quelque erreur notable^la faute 
n'en serait pas k radministration qui ne nous 
aurait pas permis de tout voir , naais k nous , qui 



Digiti 



zed by Google 



18 UlSTQIRE D£S PRISONS 

n'aurioiis pas vu av^c assez d'intelHgeace w d« 
perspicacitii. 

Les prisons de4a Seine forment le traisi^me 
bureau de la Prefecture de police, dontle chef est 
M. Parisot. Elles sont visit^es par deux inspe&- 
teurs-g^n^raux, MM. Denis etDufresne. Ce sont : 

Le d^pdt de la Prefecture de police ; 

La maison de justice (Conciergerie) ; 

La maison d'arr^t de la Force ; 

Le 4ep6t des con^amnes (Roquette) ; 

Saint-Lazare , maison d'arrdt » de detention et 
de correction pour femmes ; 

Les Jeunes detenus (correction et detention) ; 

Sainte-rPelagie (maison d'arret et de detention); 

Clichy (maison d'arret pour dettes) ; 

Les Madelonnettes (prevenus m&les) ; 

Saint Denis,^ maison de repression ; 
— : maison d'arret ; 

j^t Viliers-rCotterets (depdt de mendicite). 

Le de<iret du 12 messidor an viii, qui con^ait 
au prefet de police, jaiinsi que nous Tavons dity la 
garde etlegouyernement de^ prisons de la Seine, 
en ayait cependant reserve Ta^ministration eco- 
nomique a celiii du departement. II resoltait de 
cette dualite de prefets une foule de eqnPits qui 
nuisaient un bien et a laceierite du serYice. \\ est 



Digiti 



zed by Google 



M LA SEINE. IS 

plus difficile daos la pratique ^ qu'dn ne le croi- 
rait d'abord dans la th^oHe, de difitingder le per- 
sonbel da materiel, de poser d'line maniire pr<§- 
cise le^ limites des attributions respectives dii 
directeur et de reconoWe. L'ordonnance royale 
da 9 avril 1S19 a mis un terme k cet £tat de 
choses; le prefet de police a eu radminisf ration 
^conomique des prisons de la Seine, comme il en 
avait la direction et la surveillani^e , el le prefet 
du departement y estdevenu tout-a-fait stranger. 
Seulement, par, une fiction budgetaire, le depar* 
tement a continue d'etre propri^taire des im- 
meubles servant de prisons , et la Prefecture de 
police locataire a titre gratuif . D'ou il suit que la 
construction et les grosses reparations de ces edi- 
fices figurent au budget general du departement, 
tandis que les reparations purement locatives sont 
a la charge de la Prefecture de police. 

Cette distinction, qui paratt futile , est cepen- 
dant d*une baute importance. Si la ville de Paris 
est fort riche, le departement de la Seine est tres- 
greve; ses routes ont pen d'etendue^ sans doute, 
mais elles sont extremement nombreuses, et il ne 
pourrait acquitter les 1,200,000 fr. portes au 
budget de ses prisons , si la ville n'y concourait 
annuellement pour une somme de 300,000 fr. 
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Lorft done que» dans les vaes les plus Lraables da 
moade » on pnssse l*administratioo d'oi^teater 
telles oa telles coQstrDctioaa » d'introduife teller 
oa telles ameliorations, il ne faqt pas oublier que 
deux choses lui manquent essentiellement » Fes- 
pace et I'argent, D'ailieurs , si beaiicoup r^ste 
encore a faire , il faut reconnattre aussi qu*on a 
deja beaucoup fait. Un d^partement qui en dix 
ans a depens^ plus de dix millions en construc- 
tions et grosses reparations de prisons » qui pent 
montrer aux strangers quatre maisons» comme la 
Dette, les Jeunes-Ditenus, la Roquette, et Saint- 
Lazare» s'est plac6 baut dans la civilisation bu- 
maine, et en a bien m^rit^. 

Les prisons de la Seine sont port^es au budget 
du d^partement pour 1 ,245,257 fb. Or , comme 
le chiffre presume des detenus pour 1839 etait de 
4,200, la depenseaura^tede 296 fr. 49 cent, par 
bomme et par an, ocf de 81 c. par homme et par 
jour. Dans ces 1,245,257 fr. ^ entre pour une 
somme de 154,241 fr. I'^tablissement de Yillers- 
Cotterets, qui , bien que situ^ hors du d^iparte- 
ment, fait administrativement partie des prisons 
dela Seine. Les principaux articles dubiidgetdes 
d^penses, sont: 

Traitement de trois cent cinquante employes 
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ts 


)^ toBl grade. 


530.000 fr. 


Frus de bareaux. 


15,000 


Vivre», 


600.000 


MMicameBS , 


25,000 


HabUlement, 


45,000 


Liage de corps. 


23.000 


Chaossure (sabots), 


17,000 


Blanebissage, 


SOiOOO 


Literie , 


40,000 



Les prisons ont aussi an budget de recettea: 
Prix du fermage des travaux des 



detenus (le tiers du produit) , 


36.104 


Rentes des prisonniers , 


5,172 


Detenus autorises k rester dans les 




prisons de Paris k lears frais, rem- 




boursement de leur entretien, , 


6,000 


Pension d'enfans k la correction 




paternelle. 


2,000 


Cantines (produit brut) , 


90,000 


Pistoles (produit net) , 


10,000 


Hecettes impr^vues , 


1,300 



Total, 150,576 fr. 

La Prefecture de police avait contract^ I'habi- 
tude de passer sous silence les trois quarts de ces 
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recedes, dont le chef ne reodait d'Aatre compt^ 
que de dire qil'il en appliquait le produit k di^ 
vers semces. Cette explication a paru un peu (rop 
^lastique a M. le mioistre de rinterieurv* et par 
son ordonnance du mois de mai 1832, il a exige 
que toutes les recettes des prisons figurassent au 
budget du departement , et que les sommes en 
fussent versies pour son comple au Trisor. 

Nous ayons dit que le chiffre g^n^ral des em-' 
ployis des prisons itaitde 350 a 360. Au premier 
rang«e placent les directeurs dont le traitement 
varie de 2,500 a 5,000 fr. La masse de nos lec- 
teurs, qui n'ont connu de geoliers qu'au melo- 
drame, avecle bonnet de loutre oblige et le trous-- 
seau de cl^s en ceinture* seraient bien ^tonn^s de 
voir a quels hootimes la garde de nos prisons est 
en g^n^ral confine. Deux mots cependant sur 
les directeurs. D'abord ils sont fonctionnaires pu- 
blics; ils attestent et Idgalisent des proc6s-yer- 
baux, des signatures , et cependant ils n'ont pas 
pr£t6 serment; ils ne sont pas nomm^s par le roi, 
mais seulement par le pr^fet de police. Nul doute 
que ce magistrat ne doive avoir une grande in- 
fluence sur leur nomination , nul doute qu'il ne 
doiTe pouvoir provoquer leur renvoi ; mais des 
fonctionnaires publics dont la signature est au- 
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thentique, qui gardent et gouverDent presqu'ar- 
bitrairemeat jasqu'a 1 »000 et 1 ,200 pr6venas on 
condamn^s cbacnn » ne deyraient , dans la forme 
an moins, tenirleur autorit^ que du roi. 

Les employes inferieurs des prisons out un 
uoiforme, les directeurs et greffiers n'en ont pas, 
eux auquels il serait plus particuliirement n^- 
cessaire. En effet, qu'un detenu ait 6ti torou^ le 
soir , que le lendemain il insulte le directeur, il 
serapuni administrativement au moins pour miain- 
que d'obeissance ou de respect envers un sup6- 
rieur dont aucun insigoe ne lui a fait connafCre 
la^qualit^. 

Les directeurs, et les greffiers en leur absence, 
ont le droit de requdrir et de commander la force 
arai^e, celle da mmns qui yeille a la porte de leur 
etablissement. De fait ils ont cess^ de faire partie 
de la g^arde nationale ; je ne le trouve pas mau- 
vais^, mais pourquoi celan*est-il pas 6crit dans la 
loi, qui n'en dispense que les employes inferieurs 
des prisons ? 

Le greffier, daiis toutes les prisons , recoit un 
traitement de 1,800 fr., ayec ou sans logement; 
dans quelqnes-unes il y a un commis-greffier, ou 
directeur des travaux , avec 1,500 fr. d'appoin- 
temens. La garde int6rieure est confine a des 5wr- 
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veUlam (les porte-cl^s ({'autrefois ) ; ils touchent 
1,100 fr. etiear brigadier 1,400. Au-dessousse 
troavent des gargons de service k 900 fr. , enfin 
des auxUiaires oii d^tenas qui , moyennant 6 fr. 
par mois, se chargent des services d'infirmerie et 
des gros ouvrages de la maisou* N'oublious pas 
un cantinier de 8 a 1,200 fr., une lingire a 600, 
une fouUleuse a 400 , enfin un barbier a 120 fr. 
par an, qu'on appelle invariablement M. Figaro, 
et qui n*esi jamais le personnage le moins curieux 
de la maison. 

Que tons les fonctionnaires dont nous venous 
de parler soient a la seule nomination de M. le 
pr6fet de police, et qu*il les destitue a sa voloot^, 
rien de mieux, puisqu'il se repose sur ^ux d'une 
partie de son immense responsabilit^. Mais de- 
vrait-il en Stre ainsi des m^decins? Quelle ga- 
rantie offre aux detenus en particulier , et a la 
soci^t^ en general, un m^decinqui ne doit sa po- 
sition qu'au choix d'un pr^fet, Iequel,nepouvant 
tout faire par lui-m£me, subit n^cessairement 
rinfluence des protecteurs ou des commis? 

""Quand il a un aum6nier a nommer (6 a 700 fr. 
de traitement), M. le pr6fet sentend avec M. I'ar- 
chev6que ; pourquoi ne s'entendrait-il pas avec 
un corps savant, TAcademie de m^decine par 
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example, quand il s'agit de nommer an midecin? 
Poarquoi la place ne serait-elle pas mise au con- 
cpurs? Poarquoi M. lepr^fet ne serait-il pasres- 
treint dans son choix aax seals m^decins admis 
an bureau central des hdpitaux ? Le mideoln et 
Taumdnier ne sont pas et ne doivent jamais 6tre 
des hommes de police ; il ne serait done pas mal 
qu'ils presentassent a la confiance des detenus 
d'autres titres que la faveur du pr6fet. Si Ton se 
rappelle Tordonnance » naguSre ressuscit^e , sur 
les deyoirs des medecins et chirurgiens » on pent 
n'itre pas sans crainte sur des choix ainsi faits. 
Et qa*on ne se figure pas que nous 6crivion8 ici 
en haine des personnes , que nous youlions faire 
allusion a tel docteur plutdt qu'a tel autre ; nous 
Toyons les choses de trop haut pour cela, et c'est 
pr^cis^ment parce que nous reneontrons parmi 
les medecins des prisons de la Seine des noms 
infiniment honorables , que nous voudrions voir 
leur brevet frapp6 d'un autre cacbet ^ue de celui 
de la police. 

Un traitement annuel de 6 k 800 fr. est tout k 
fait insuffisant, surtout pour ceux des medecins 
qui pratiquent les grandes operations de chirur- 
gie. Que dirons-nous oonc d'un ou de deux ad^ 
jmnt$ quinon seulement remplacentle titulaire en 
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cas d'absence, mais qui gen^ralement font con- 
corremment le service avec lai sans aucune i^tri- 
bntion? II y a la une indigne parcimonie dans le 
budget des prisons. 

H&tons-nous de dire que cependant le service 
medical s'y fait avec autant de zele que d'huma- 
nit^, et qu'en general I'^tat sanitatre y est trds- 
satisfesant. Nous ne voudrions faire de la prison 
un s^jour desirable pour personne » mais il y a 
dans le public des erreurs que nous devons rele- 
ver. De ce que Thomme n'a certainement pas iti 
cr^^pour y vivre, on s*6(ait imaging qu'il devait 
y avoir des maladies de prisons* Les aociens au- 
teurs et de nos jours Fod^ri et Villerm^ placent 
au premier rang les rhumatismes , les catarrhes 
opiniAtres , Vanasarque (eaflure cademaleuse da 
corps) » le scorbut et les fi^vres end^miques. Par 
une erreur commune t on prenait ici les circons-* 
tances cootingentes a la prison pour la prison 
elle-mfime. Ges maladies sont celles qu'aminent 
un air vicid, une habitation humide, le d^faut 
d^i^ercice^ Tinsoffisance ou k mauvaise qualite 
des alimeos; elles out disparu a mesore que nos 
prisons se sont assainies ; eUes tenaient non a 
TemiHrisonnement lai-^mdi^e ^ mais a la mani^re 
doni cette peine ^tait execute. D'un relev^ mi- 
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outieuxque nous avoasfait poarplusieursaonees, 
il F6suUe que DOS prisonniers n'out qu*uQ homme 
wr dix h riDfirmerie. Et qu'oa ne s*eSraie pas 
eocore de cette proporttoo , car iDfirmerie n*66t 
pas rigoufeosement ici synonyme d'etat de mala- 
die; lesoldat va dixfois plus volontiersa Tfadpi- 
tai que Tofficier ne garde la chambre; un prison- 
mer demande l*infinneriequand on ouvrier libre 
ne sonj^erait pas k quitter I'atelier. 

D'incontestables ameliorations ont eu lieu de- 
puis 1S32 dans nos prisons ; eh bien ! d^s cette 
epoque , le cholera y a trouvi les habitans dans 
des conditions hygi6niqnes meilleures que dans 
les trois quarts de la ville et que dans tons les 
hOpitaux. II s'y est fait k peine sentir, et on le 
savait si bien que des malheureux du faubourg 
Saint-Antoine sont venus chercher a la Force un 
refuge et des soins qui ne leur ont pas fait faule. 

Nous devons ces details et ceux qui suivent a 
M. Jacquemin, qui poursuit dans les prisons de 
la Seine une carriere que son pere avait tant 
hoBoree. « Je ne connais plus, nous disait ce 
savant modeste » que deux maladies dominantes 
chez nous : la gale et Taliination mentale. La 
gale» nous Tavons vaincue : deux cents malades 
en itaient atteints quand je suis en(r6 ici ; voilk 
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ma feuille de service , dous n'en avons plas que 
huit. L'alienation mentale, elle frappe surtout 1e9 
hommes ^nergiques. Je ile pretends pas excaser 
mes pauvres malades » mais j'ai toujours aim6 It 
penser que les grands criminels n'^^taient bien 
i^avent que de grands fous. On a tu6 Papavoine 
et quelques autres comme on tuerait des ehiens 
enrages. La soci^t^ a eu peur , c'est bien ; mais 
alors elle aurait dd les envoyer k rabattoir^ et 
ne pas deploy er I'appareil deJa loi contre des 
6tres qui n'^taieot pas ses justiciables, puisqu'ils 
n'ayaient plus de raison. On ne commettrait pas 
auJQurd'hui de ces boucheries d'ali^n^s. Outre 
r^nergie en exces qui se rencontre chez beaucoup 
de nos prisonniers » il faut tenir compte de la 
vie qu'ils ont men6e avant d'entrer dans nos 
maisons. Peut-£tre^ au moment ou ils ont paru 
devant les tribunaux^Talienation mentale n*exis- 
tait-elle encore chez eux qu'en un germe qui se 
diveloppe ensuite. Je le ripete, nous avons beau- 
coup d'ali6nes que nous 6vacuons, apr^s enqufite 
ct contre-enqufite , sur Bicetre ; mais depuis que 
j'exerce, je ne me rappelle pas un seul cas de 
folic v6ritablrtnent contraclee dans la prison. » 

Rien n'est tenace comme une id6e qui a pu 
fetre vraie autrefois , et qu'une fpis admise nous 
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ne croyoas pas devoir soamettre a ua nouvel 
exameo. De ce que nous avons encore sous les 
yenx des exemples de fortunes seandaleuses 
faites dans les prisons da temps de la Revolution 
et de I'Empire^ bon nombre de nos lecteurs s*^ 
tonneront du chiQre modique des appointemens 
des directeurs; d*au(res penseroot qn'ils sercUtra- 
perU sur les profits. Excepts le directeur de la 
Dette , qui triple au moins son traitement pat 
des droits de greffe que U loi a tarifes , je d^fie- 
rais Men Tun de ces messieurs d'y ajouter impu- 
n^ment un centime. 

Jusqu*en 1821, les gedliers ou concierges des 
prisons de la Seine, 6taient, ce que sont encore 
les gardiens de nos prisons d^partementales , 
cantonnales et communales, des gargotiers et des 
loueurs de chai^ibres en garni. Les mots ont eu 
h une ^poque quelconque une valeur rationelle ; 
ainsi done , a une 6poque quelconque , on a dA 
payer 10 francs une chambre particuliere dans 
la prison , d'od nous sera venu le mot pistole. 
Bien des ordonnances et r^glemens ^taient inter- 
venos pour restreindre dans des bornes ^troites 
la cupidite des concierges des prisons de la Seine, 
lorsqoe, par son arrfite du 12 f(6vrier 1821, 
M. le pr^fet de police leur enleva tout-a-fait la 
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pistole. A compter de cette ^poque le mobilier 
appartint a la Prefecture. Les prisonniers^ tou- 
jours libi^es de faire venir du dehors les meubles 
qui pourraient teoir daus leur cbambre pu dans 
la parlie de local k eux coucid^^ purent louer 
ce mobilier d'apr^s ua tarif excessiTcment 
mod^r^. Tout detenu, prevenu ou condamn^, 
qui veut prendre la pistole , obtient immediate- 
meat une cbambre ou partie de cbambre separ6e. 
L'admiuistratioo lui foumit gratuitement une 
couchette ou un lit de sangle , une paillasse , un 
matelas , une paire de gros draps » une eouvec- 
ture ; il paie par jour p pour chaque matelas (de 
30 livres), en sus 3 centimes et demi. 

Une paire de draps fins, 5 centimes. 
Une couverture en sus , 2 — 
Un oreiller et sa taie, 2 — 
Chaque chaise, 1 — 

Une table, 1 — 

Un pot de nuit, 1/2 — 

D*oti il r^suite que la pistole simple reyient k 
15 cent. , par jour , soit 2 fr. 25 cent, par mois. 
Pas un tapissier ne voudrait Tentreprendre a ce 
prix , parce que pas un ne pourraLt fouratr des 
draps (res blancs et tres fins tons les vingt jours, 
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et les faire bknchirpour 21 cent, et demUceque 
paie radministration au d^p6t de Saiat-Denis. 
Mais comme ces 15 ceat. la canstitueiaient en 
perte , si le pr^venu ne iouait que pour un jour 
ou denx» il est oblige de prendre la pistole pour 
dix jours, et les condamn^s pour un mois, pay6 
d'avance. Si le pr^venu reste moins de dix jours, 
60 centimes sur sa consignation restent acquis a 
la maison. On a calcule qu'un mobilier de double 
pistole, rapportant a Tadministration Hi francs 
60 cent.y lui coAtait 86 fr. 10 cent.^ et lui lais-- 
sait par consequent 25 fr. 50 cent, de benefice 
net. C'est Ik un benefice modern ct que ne pour- 
rait faire aucun entrepreneur autrement placi. 

Autrefois aussi les gardiens des prisons se 
cbargeaient a forfait de la nourriture des prison- 
niers, ou du moins tenaient la cantioe, c'est-a- 
dire leur vendaient des doucewrs. II y avait a cela 
de graves incony^niens, car, comme le dit Silvio 
Pellico : n Les gedliers qui tienn^nt cabaret ont 
borreur d'un detenu qui ne boit pas de vin. » 
L'arr6t6 deM. le pr^fet, du 9 mars 1821, a coup6 
court aux reclamations incessantes et souvent 
tres motivees des detenus. Les vivres de prison 
et d'inGrmerie avaient deja ete mis en adjudica- 
tion. II a ete noi&medans cfaaque prison uncan- 
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tinier aux appointemens de 8 k 1,200 fr. Celui- 
ei acbdte , sur des boos sign6s du directeor » les 
vivres de cantine et autresobjets de confiiommatioii; 
il les aeb^te des adjudicataires qui en ont sou- 
missionn^ I'entreprise; il les vend an prix d'un 
tarif arrfiti par le pr^fet , afficb6 et connu des 
detenus/ puis il verse chaque jour sarecetteentre 
les mains du greffier. Ce tarif est tellement bas 
que, si Tadministration y gagne quelque cho^e, 
ce n'est que parce qu^elle s'approvisionne en 
grand et par voie d'adjudication au rabais. 

Les concierges ayant cess6 d^dtre gargotiers et 
loueurs de meubles ^ ont pu reprendre les senti- 
timens qui conviennent a des fonctionnaires 
publics, et c'est pour les y rappeler davantage 
en:ore qu'un arrSte du 29 d^cembre 1823 leur 
a conf(6r6 le titre de directeurs. 

Nous avons parl6 des maladies pbysiques qui 
rignent dans les prisons ; il nous reste mainte- 
nant a entretenir nos lecteurs des maladies mo- 
rales, c'est-a-dire , des efiets de Temprison- 
nement sur le moral de I'homme. II est bien 
entendu que nous parlous ici de cette peine exer* 
eke en commun, au moins pendant le jour, et 
non de Temprisonnement compl^tement solitaire. 
L'Esprit Saint a dit : « II n'est pas bon que 
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rhomme soit seul » » et nous sommes sioguUire- 
ment de son avis ; seulement nous ajoulerions 
volontiers : « II n'est pas bon que Fhomme soit 
en prison. » 

L'eselavage , le fouet, la mutilation , la con- 
fiscation ^ont disparu de nos Codes aussi bien 
que de nos moeurs ; Tamende n'atteint que ceux 
^i la peuvent payer ; r^chafaud se dresse rare- 
ment » gr&ce aux progr^s de la raison publique ; 
Texposition , rare aussi , ne punit que Ics moins 
pervers d'entre ceux qu'elle frappe ; il ne reste 
bient6t plus entre les mains de la soci^t^ d'autre 
moyen r^pressif que la prison. Certes, nous ne 
Toudrions pas Ten d^sarmer^ et cependant, nous 
le r^p^tons , il n^est pas bon que Thomme soit en 
prison , ou , pour rendre plus exactement notre 
pens^Cy rhomme n'est pas beau a etudier en 
prison. 

Un des plus forts argum^ens en faveur de Tim- 
mortality de r&me se tire de son immense besoin 
d'exercicie » de sa soif insatiable d'occupation et 
de bonheur ; 6yidemment les limites du monde 
sont trop ^troites pour cette celeste exiI6e ; que 
sera-ce done des limites d'une ^prison ? Entre ces 
murs qui Tenserrent et la pressent , sous cette 
atmosphere ^troite qui pese si lourdement , Time 



Digiti 



zed by Google 



28 HISTOIRE DBS PRISONS 

hamaine cide, s^aSaise, se r^duit aux flM 
mesqaines proportiODS. Empdch6e de tout ce 
qa'il y aurait encore de noble ^ de g^n^reox , de 
grand dans sa nature , elle se livre forc^ment a 
tout ce qui s'y trouve d^^golste^ de petit et d'i- 
gnoble. L^homme en prison devient curieux, 
bavard, menteur, jaloux, hypocrite et Tantard. 

Notez que je ne parle encore ici ni de Toleurs -, 
ni d'assassins ; non » je ne parle que des prison- 
niers en g6n^ral » ou mfime que d'un choix de 
prisonniers. Pour aimer rhomme il ne faut pas 
trop Tapprofondir. Inlerrogez les malheureux 
qui ont g^mi si long-temps sur le rocher de Ca- 
brera, ou dans la fange des pontons ; peut-^tre 
ils se revoient maintenant avec plaisir ; deman-*- 
dez-leur si alors ils s'aimaient » s^ils s'estimaient 
les uns les autres ? Qoelque jugement que yous 
portiez de leurs opinions , vous n'avez pu vous 
empficher d'admirer le courage , T^nergie , la 
franchise dequelques-uns des pr^venns d'avril ; si 
vous les eussiez sutvis auMont-St-Michel k Clair- 
vauxy les neuf dixi^mes vous auraient fait piti6. 

L'age, Teducation, la position SQciale, ne sau- 
vent pas de ces inQuences d6let6res de la prison ; 
on se voyait peu au chlileau de Ham et les repas 
avaient cess^ de s*y prendre en commun. Tenez, 
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il n'y a pas jasqu^a ce noble rocher de Saint- 
EKidne ! Au milieu de ce d^yoAment qui honorc 
si fort rhatnantt6 , parconrez les rtcits qui doq$ 
ont ^i6 faitg e( voyez s'il ne s'6tait pas glissi de 
petites jalousies p de petites passions , de bien pe* 
tites cboses dans le coBur mfime de ces gin^reux 
courtisans du malheur *. Avant que d'aller dans 
le monde rhomme arrange et polit son ftme, 
comme il arrange et brosse son habit ; et c'est 
pr^cisiment cette toilette de T&me humaine qui 
nous la fait parattre moins bideuse. En prison 
comme en manage , on se voit trop souvent , trop 
en d^habill^ et de trop pr^s. 

Dans sa profonde sagesse , la nature avait mo- 
tive I'amour sur la reproduction : elle avait 
ennobli la reproduction par Tamour. La prison » 
comme le clottre, a brisi cet ordre admirable; le 
d^sir est rest^ sans but qu'il pAt atteindre oa 

* A nie dTlbe, dit M. Thiers, la destin6e de Napoleon 
n'etait pas accomplie ; il lai restait k conqii^rir an pays 
avecsix cents hommes, igagoerune grande ba(aiUe,a en 
perdre ane plus grande, une derni^re ; a ioYoqaer eo vain 
la g^nerosit^ de TAngleterre. k s^enfoncer aax extr^mi- 
t^s de rOc^an poor vivre seul dans une tie, ao ittilieu 
d'amis momes, abaltos, Teillant aopr^s de lai comme 
auprfes d*iiii eereiieil. (Diseours d VAcadSmie.) 
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arouer , tl s'est accru par roisiveti » par reonui » 
et de la d'^tranges amours. Mais la nature ne 
permet pas qu'oo vide impuo^meDt ses lois ; le 
vice inf&oie degrade rime et abrutit riotelli- 
geoce de ceux qui n'ont pas su respecter leur 
corps. Ayez des yeux pour voir» regardez dans 
DOS prisons et malbeureusement hors de nos pri- 
sons, regardez bien ; toujours la nature styg- 
matise a la face ceux dont elle a re^u de d^goii- 
tans outrages. 

Encore une fois, rhomme n'a pas m cr^£ pour 
la prison et presque toujours il s'y livrera a des 
passions aussi anormales que la position qui les 
fait nattre. Pecbe d'Onan » crime de Sodome, c*est 
dans ce dilemme ^troit que se trouve presqu'en- 
tier le problfime des prisons » la detention en 
common oa risolement. Or, comme a tout pren- 
dre t Tabus de soi est moins detestable que la 
prostitution de soi et des autres , nous vous di-* 
rons : Enfermez isolement vos prisonniers pen- 
dant la nuit. 

Pour ce qui est de Fisolement de jour et de 
niiit , de I'isolement complet , du systime de Phi-- 
ladelphie , nous ne souhaiterions pas que ceux qui 
Tout conseilie y eussent 6t6 soumis si pen long- 
temps que ce fOt. C'est la une id^e de moines , 
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une vengeance de moines , et effectiyement c*est 
un mome » le p6re Mabillon qui , le premier » a 
oovert Tavis d'appliquer aux prisonniers en g£- 
n^ral ee qu'il avail vu dans les secrets de sa docte 
abbaye. Hen sl 6t6 de cette id£e» comme de bien 
d*aatres produits indigenes ^ bons ou manvais ; 
nous ne Favons accucillie que cent cinquante ans 
plus lard , lorsqu'apr^s avoir parcouru les deux 
mondes » elle nous est revenue sous pavilion 
stranger. L'isolement, le silence complets pen- 
dant cinq ou dix ans ! mais c'^tait la tout ce 
qu'il se pouvait imaginer de plus inbumain , de 
plus contraire ii notre nature ? Mais c'^tait la du 
progres en arri^re ! C'^tait le retour aux cages du 
Plessis-les-Tours, aux cabanons de la Bastille et 
de Bicdtre ! Placez-les au premier, parquete^-les, 
chauffez-les» garnisisez-les d'une Bible '» si vous 

' La Bible a doDn^ dans les pays protestans des r^sol- 
tats qa*on ne saarait attendre chez noas; il est aossi 
absarde de copier servilement la culture morale des aa- 
tres peoples qu'il le serai t de vonloir importer chez nous 
too tes leors cultures mat^rielles. Avec la forme protes- 
tante, le prisonnier arm^ d^une Bible pent se servir de 
pr^tre k soi-m6me ; la forme catholique exige la commu- 
naut^et les ceremonies. Pour les neufdixi^mes des prison- 
niers anglais et allemands la Bible est une ancienne <con- 
naissance; pour les neuf dixi^mesdes ndtres ce serait un 
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le Youlez, vos cellules d'emprisonnemenl solitaire, 
outre leur ill^galit^, quant a present, n'en scront 
pasmoinsdescaehots^ei d-6pouTantables cachots. 

II est vrai qu'apr^s nous en avoir rebattu les 
oreill^s pendant dix ans , on s'accorde a recon- 
naitre aujourd'hui que le fameux syst6me n'est 
pas absolument pratieable , qu'a Philadelphie 
m£me on a d6vi6 de la r^gle, que rexp6rience a 
fore^ d^y introduire quelques adoucissemens. A 
la bonne heure. Il est seulement k regretter que 
ces experiences se soient faites sur des existences 
humaines^ sur des ames humaines, et nous, qui ne 
nous qualifion^ pas philantbrope, nous ne nous 
croyoos pas le droit de dire : Experimentum m 
onimA vUi, 

II feUait » disait-on , renfermer solitairement 
le coupable pendant 5 ou 10 ans , afin que , pli6 
par la reflexion , il rentrl^t en lui-m£nie ! Et que 
vouliez-vous qu'il y trouvAt, je vous prie? Que 
Youliez-vous recueillir dans cette lime ou yous 
n'aviez rien sern^; ni morale, ni religion » ni 

Hvre noayeau et dans leqiiel ils n*ont pas appvis k lire. 
II De s'agit pas de savoir si la reFigioii est oa non nn bon 
inslriiiiientd'anieHorati^m, d'amendement des prisonniers 
em general ; il faat reeoanattre que cet instrament noas 
manque et chercher aillenrs. 
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connaissance du bien, ni horreur du mal? Sans 
doate^ quelques corps , en se repliant sur eux- 
mftmes acquierent une force considerable ; mais 
il faot qu'ils n*aient pas perdu toute Anergic » 
toate dasticite. Resserrez, repliez de la bone et 
da plomby vous n'aurez jamais que du plomb et 
de la bou^. Avec I'^ducation qu'ils ont re^ue, la 
plupart de nos prisonniers ne sauraient gudre 
itte en plus mauvaise soci^t^ que lorsqu'ils sont 
seuU. 

Voulez-vous s^rieusement am^liorer yos pri- 
sons dans Tavenir , occupez-vous de vos ^coles , 
multipliez-les , perfectionnez-^les , car Pension 
I'a dit : « La jeunesse est la fleur d'une nation ; 
c'est dans la fleur qu'il faut cultiver le fruit, n 
En attendant » sachez ne vouloir que des choses 
possibles avec vos prisonniers tels qu'ils sont. 
Eltablissez partout le syst^me des cellules pour 
la nuit; que vos detenus n'y entrent qu'invit^s 
au sommeil par I'exercice et le travail ; exigez 
un silence complet dans les cellules et dans les 
ateliers ; ayez des r^fectoires^ et que, pendant les 
repas pris en commun , il s'y fasse quelque lec- 
ture utile. Mais dans les cours, dans les momens 
dereposytaissez causer, parce que la conversation 
avec son semblable est pour I'homme up besoin 

3 
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aussi naturel , aussi imp^ricux que celui da la 
nourriture. Peut-fetre serail-il difficile d'exiger 
que les detenus s'entretinssent toajours assez 
haul pour qu*ua gardien, se promeDant aa milieo 
d'eux* pAtles entendre, mais dans tous le9 caSt 
il ne devrait jamais Hre pcnnis de se promener 
deux k deux. 

Dans la plupart de nos prisons le surreiilaDt 
se tient en dehors de la porte du pr^au. C'est 
bien, s'il n'est Ik a autre Gn que d'emp^cber les 
detenus de s*evader; c'e&t absurde^ s'il doit sor- 
veiller Icurs moeurs , s'il doit prot^ger le faible 
conlre le fort, line ordonnance contresign6e 
Colbert et aujourd'hui encore affich^e dans nos 
bagnes, alloue quinze livres au bourreaq par 
cbaque homme brAl6 vif, c'cst-^k-dire par chaque 
execution pour crime sans nam; la mdme ordon- 
nance fixe le salaire de Texecuteur pour coqper 
le nez, les oreiUes ou percer la langue d'un fer 
rouge. Cela s'afficbe encore t mai^ ne s'ex^cute 
plus. Dans nos prisons, le crime auquel nous fair- 
sons allusion est puni d*un mois de caehot, 
absolument la m£me peine que pour la moindre 
iDSolte envers le moindre gardien. 

Is clerg6 a depuis long-temps perdu de f?it 
daos nos prisons rinduence qu'il y a poss^d^ 
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anlreFoia el qa'on s'obstinc k iui conserver dans 
la forme. 

La place que les ecclesiastiques laissaient ya*- 
caote, qaelques lajcs s'efforcSrent de s*en empa- 
rer. L'antiquit^ avait eu ses pbilosophes; le cfaris- 
tianisme naissant^ ses saints et ses ap&tres; le 
xvni^ et le xix® si^cles enrent leurs philanthropes. 
John Howard , neof ans prisonnier de guerre en 
Frane^, y avait tu de pr6s Fhorreur de nos ca- 
chots. Reudn a la libert^^ il eonsacra le reste de 
son existence et une honnMe forttine a parcourir 
les prisons de I'Europe entiere, cherchant k 
adoncir le sort de leurs hfites infortunes. II re« 
nouTela ^ d'une maniire plus authentique , les 
miracles de charity dont Vincent de Paule avait 
donne Texemple, et m^ita la statue que ses con- 
citoyens Iui ^lev^rent en 1790, pen de mois apr^s 
sa mort , a la suite de fiivrcs gagn^es dans la 
visite des hdpitaux. C'est de ce grand homme 
qo'it faut dater les premiers essais d*am6liora«- 
tiotts de prisons et les premiers travaux sur la 
matiire. 

Malheureusement il en fut de la pbilauthropie 
coaime de la philosophie et de la religion ; on en 
6t metier et marchandise. Howard avait eu une 
statue apris sa mort, ses disciples se poserent de 
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leur vivant chaeun.sur son pi^destal; ils se laii^ 
serent decorer, pcnsiooner; quand I'argeat et Jes 
honneurs ne leur arriverent pas assez vtte, ils ne 
se firent nul scrupule de les solliciter, d'aller au- 
devant; enfin^ juillet 1850 aidant, ils se camp^ 
rent bravement en plein budget de T^tat. Ce 
succes mit le coeur au ventre aux disciples des 
disciples, an menu fretin de lapbilanthropie; les 
vastes flancs du budget n'avaient pu en recueillir 
que 10 a 12 ; les plus petits, les plus jeunes, se 
mtrent en apprentissage dans la presse. D^s ce 
moment, il n'est journal a 80 ou a 4^0 francs qui 
n*ait eu son philanthrope , lequel a pris rang 
entre le premier Paris et le grand industriel, 
rhomme chemins de fer et sucre indigene de la 
feuille.Le philanthrope du journal, c'est ce mon- 
sieur qui, sans esprit naturel, sans litres, sans 
grades, sans etudes ant^rieures, s'occupe de Tins* 
truction primaire et des salles d*asile, qui tranche 
la question immense de la suppression des 
tours, d^crit la guillotine, assiste au ferrement el 
entreprend le transport des condamn^s; c'esi 
encore lui qui, au besoin, decide, contrairement 
a la Coar de cassation , les questions les plus 
ardues , les plus neuves de la science du droit , 
et cela sans que de sa vie il ait ouvert un Code. 
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Que voulez-YOus? c'est de bonne foi qu*il croit 
en Iui-m6nie» la propriete eu fait cas , la redac- 
tion en chef Tadmire > le feuilleton en a peur > le 
faU Paris est a genoux, et le st^nographe des 
Chambres declare que le philanthrope de son 
journal est an homme d'un immense merite. 

Qu'on ne s*y m^prenne pas , cependant , les 
philanthropes, par d^voAment ou par etat, n'ont 
pas 6t6 sans utility pour les prisons; ils y ont 
introduit le travail, c'est-a-dire un immense 
bienfait. Le travail est le lot de Thomme en ge- 
neral , et Ton ne con^oit pas a quel titre les 
condamn^s pr^tendraient s^y soustraire. Encore 
qaelque temps , et les frais de ia prison seront 
converts par Tindustrie des prisonniers. En effet» 
pijiisque le travail de Thomme libre suffit pour 
le faire vivre, lui , sa femnie et ses enfans, pour- 
quoi ne suffirait-il pas pour le faire vivre seul 
dans la prison, oft il n'y a ni lundis, nie/rires, ni 
jours dech6mage? 

L'6tat possedeeminemment trois choses n6ces- 
sairera la fabrique : des bras, des capitaux et des 
d^bbnches. II a dans ses prisons des milliers de 
producteurs valides, le budget lui fournit ses a- 
vances et son fond de roulement; il peut cnfin se 
servir de consommatcur a lui-meme. Qui Tem- 
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p^che de cQafectioDoer dans ses prisons, d'abord 
tout le materiel de ces mdmes prisons , celui des 
hospices et une partie notable de rhabillement ct 
de r^quipement de son arm^e et de sa marine? 
Qui Ten emp6che?.Ia loi qui lui est faite de met- 
tre en adjudication toutes ses fournitures. Et qui 
a n^cessit^ cette loi ? rimmortalit^ de Tadmipis- 
tration : clle ^t done punie par od elle a p6ch6 et 
parce qu'ellea fait le malautrefois, ellesetroave 
aujourd'hui entravie dans son disit de faire le 
bien. Qui ne connatt les vices 4a systeme d'adju- 
dications au rabats? Celui qui les veut obtenir 
donne une prime a ses concurrent , oa partage 
avec eux ses b^n^fices. Dans Tesp^ce, les travaux 
exicut^s dans nos prisons n'apprennent pas aux 
detenus un 6tat qu'ii puissent exercer utilement k 
leur sortie, et les salaires sont trop insignifians 
. pour leur inspirer le gotki et I'amour du trayait. 
Au moyen de ce bas prix des salaires les entre- 
preneurs de travaux dans les prisons font une 
concurrence in^gale aux fabricans qui occupent 
des ottvriers libres, et les contribuables se plai- 
gnent qu'une mesure qui aurait du diminuer 
rimp6t ait eu pour premier r^sultat de les mettre 
dans rimpossibilite de le payer. 
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CHAPITRE 11. 

Le grand D6p6t de la Pr^fectare. 

A c6t£ de ce bien, dont nous ne cherchonspas 
a diissimaler rimportance , les philanthropes oot 
fait on mal d*une port^e plus grande encore ; ils 
ont d^tourn^ Tattention da public et de radmi- 
nistration de ce qui aurait Hi Tabsorber d'abord, 
pour la reporter sur ce doot elle n'aurait iik s'oc- 
cuper qu^en dernier lieu. 

Bvmo ium, nit J^«iiMint a me alienum jmto. 

le con^ois parfaitement qu*oa s*enqutere dec 
souffrances du supplici^ » du format , du r6clu«r 
lioimaire; mais ie bon sens n^ disait-il pas qu'il 
se &Uait occttper auparavant de la position du 
simple co&damn6 correctionnellement , de eelle 
du pr^vemi, et surtout de celui qui n'est eocoi^ 
qa'ificiilpd ? Arrive a trente ou quarante ans , 
rhomme d'expdrience et d'^ducation peut a peu 
prte jttrer qa*il ne sera jamais condamne auK 
travattx forces ou k la r^clusion; qui peut r^pon- 
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(Ife qu'il ne sera jamais poursuivi, m^me correc- 
tiannellement, qu*il ne sera jamais ipculp^! 

Les philanthropes, cherchaQtreffetetledrame, 
se sont d'abord je(6s sur ce qu'il y avait de plus 
dramalique, sur T^chafaud, lesbagneset les mai- 
soDscentrales; le public les a suivisavidementdaus 
cettecarri^renouyelle d'^molionst radminisCratioD 
elle-mSme s'est laiss^ eDlrainer au torreqt ; les 
reformes ont eu lieu pr^cis^ment au rebours de 
ce que demandaient l^umanil^ , la justice et le 
boo sens ; d'ou il suit que les prisouniers sont 
mieux aujourd'hui au bagne que dans la maisoa 
centrale , dans la maison centrale qu'a la Con- 
ciergerie, a la Conciergerie qu'a la Force, et par- 
lout mieux qu'au grand Depdt de la Prefecture 
de police. Ce qu'a tort on disait d^ja , au quin- 
^i^me Steele , de la prison en general : Career ad 
continendos homines non ad puniendos haberi' debet ; 
est suriout vrai du D^pdt. line circulairedeM.de 
Montalivet pere prescrivait auxprifets (1808)de 
s'occuper avant tout du sort des pr^venus en 6tat 
de D6p6L La loi avait d6fini cette position, 06 te 
citoyen le plus honn^te pent se trouver fortuile- 
ment, urn simple garde a vue. M. Dupin I'appelait 
une mise en fourrihre de Vhumanki, puis il ajoutait: 
he depot, par son nom mime, doit rendre le detenu 
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Ul quit y est entre ; et plus bas : Ceux des pmrnir- 
niers qui ne sarU quinculpis devraient avoir le mh7- 
leur air, le meUleur pain, le meSUeur gite et le moins 
de gtnes de toute espice. 

Ces priocipes sent tellemeiit simples^ teliemeot 
^videns, qu^oa ^prouvequelque honte ay insister; 
YoyoDS^ maintenaut rapplicatioo:. Les art. 9 etlO 
de la constitution de 93 portaient que » si un d- 
toyen 6tait accuse d*un crime ou d'un d^lit , 11 
recevrait d*abord un avis iinprim^ de se rendre 
chez un commissaire de police « puis, a defaut de 
comparutiouy une injonction deraitlul dtre faite, 
et sUl refusait d'y obtemperer, alors seulement un 
ma/idat d'amener pourrait dtre Ianc6 contre lui. 
Certes voila un magnifique respect de la liberty 
individuelle , et cela en 95 » ou Ton en faisait si 
bon marcb^ ! Eh bien y il s*est troiive un philan- 
thrope en 1819 pour r^clamer I'ex^cution de ce 
qu'il appelait ces garanlies; i'opposition en 1819 
et quelque temps encore apres se permcttait d'e- 
tranges naivetes. 

Chaque jour, cfaaque nuit, les agens amenent 
de tons les coins de Paris a la Prefecture , les in- 
dividos inculpes de crime ou de d6lit , ceux qui, 
par l^ur ^tat d*ivresse ou d^ali^nation mentale ne 
pourraient continuer a circulcr sans danger pour 
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les autres et pour eux-mdmea ; les malheureax 
qui tombent dfinanition sur la voie publique , et 
aiissi UD grand nombre de filles publiques pour 
d^lits relatifsaleur profession. Aux termes de la 
loiy nul ne devrait dtre priv6 de sa liberty Tingt- 
quatre heares sans dtre entendu par un magis- 
irat. Leschoses ne se passentpas tout-a-faitaiosi; 
les affaires sont nombreuses , et il n'est pas rare 
qu*on inculpi reste quatre et m6me cioq jours au 
D^pdt sans 6lre interrog^ ou sans sCibir autre 
cbo$e qu'un interrogatoire iosuffidant et seule-^ 
ment pour la forme. 

Autrefois t pour recueillir cette ^cume quoti- 
dienne de la grande viile » ii n'y avait qu'une 
seule salle dans le fond de la dernidre cour de la 
Prefecture, a I'endroit ou la garde municipale a 
maintenant ses 6curies. Le public s'est cntd(4 a 
appelerce d^pdl commun Sa/ZeSatiU-'ifamn; tandis 
quela salle Saint-Martin» compos^e de sept cham- 
bres r de un il trois lits chacune , itait , au con^ 
traire, la locality destin^e aux priviligiis, a ceux 
qui pouvaient payer la pistole. La civilisation fai- 
santquelqueprogriSy onas6pard d'abord les sexes, 
puis les Ages, en attendant qu'on puisse isoler les 
detenus d*aprds les differens genres d'inculpa- 
Uoos. 
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Uo arrdteda 29 avril 1828 a conslita^, sous le 
nom de Grand Dep6t de la Prifecture de police , le 
b&limeiit qu*oii venait de coDStmire dans la se*- 
conde conr k gauchet Tis-a-vis le bureau des pri-* 
sons. De ee b&timent nous n*avons rien k dire, si 
ce n'est que c*est une affaire k Fecommencer. Cou^ 
$oit-^on qu*en 1828 on ait dlev6 une prison cal* 
eulie pour deux cent vingt detenus des deux sexes, 
et qu'on n'y ait minag6 nicour, ni priau, ni in* 
firmerie, ni cantine, nisallede bains! A cela, on 
r^pond que cette construction n'est que provisoire, 
bien qu'elle aitcoAt^ 420,000 francs, et qu*on se 
reserve de faire beaucoup mieux lorsqu'on ex6- 
euterale plan magnifique des agrandissemens du 
Palais. Et puis, ajoute^-on, on est toujours asset 
bien pour passer un jour ou deux. Strange rai-^ 
sonnementlParce qu'on n'a encore aucunepreuve 
que Tous soyez coupable , parce qu'il y a moiti6 
a parier que vous serez acquitt^, et un quart que 
vous serez renvoy^ sans passer devantlejury ou 
les juges correctionnels , on se croit le droit de 
TOUS traiter infiniment plus mal que des formats 
k perpi^tttit^. On s'est beaucoup tourment6.de 
savoir si un homme comme Lacenaire avait dA 
souffrir deux secondes ou deux secondes et demie 
apris le couperet tomb^ , et Ton he s'est pas en- 
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quis de gavoir ce qu!avaient dd souffrir^ pendant 
quarante-buit heures auD^pdtydes hommes comme 
MM. de Chftteaubriaodet Hydede Neuville. C'est 
ad mois de juin 1832 que cela est arrive. M. de 
CbAteaubriand accepta cette coupe am^rc le son- 
lire du m^pris sur les livres. M. Hyde de Neuyille* 
luiy etait furieux. Lorsque Tinspectenr *- general 
vint s'informer, de la part du pr^fet, si ces mes- 
sieurs ^taient bien et si par basard ils ne desimient 
pas quelque cbose, ce contraste de mauvais pro- 
c6d6s et de politesse d^risoire ne lui permit pas de 
se contenir : a Monsieur , s'icria-t-il , allez dire 
a celui qui vous envoie que si , lorsque j'avais 
rhonneur d'etre ministre du roi de France , son 
pr^d^cesseur s'^tait permis de trailer un homme 
de ma iorte comme il me traite en ce moment^ 
je Taurais fait destituer dans les vingt-quatre 
beures. » 

Nous avons dit que le D^p6t avait et^ calculi 
pour 220 detenus ; dans les temps ordinaires la 
population varie de 80 a 120; en 1837, 22J29 
individus y ont donn^ 68,345 journees de pre- 
sence. Mais a T^poque des ^v^nemens de juin, on 
entassa jusqu'a 1,400 hommes debout daiis les 
corridors et les escaliers , dont une partie encore 
haletante du combat et couverte de sang. C'etait 
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herrible ! Dis qti'on put se reconnaitre , 800 de 
ces malfaeureux fareot ^vacu^s $ur la Concier- 
gerie , od Ton put du moins les coucher sur la 
paille. 

Ce soDt la des temps exceptionnels, et ce n'est 
pas pour de pareilles circonstances que nous r^- 
servpns dos critiques. Ne parlous done du D6p6t 
que daus son ^tat normal, pons aurons encore bien 
assez a reprendre. En 1832, 29,295 pr^venus de 
dtiits et 5,580 accuses de crimes ont6t6 acquitt^s 
daps toute la France. Yoila done 32,875 individus 
que»danssa soUicitude, radministrationavaitcru 
devoir priver de leur liberte et que la justice du 
pays y a rendus. J'admets qu'il ne leur soit dA 
aueune indemnity, j'admets que ce syst^me d'ar- 
Testation pr^Yentive soit un mal n^cessaire , bien 
que je pense avec Vlnstmction annexee a la lei du 
29 septetnbre 1791, que : « toutes le$ fm qu on pent 
iuppUer a Vemprisonnement par une caution , Vhur- 
maniS ordwme dele permettre et la justice doit en 
rendre grdce a Vhumamii » (sur 20,000 prevenus 
^e d^Iits 300 a peine obtiennent leur liberty sous 
caution). Mais ces 52,875 individus, que la jus- 
tice a depuis d^clar^s innocens , est-ce que Tad- 
ministration ne leur devait pas quelques ^gards? 
est-ce qu'elle ne devrait pas au moins les loger, 
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les eoucher, les nourrir aussi bien qne les eon-^ 
damn^s ? Eh bieo I elie les enUsse par 50 ou 60 
dans des pieces ^troites et dalles, dont les latri«- 
nes foDt partie int^grante, elle ne les chauffe que 
depuis 1828, el]e ne leur dooneponr coucher que 
des paillasses infectes dont le sombre est sonvent 
moins grand que celuides detenus. M. Delessert 
est le premier qui leur ait accords les vivres ar*> 
dinaires des prisons » avant lui ils ne recevai^it 
par jour que 2/5 de litre de homllon maigre. 

An milieu du jour,le D^p6t est prapre, dit-on. 
Oui , de la proprete des cages du Jardin-des- 
Plantes; 50 fois ou y jette des seauxd'eau, et de 
demi-heure en demi*^heure on arrose au cblorure 
de chaux. Mais il. n'y a pas de visits de m^ecin 
a Tarriv^e, mais on ne s6pare pas les galeux de 
ceux qui ne le sont pas, mais quand un individu 
a mis le pied dans une salle commune, il ne peut 
plus obtenir la pistole, parce qn'a coup sAr il y 
apporterait de la yermine; mais la suit, se figu- 
re«**t-0B un bonn^te homme au milieu de 50 vo- 
leurs, respirant les emanations de 50 corps que 
I'eau n*a pas touches depuis six mois et dont quel- 
ques-uns a'pnt jamtais en de chemise , mais les 
dejections de ces 50 indiTidus accumul^^ pen-^ 
dantles nuits d'biver de 14 et de 15 beures! 
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EtoaDez*'Vous qae les suicides soient pios nom* 
breux au depOt que partout ailleurs » proportion 
gard^e, et qu'ii y en ait eu trois en 1837. 

Le D6p6t so compose d'une chambre de petits 
gar^ons, d'une chambre de petites filles , d'une 
salle commune d'bommes , d'une salie commune 
pour les filles publiques , d'une salle commune 
pour les autres femmes , de quinze pistoles de 
un k quatre lits et de trois cellules d'ali^nes , qui 
serveqt a I'occasion de prive ou de cachot de punt- 
tionpour les filles. Complice ou non de sa m6re, 
, comme dans les faits de mendicity , Tenfaat Tac- 
compagne , si elle le veut , toutes les fois qu'il 
n'est pas ig^ de plus de neuf ans. 

A cause de la courte dur^e du s^jour au D^pdt, 
la pistole y est plus cb^re que dans les autres pri- 
sons ; elle se paie 80 centimes les deux premieres 
units et 60 les suivantes. Le D6p6t n'a ni cui- 
sine ni cantine, le3 detenus font venir du dehors ; 
toutefois , le directeur doit donner une livre de 
pain blanc, un quart de viande et deux decilitres 
de Tin aux individus amenes en 6tat de faiblesse 
ou d'inanition , ainsi qu'aux indigens qui n'ob- 
tiendront que le lendemain une feuille de route 
avec seconrs. Le D^pdt n'a ni chapelle , ni au- 
mAnier, ni infirmerie ni pharmacie. M. ledoc- 
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teur VigDardonne y fait les visites d'urgence ; 
les malades ei les blesses sont imm^diatement 
ivaeu^s siir les salles iecomignis de THdtel- Dieu, 
Le persoanel se compose d'un direc(eur» no 
greffier^ uo brigadier , hnit snrveilianSt deux 
garsoQS de service « trois commissionnaires etune 
fouilleuse. Le d^p6t n'a pas de corps de garde 
particulier , et il n'en a pas besoin 9 le concierge 
ayant sous la main toute la force de la police et 
an nombreux d^tachement de la garde miini- 
eipale. 
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CHAPITRE m. 

CJichy, prison pour deUes. 



1 Ayez tin peu de patience et je youb 
paierai tout. » 

(SaIKT M ATHtEV, Ch. 18, T. t6.) 



t)6s la premiere enfance du commerce, aussi- 
IQt apris la dicouverte de Targent » c*est-a-dire » 
d*un signe representatif de la Taleur « d*un ^far- 
Ion , point de depart pour revaluation et r^change 
des marcIiaDdises , oa mime peut-6tre avant , 
rhomme imagina Femprunt , le credit , c*est-a- 
^ircy rtehange contre une valeur aciu.elle d'uiie 
yaleur k venir. Quand il fut devenu assez mar- 
cband pour tromper, assez civilise pour manquer 
a sa parole 9 celui des deux eontractans qui four- 
nissait la yaleur actuelle » le prdteur, exigea une 
garantie pour la livraison de la valeur a venir. 
Celui qui la devait livrer , Temprunteur , lui did 
alorsy verbalement ou par ^crit : « A telle ^poque 
je Tous paierai telle somme , ou je vons autorise 
a vous approprier telle marchandise que je d6- 

4 
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pose eDtre vos mains , a vous emparer de tel 
champ, de telle maison que je poss^e. m De la 
le pr6t sur consignatioD et sur hypothdqae. Mais a 
cette 6poque Themme lui-mdrae ^(ait une mar- 
chandise, oa lui supposait une valeur v^naley et 
remprunteur dit aussi queljfuefols au pr^teur : 
(It A telle ^poque je vous paierai telle somme , ou 
bien je.vous appartieadrai ; vous prendrez moo 
corps pour en faire votre esclave , ou le vendre a 
UQ autre maitre 'comme tous feriez de Tun des 
ammaux qui soot dans votre ^able. » 

Aitisi eovisagte, la coritraiaie pat eorps se 
eoBsOit faeilement ; c'est un ittode de payer* Les 
Anglais en oot Cait one peiM pour n'avoir pas 
pay^ , une peine illimiMe 4aas sa dni^e , exeroie 
au nom et aux frais de TEtat. En France^ nous 
H*avon5 pas admis Vaddidian da dd;>itear au 
crtoncier, comm« les nattoaa paienoes ; nous 
n'avoiM pas vu Aavs I'eserciee de la contratnte 
par corps une peine , comme les Anglds , mafe 
settlement une 6pre«ve k laqoelle il est permts 
au er^ancier Ae soumettre le 46biteur ,. pour voir 
s^il pent P6ellemjent payer, ou poor lie toner k le 
T4iuMr. Aussi le crtoucier est-41 libre de Otts^ 
pendre cmi de faire cesser cetle ^eave , q«i a 
tou|oui?s lieii a ses frais. 
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Les j^fogres de la raUon humaine ne permet- 
tent plasr de raettre en question le mode pa'ien de 
la cooirainCe par corps ; rhomme n'est pas une 
eboM qui puisse se doaner ou se vendre ; il est 
si essentieHeme&t libf e , qu^on lui d6nie le droit 
d'eogager sa liberty compl^tement et pour tou- 
jours. Le mode anglais r^pugne ^galemeut k la 
raisoo et k rhumauit^ ; celui qui ne paie pas ses 
dettes ne commet ni crime , ni delit ; il ne pent 
done pas Hre puni » surtout il ne doit pas I'^tre 
au nom et aux frais de TJ^tat. Reste le mode, 
franeaisy le mode d*6preuve. Le gouvernemeRt 
est-ilsage, est-il humaiB quand il permet au 
er^and^ d^incairc^rer son dibitcur, de mettre 
SOD corp$ dans une sorle de Hont-^e-Pi^t^ pour 
forcer son dme a vouloir payer > a supposer qu'il 
le poisse ? L*exereice de la coBftraiate par corps 
est^il Qtilea la masse des erianciers pour obtenir 
leur paiementy ou bien ne profUe^i^il qu'aux 
ofiiciers minisfi^riels , en ajoutant deux tiers de 
frais en siis au principal: ? Le commerce gagne- 
t-41 ^elque chose a son maintien ? Perdrait-il 
quelqne chose a son abolition ? Telles sent les 
grates questions que nous ne traiterons pas di- 
rectement , parce que , encore une fois , nous 
YOulons decrire ce qui est , et non pas dire ce qui 
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dcYrait 6tre, mais donUa soIatioD poarrait p^t-^ 
6tre dicpuler des chiffres que Doas alloDS donner 
et des details dans lesquels noas allons entrer. 
LesH^breax exer^aientlacontrainte par eorps 
avec une horrible s^v^rit^; eomme on le voil 
dans la parabole a laquelle nous empruntons 
notre ^pigrapbe : « Et le maltre, 6mu de colore • 
]e livra aux ftourreauo; jusqu'a ce qu'il payAt (oat 
ce qu'il lui devait. » Elle 6tait defendue ehez 
les £gyptiens; on n'y empruntait pas sur son 
propre corps , mais sur les momies de ses anc^ 
tres. Ceux qui ne retiraient pas ce d6p6t sacre 
^talent deshonor^s dans ce monde et maudils 
dans Tautre; mais cela arrivait rarement. Les 
Ath^niens pratiqu^rent la contrainte par corps 
jusqa*a Solon. Ce grand honune repr^senta au 
peuple que puisqu*il n'6tait pas permis de saisir 
la derniere paire de bceufs d'un agriculteur , ou 
les outils d'un artisan , Thumanit^ defendait 
a plus forte* raison de saisir sa personne. Elle 
cxistait chez les Romains pour ceux qui Tayaient 
stipulde dans leurs engagemens et ceux que le 
jugey condamnait. Le dibiteur insolvable deve- 
nait la propri^t^ du cr^ancier, qui pouvait le 
prendre k son service^ ou le vendre comme esclave 
ath-deladu Tibre. Un mot dans la loi des Douze-Ta- 
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bles, ezprimait que s'il y avail plusieurs crean- 
cters, le d^biteur leur appartiendrait jMir/ifivemen^ 
(jKirairim), c'est«a-dire que le produit de sa yenle 
ou de son travail, seraitpartag^eutreeux, comiue 
nous dirionsy au marc le franc. Ce sens ^tait trop 
naturely trop simple pour que les commentateurs 
s'en vQulussent contenterr D'abord ils imaging- 
rent que le d^biteqr.avait le droit de eouper son 
cr^ancier en trois morceaux. C'^tait Ai\k bien ; 
mais de nouveaux ^nnotateurs, rencb^rissant, 
comme toujours, sur les premiers, dteid^rent 
bravenpent que le dibiteur devait 6tre d^pec^ eo 
autant de portions qu'il avail de cr^anciers. 
Voyez-^Tous le syndic de la faillite distribuant 
eet strange dividende ! 

Les Anglais disent souvent que Dieu ayant 
glorifi^ leur pays en y faisant nattre Shakespeare, 
Ini fit, par cOntre-poids et pour Thumilier, pre- 
sent de ses commentateurs. Par Tun des caprices 
ofdinaires de son g6nie, Shakespeare avait 
ramassi dans je ne sais quelles chroniques, je 
ne sais quelles traditions italiennes , cette excel- 
lente fable du Merchant of Venice. Le juif Shylock 
a pviii au n^gociant Antonio 5,000 ducats pour 
trois mois, sans int^rftts, mais a condition que« 
faute de paiement au jour stipule , son d^biteur 
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lui abandonnera oDe livre de sa cbair k prendre 
ou plus pr6s des mamclles. Le paiement ii*a pas 
lieu ; )e juif cite le chr^tien au Tribunal da due 
de Venise, et insiste pouf Texteution du eontral 
pa8s6 par-devant notaire. Le due est bien em- 
pSebd ; il ya ordonner que force reste a la loi 
des pairties , lorsque survient, Aiguis^e en doe- 
f eur de Padoue , Portia , Tamante d' Antonio : 
> « La coovention, dit--elle, donne au jotf une livre 
de la chair du chr^tien; ^u*i| la prennedonc, 
mais une livre exactemeot , pas un scrupule de 
plus ou de moins ; qa'il la prenne, mais qu'il se 
garde suriout de verser uoe goutte de son sang , 
carta convention ne lui en aecordepas, et la 
loi de Venise punit de morl le juif qui a versd 
le sang d*an cbr6tiea. n Voilk une fable atta- 
pfaanle el vraie, d'tme v^il6 artistique, comme 
Zuii^, Ptm d'Ane et ies QMe$ Arabe$. Eh bien! 
il s^e$t itrottv^ des commenlatears pour aflkmer 
que cela ^tait vrai , d*une v^rit^ historique ; que 
«ela avast eu lieu ; que c'^tait une cops^uence 
de la loi romaine^ de Taddiction du di^biteur 
insolvable au creancier! Pauvres bommes de 
g6nie, Dieu vojiis garde des eommentateurs ! 

On retrouve la contrainle par corps dans les 
plus ancieos monumens de notre droit franfais* 
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arec eelte diffi&rrace^ en la forme, que ledebit«ar 
iasol^aU^: defvetiait !<» plus TeselaTe maia le 
serf du criaocier; notez que sa femme ei ses 
Qflfaas suivaiedt sa candUion. Autrefois les pari- 
ties ^ieot» comoie k Rome, libres de la stipuler 
dans l#ttfl ieurs eagagemefls* et elle^taitde pleia 
dcoii fow fouled les dettes ilscales. Li'ordoDnance 
de Bldis (1667) la resireiguit k Tex^cutioo des. 
baux raraitx et attx detlies purewent commer- 
dales. L'art. 57 en exempta les eecl^siastiquea 
dasa t0us les cas. 

Cetlemtaie ordoBiiance ayaiit dit, en parlaat 
des feminea, que eette lei pmrriak leur 6tre 
ap{iliqu6e« seulement pour slellioDnat qu si ettes 
dtaiieot marekandes pabli^es» le Parlemeat de 
To«loiisepro(fiUidalalafHudldlaiss<e» saivant lui, 
an jiige, el^ seulde Umt les parlemeas de France, 
il se refusa toiijours k prononcer ta contrainta 
par corps contre aneutte persojine dn sexe. 

L*^T6qata de Parts avait sa Cour de justice 
dans UA h&Ument situ^ sur le territoire et dans 
la rue de Saial-Germain-rAuxerrois , appel^ 
F(Mvl*]l;vique {episoopi fonm). Ce bMiment, re- 
constf uit presf u'en entier en 1652 , fut desUne 
aiux pfisooaiera poer dettes et aux comediens 
r^fradaires on inciyils , qui y demeurcrent 
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jusqu'au ihois d'aoftt 1780 , ipoqve k Yaquelfe 
lis fureiit traosf^r^s dans Thfttel da doc de hi 
Force. 

Le 9 mars 1793, la Gonvention abrogea la 
contrainte par corps en mati6re civile. C'est ce 
m^me jour que^ sous rinflaence de la Comviane, 
elle d^cr^^a T^tablissement d'un Tribunal' extra- 
ordinaire f qui bientdt derail s'^appder Tribunal 
R^volutionnaire; qu'elte frappa les riches d'une 
laxe de guerre; qu'elle envoya 182 commissaires^ 
dians les d^partemens pour acc6l^rer le recrule- 
ment, saisir les chevaux de luxe, arrftter les 
suspects; qu'elle d^er^ta que les bourses de» 
colleges seraient r^senries exclusi?ement aux 
fils de ceux qui seraient partis aux arm^es^ el 
que les commis c^llbataires seraient remplaefe 
par des p^res de famille dans lous les bureaux 
de la Republique. 

Dans de telles circonstanees, TigpreuTe ne fiit 
pas libfe de la part du gouvernement ; il faut 
ajouter qu'elle ne fut pas longue;le 14mars 17d7f 
(24 ventose an v) , une loi vot^e d^urgence par 
les deux Conseils , sur la proposition du Diree>* 
toire, rappela celle de 95 et remit les cboses 
sous Tempire des anciennes lois. Le 4 avril 1798 
(15 germinal an vi), loi qui determine le mode 
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d*eiercer la coDtrainte par corps en maliftre Qiyiie 
et »n matibre de commerce; I'ex^colion des 
jogemens est confi^d atous hnissiers, eoncurrem- 
ment ayec les anciens gardes da commerce. Le 
14 mars 1808, deoret imperial errant 10 gardes 
da commerce dans le dipartement de la Seine, 
eonform^mt^nt a Tart. 625 du Code de commerce. 
Eofin, le 17 avril 1832, lot $ur la confrakue par 
cj^rp$f qae nos lecteurs oat tous encore ]^i§sente 
ala m^moire. 

La contrainte pair corps r6tablie« comme il 
R'existait pa& de prison pour les dettiers, on 
affecta ace service un b&timent special dans Tan- 
cien convent de Sainte-Pelagie. Le plus ancien 
ecroa est date da t6 florial an vi , c'est celui da 
oitoyen Pierre No£l , marchand de vin, poor une 
somme principale de 550 liv. 10 s. Ce premier 
registre va jusqn'au 17 frnctidor an vii; il a 
done fait plas d'ane ann^e. Anjourd'hui il en 
faut deux par an, et trois ne suffisaient pas tou- 
jours avant la r^forme de 1852. Le cent froi- 
sidme registre en est mainfenant a la moiti6 , et 
le jour od j'ai visits T^tablissement pour la pre- 
miere fois (27 d^cerabre 1838), j'ai vu proceder 

La femme la plus anciennemeut arrftt^e pour 
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4ette8f est ane dame GaerrNfr, marefaanda fMi^ 
qiie» Reroute le 27ai»i 1807, avx MaMmnetes. 
Les dettiiree pasairent k Saint-^Lanre, le 21 avnt 
1^9, Eofiiit dies fareat traosftrtes dans la nou- 
yelle maisoo de Clichy » en m6me tentps que les 
hommes » dans la buU da 5 aa 4 janirier 1834. 
lies femmes diteaues pour dettes ont toii}oiiir&^(6 
dans une pn^rtion fort raioune par rapport aiix 
hooftmes; leur nomlire n*a jamais d6pass6 trei;e, 
et plusieurs fois il n'a €U que de trois. Nous y 
reTiesdroas. 

Poor apprteier les heoreox effsta de la loi du 
17 avril 1832 sue la contrainte par corps , nous 
diroas que da 18 avril au 51 dicembre 1831 m*- 
clasiveiaeot , il y ayait eu trois oant trsDte-trois 
dcrous, et qu'ea 1832 , peadaiitle m6me espace 
de tempsy il a'y en a plus en que deux cent qoa^ 
rante. Difference en moins qoatre^wigti^treixe. 

Le chiffre de la population a Hi * 

Aat'' Janvier 1830 de 224 

— 1831 de 120 

— 1832 de 129 

— 1833 de 167 

— 1834 de 145 

— 1835 de 154, dont 8 femmes. 

— 1836 de 170, dont 8 femmes. 
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An 1^' jaDYiw 1857 de 185, dant 9 femmes, 
**- 1838 de 155 , dont 9^ femmes. 

-^ 1859 de 130 , doot 7 femmes. 

— 1840 d e 1 35 dont 8 femmes. 

Dafis Phistoire moderne dechacilnedes prisaos 
de la Seine, oops reefaercheroos rinflaence qu'j 
«iitexero6e deax grands 6T6n^nen8« la r^volulian 
de juilletet le cholera. Le 27jnillet, a la fermetore 
des portes , on avait constats , a Ste-Pelagie, la 
prfeence de 256dMenas pourdetles; iis occapaient 
le bftliment s6pari qui longe la rue de la Cl^, et 
qui y avait son entree parllculidre. Le 28 , des 
assaillans dudehorsayant ^ehangiquelqoes coups 
de fusil avec le poste de la ligne, les prtvenus ou 
condamn^s ordinaires se r^olt^rent, brisdrenl la 
porte qui les s^parait du quartier de la Dette , et 
puis celle de la rue , sans qu'on essayAt de leur 
opposer aucune rtsistanoe. Les portes grandes 
ouvertes, 168 detttiers sortirent ce premier jour, 
65 ne le firent que le lendemain. Enfin » il y en 
eut 26 qui ne daigndrent pas mettre un pied de- 
hors pour voir ee qui se passait dans Paris, quoi- 
que la chose en valAt certainement la peine. 
On ne se bat jamais si bien que lorsque Ton a 
tout a gagner et rien a perdre. II n'est done pas 
*tonnant qu'un certain nombre de deltiers aient 
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pris uae part active aux affaires , et qae qttet-^ 
ques-uns se soient fait iuer ou d^corer de Jaillet. 
Le 51 , 19 de eeux qui ^tatent sortis reotr^reot 
yplQutairement » 15 fareot r^int^gr^s par saite 
de mandats lanci6s par le nouTeao prifet de 
police^ 101 le farent a diverses ^poques par Ten- 
tremise des gardes du commerce ; resteol done 
96 qiii ne rentrftrent pas du tout. 

Le 10 avril 1832, plusieurs ca$ de cholera 
s'^taieat diclaris dans le quartier de la Dette , 
5 ou 6 malades avaient iit transforms a la Pitie , 
et tous y mtaient morts. L'^pojuvante s*empara 
des malheureux detenus ; un tiers a peu pres , 
les plus ais^Sy avaient obtenu de passer dans dels 
maisons de sant^, toius le voulurent faire. Le 
directeur et legreffieralldrent par la ville, en ap-^ 
pelant a rhnmanit^ des cr^anciers^ Les frais pour 
le transferement dans une maison de sante s'd^ 
Invent a 400 francs. M. Debelleyme, qui tenait 
les r^figr^s de jour et de nuit , permit qu'oi^ lui 
pr^sentftt requMe pour 10 a 12 detenus a la fois, 
ce qui r^duisait la depense a 50 francs par indi- 
vidu. Le directeur, M. Lepreux invoqua la bien- 
fesance du roi et deux heures aprfes , il recut 
une somme de 1500 fr. , c'est-a-dire le naoyer> 
de sauver 30 bomnies de plus. Directeur, em- 
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ploy£s, cr^anci'ers, gouveraemienty tous liiUdrent 
de idle et d'homanitd. Les gardes da commerce 
contribuirent eux-mftmes k ioates ces Ixmnes 
ceuvres ; il y en eat an qui profila de ce qae la 
maison itait complitement vide poar en visiter 
riotirieur » ce qa*il n'eAt pa faire en d'autres 
temps; car ces messieurs » pour raisons ji eux 
connues t ne s'ayentarent jamais au-'delk de la 
grille du greffe. 

Pour la plupart des dettiers, la maison de 
santd qu*on leul* accordait n'dtait qu'une illu- 
sion ; comment auraient-ils pu y vivre avec leur 
solde de 20 fr. par mois? lis s'en allirent done 
chacun oji its parent, et ne se rendaient dans 
la maison oji its dtaient censto rdsider que le 
jour et k Theure od le greffier devait yenir leur 
apporter la paie. C'dtait Ik une fiction pieuse 
dont les magistrals et les crtonciers ayaientbien 
voulu paraltre dupes. Mais tons les dettiers ne 
se montrirent pas dignes de ce qa!6n ayait fait 
pour eux; un certain nombre s'^yadirent, et 
12 n'ont jamais dt6 rattrapds. Parmi ceux-ci se 
trouyait un M. Leroux, ex-notaire» detenu pour 
5 ou 400,000 francs, qui se sauva en Belgique. 
Ses crdanciers appeldrent en garantie M. Bernier, 
mddedn, rue d'lyry, dans la maison duquel il 
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rmi 6t6 transfere* et le pounuivireot ave*: la 
deniiire rigueur. Le paavre doetaur^ qui n'aTait 
ii se reproeker que trop d'humaniti, se vit ruiu^, 
eacproprii et jeU lui-^m^mo dans la prison de la 
Detle. C'est quelquefok nu auiuial bien ingrat , 
bieu indigoe que rhomme 1 

Une Ghose qm frappe tpujours dans le greffe 
d'une prbou, c'est la rtgularit^ a,vec laquelle se 
balanceot les entries et les sorties. A la Dette^ par 
exem(de,enl831 » lesentr^es outbid 503»les sorties 
43i, doot ld6ete;eo 1852, 402 entjf«es» 395 sor- 
ties, dent 8 dteds; en 1 835^ 400entrtes^429sorties» 
dont 2 dictet 1 suicide et i ^asioo ; en 1834, 456 
entries^ 459 sorties; en 1835 » 429 entries, 408 
sortseSf dent 1 dteds; (en 1830, poor mimoire '); 
en 1837, 473 entries et 455 sortiea; en 1838> 
456 entries et470 sorties, dont 1 diefeset'ij9w-*< 
eide; en 1839, 552 entries et 560 sorties, 

Les registres de la prison pour dattes renfer- 
ment les nooks les plus connus et les plus illus- 
trss. Nous serons sobres de citations , mais en 
nous pennettaei les suivantes , nous n'appren^^ 
dvMS rien k personne. 

* Le tableau statistiqae de cette ann^e s*^tant igarS 
daos les hpreaax de rinspection g^nerale on 9ans ceax 
de rint^riear. 
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James Swan, fi6g<Kiant nm^iieatii , foticrowft 
a 8aij9te-<P6la«ie le 28 juill0t 1808 poor UM 
somme de 625^640: francs^il en.est sortilorfidt 
rouverture desportcs, 1^ 28 juillet 1830, ilj 
itaitTesi6 22 ao&» jour pour jour. Swaa» dottt 
la fortune fi'devait A 3 ou 4 millions , auratt pa 
payer, il ne le youlut pas, il pr^teudaU ne deycir 
que 6 a 7,000 fir. au pluset il rteolut de passer, 
s'il lefoUaii, Umie sa vie en prison, plutdt que 
d'd)temp|6rer k una seotenice qo^'il trourait in*^ 
juste; Sou premier soiii ful de foire signifier en 
bonw forme k sa femmie et k ses en&na qu'il 
1m d&$binttmt jiisqu'au dernier liard s'ils 
aTaieot le malheur de payer ee qu'on appelate 
a^ dettes* Cela fiiit, il m^nta sa muson de pri- 
soiinier sur uu pied d^ prinee, il loua dans la 
ruede iaCl6, vis^i-vis Sai|i<t_e*P6lagie« un ap*- 
partement Gompl^t^ avec ^curif et remise^ pour 
y loger ses mattresses* ses cuisiniers etses amis» 
Ceux-cL k la disposition desquals il avait aus 
deux Yoitures, 6taient diarg^s 4'aUer poui' jui 
pomener aubois« visiter la YiU)e> courir les 
bals et assister k toutes lee premieres repr^en- 
tationsip C'4Mi^ ^i^ ^tfange oiiginal q«e James 
Swap ; il se {iipi^anait et se posf^t da«s sa prison 
comme Chodruc-Duclos dans ses haillons : e'e- 
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fait on d^fi qu*il jettit k la face de rbnnfaiiit^. 
Consequent avec lai-mdme« il se disposait a 
rentrer dans sa prison trois jours apris mi Mre 
sorth lorsqiie le 5i jaillet il^ fut frapp^ d*apo-^ 
plexie foudroyante, ou d*an coup de sang}, dans 
la rue de T^lchiquler; oji il avait cherohi un 
asile momentan^. 

Les motifs de M. Ouvrard ^laient d'nne autre 
nature : il ne disait pas » lui^ qu'il ne devait pas, 
mais qu'il ne voulait pas payer » et puis^ en sa 
quality de fran^ais , son ^preuVe ne pouvaii 6tre 
que de 5 ans. Lui aussi menait train de prince a 
Sainte-Pdagie ; c'est lui qui , pour ajouter une 
piece k son logement , paya la dette d'un petit 
detenu son voisin. Un jour qu'il recevait a diner 
M. deyillfele, ministredes finances /et que celui-^ 
ci Tengageaitk arranger ses affaires aTecS^goin, 
lui reprisentant tout le tort qu'un pareil scan- 
dale fesait au gouvernement » qui Tavait eu r6- 
cemment pour munitionnaire general : « Parbleu» 
monseigneur, r^pondit Ouvrard, vous en parlez 
k Yotre aise ; je suis ici pour 5 millions et 5 ans , 
j'y gagne done un million par an ; si vous con- 
naissez une spteulation plus lucrative et plus 
sAre , je n'y tiens pas , voyez-vous , je paie d^s 
demain. 
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Depuis I'entr^e dans la aouYelle maisoD de 
Clichy » la Dette n'a eu qu'an seul suicide , celai 
da eoplte de Roberti que nous raconlerons plas 
loia. ]^le n'a eu que deux die^s naturels. 

Le 7 mai 1835» celui du comte de Monttol- 
bano , 6crou^ depuis moins de treize mois. Ce 
comte de Mont^albano 6tait un original de pre- 
miere force ; il feisait le personnage important et 
myst^rieux , et se donnait pour fils naturel de 
Charles IV d'Espagne. 

II poussa son rdle plus loin qa'on ne le fait 6r- 
dinairement. aMes ami^,dit-il d'une voixmou- 
ranteaux detenus qui entouraient son lit, quand 
je ne serai plus, qu'on visite attentivement mon 
corps , on y trouvera quelque chose qui r^volu- 
tionnera le monde. » II le rep^ta si souTent et 
d'un ton si solennel qu'encore qu'<^n fifkt habitui 
a ses gasconnades , on crut qu'il y avait quelque 
chose de s^rieux la-dessous ; le moyen de penser 
qu^unmortseveuille jouerdesviyans. Notre horn- 
me bien et dAment tr^pass^, le directeur priyint 
I'autorit^ comp^tente » et , en aa* presence ainsi 
qu'en celle de plusieurs detenus , il fut procMii k 
la yisite minutieuse du corps de M. le comte de 
Hont^alhano. On le trouya de tout point sem- 
hlable aux autres corps, et Ton le oonfia a la 

S 
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terre aprte loi avoir fait faire ua tour ii la cha- 

peUe. 

Aprte Jaoiefi Swau et Ouvrard, on cite, tant 
pour $a ppsilioD sociale que pour le chiffre dp 
son terou, M. le prince de Kaunitz, incarc^r^ 
le27 septemWe 1830 pour 400 et tant de mille 
francs. Une erreur d'hommes d'affaires fit qu'il 
oian^ua d'alimem vers la fin de novembre 1836 
et qu^ paturellement . il futmis dehors. Le jour 
m^me il ^tait au balcon de droite des Vari^t^s , 
od Yous le pourrez voir encore tons les soirs , k 
iBoins qu'il ne soit a celuidu Palais-Royal. 

G'est encore fauted'alimens quesortit Auguste 
Dante » comte de Foscolo , patrial*che de Jerusa- 
lem, incarc6re pour une soqome de 100,000 fr. 
par Ton des cur^s de Paris, lequel porte un nom 
qui appartient d^sormais k 1 histoire. G'^tait un 
honaite homme que ce patriarQhe; quand il eut 
ainsi recouvr^ sa liberty et que rien ne pouvait 
plus Ty contraindre, il paya int^gralement le 
capital de sa dette, et M. le cur6 ne perditque 
les frais, que 4^ns un esprit plus ^vang^lique il 
se fftt abst^nu de faire. 

» Beanmarc&ais difinissait le gentilhomme : un 
animal qui a des dettes; la Bestauration n'avait 
pal d^g^^r^; en 1818, sur 151 detenus k Ste^ 
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P^Iagie^ on comptait 99 gentilshoauoes ou pr6- 
tendus tels. De ces 99 gentilshommes . je me 
soucie peu» je yoas jure. Peu m'import^ aussi 
de voir sur le repertoire de la D^tte le nom d'un 
ministre (M, de Martignac) , de deux pairs; de 
la^ Restauration » de trois g^u^raux de division , 
et de presque tous les fils des illustrations de 
FEmpire. Mais ce qui m'a pein^, je Tavoue , f'a 
6t6 d'y trouver iterativement le nom d'un mem- 
bre de TAcademie des sciences , professeur au 
college de France , examinateur a I'Ecole poly- 
technique. Les math^maticiens ne sont pas ceux 
qui calcvlent le mieux }es choses de la vie reelle; 
majsenfince n'est pas pour eux, j'imagine, qu'a 
m invent^e la contrainte par corj^. Napoleon 
payai trois fpis les dettes de Fabb^ Sicard et plus 
souyenl celles de Talma : il n^ se trouva personne 
poqr piayer celled d.e notre savant ; on le mit a la 
retr^te is^i^s qfi'il^t^it en prison. Ses Aleves 
e^re^t b tCCBor meilleur que ses coUegues ; tous 
lefi n^eorcredis trpis ou quatre fesaient.le p^leri- 
na^deTEcole aJarue de Clichy et venaient lui 
deiMpder una le$aa qu'ils lui payaient chacun 
dix^fr, Aussi le vieillard att^ndait-il le mercredi 
a.Tec imjpati^i^ce.,. igsjement heureux de toucher 
a^,ppu d!^i*Sl9^^ ®^ de faire des math^matiques. 
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L'annie 1838 a presents an d6c6s naturel et a 
et^ attrist^e d'un suicide, celui du comte de Roberti. 
Le deces naturel n'a rien de gartieulier. Un de- 
tenu a succomb^ en huit jours k une hydropisie 
g^nirale de tout le corps, cela lui fil^t arriy^' 
partout ailleurs , le regime de la prison n'y a 6t6 
pour rien , car il ne s'en plaignait pas , au con- 
traire. Le suicide a quelque chose de plus drama- 
tique et de plus affligeant ; vous pensez bien 
qu'en vous le racontant nous n'entendons pas 
vous afiirmer Texactitude des details qu'on nous 
a fournis dans la prison. 

Fils d'un g^h^ral- italien mort au service de 
France, Francesco, comte de Roberti, avait eu 
le malheur de tomber amoureux d'une jeune 
actrice fran^aise , et le malheur plus grand de 
rSpouser. 11 I'aimait de son ftme italienne , elle 
le pa}^a de peu de gratitude et de beaucoup de 
coquetterie. Apr^s avoir derang^6 sa fortune pour 
satisfaire aux caprices co](!^teux de sa femine , le 
comie de Roberti se trouva ^crou6 a Clichy le 
27 novembre 1837.D'abordils'^tonna de nepas 
recevoir de visites de celle qu^il aimait si ^perdft- 
ment ; puis, a tort ou a raison , il en vint a pen- 
ser que , loin de chercher k mettre un terme k 
M captivity, elle en 6tait Tauteur, et que^ pour 
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86 livrer plus a Taise aux carresses de son amaot, 
elle avaitfait acheter parcelai-ciles titres ea verta 
desqoels on leretenait, lai mari, sous les verroux. 
D6s-Iors la prison lui deyint insupportable.^ II ne 
rougissait pas de raconter a tons ses compagnons 
ce qu'il regardait comme un malheur certain , 
parcequ^il en prenait occasion de parler en toi^me 
temps de ses projets de yengeance, et que, dans 
une Ame italienne » le mari qui< se venge n'est 
plus d^shonor^. Sombre , tacitorneV sauvage ^ 
meaure que sa terrible id^ le rongeait plus pro- 
fond^menty Robert! passait dea journ^es enti^res 
seul dans sa chambre, il n'en sortait que pour 
aller dit fois le joor acbeter du papier a la can- 
tine. 

II commen^ait yingt lettres a sa femme, et 
yingt fois les froissait , les dtehirait entre ses 
doigts crisp6s« trouyantle papier trop froid pour 
recevoir tout ce que soncoeur renfermait d'amour 
et de col^r^. On I'entendait par intervalles arti- 
culer les noms de sa femme et de celui qu*il 
eroyait son amant ; puis c'^taient des sanglots , 
des maledictions , des menaces de mort. II ne 
demandait qu'une heure de liberte pour aller 
poignarder lea deux 6tres qui lui avaient bris6 
le cceur, et puis il fut rentr^ volontiers dans sa 



Digiti 



zed by Google 



70 HISTOIRE DES MtlSONS 

pfi^D.et Tolontiers il eAt pdrti siir Vtehafaad sa 
Mte lav^e du diskoDneur. 

D6jk le malhenreox Robert! 6tait Tobj^t d'tine 
surveillance sp^ciale de la part des employes de 
la prison , iorsque le 5 aoftt le directeur s^aper^nt 
qa'apr^s avoir d6grad6 avec an cooteao le pla- 
fond de sa cellule » situee an quatriime 6tage, il 
avait dd passer la nuit k essayer de brdler une 
poutre avec le feu de sa chandelle enfiirettiefit 
coDsum^. Sans doute il ayait esp^r^ se frayer 
ainsi un chemin sur les toits ; mais que serait-il 
devenu k une bauteur de 60 pieds et avec an 
mur de ronde k franchir ? 

Plein de piti6 pour un tel 6tat de folic , le di- 
recteur ne crut devoir employer aucun des moyen» 
de panition dont le reglemeat Tarmait ; il se 
cententa de faire descendre Roberti an sedond 
itage, pour qu'en cas de nouvdles tentatives ses 
Yoisins de dessus et de dessous le sauvassentde 
lai«-m^ne. Le 5 , vers les quatre^ hedres da soir , 
Robert!^ passatit prds de la table sur laquelle ie 
caotinier distribuait des portions, s'empafa^ 
sonconteau de cuistne, et le cachamt mus sare- 
diogote, il Se bftta de regagner sa chambreetse 
le^^loageatdans le bas-Tentre jusqo'au Bumehe. 
D6s ce monnent il ne pronon^a: plus line parole et 
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ii expira deux faeures aprds , en d^pit dds soins 
qu'on s*empresBa de lui prodiguer. 

Ses compairiotes obtiDrent du directeur ]a per- 
mission de lui rendre les derniers hoaneurs , 
suivant Tusage de leur pays. TIs lav^rent et par- 
fumirent le corps , ils le ceignirent d -une cou- 
ronne de fleurs» I'^tendirent sur un lit de parade^ 
au milieu d'une forSt de cierges , ei passerenMa 
nuit ed prieres. Le lendemain ie corps fut port^ 
k la chapelle ; Pantaieoni cbanta de sa voix puia^ 
saule la^belle messe.de Gherubini, et Graziaooi 
for^a UQ piano de Pleyei a imit^r les sons ma- 
jestueux de Torgue. G'^tait cliose triste et belle, 
je vo^s jure, que ce dernier hommage rendu 
par de grands artistes , k un compagnon de cap- 
tivite^.a un compatriote, tomb^ loin dupays, 
jeune^ beau , plein d'avenir, victimed'un amour 
mal place et d'^uoe loi mal.faite. Et quand il 
faUutse s^parer, quand Maurice Alboy eut pro- 
aono^ . devant la bi^re de Roberti le discours 
guvil ne lui ^tait pas permis..de prononcer sur sa 
tombe^ quand lea grilles de fer s'ouvrirent pour 
ne Jailer .pa$ser que le cadavre, elles durent 
peaerbienlourdemcnt. sur Tame de ses compa- 
f nojjis realms derriere, 

On.dit qu'une imain inconnue a iieyi une 
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pierre rar la fosse qa^one collecte des prisonniers 
avait acheti^e a Roberii : on dit que souvent cette 
pierre est envir^nn^e de fleurs , que souvent ou 
y voit uue femme s^ageuouiller et pleurer ! 

De toutes les 16gendes de la Dette , la plus in- 
t^essaute c'est celle de Kallewig : nous aliens 
Tous la raconter telle qu*on la dit k Clicby , et 
ce sera la derni^re. Kallewig ^tait un noble Sn6- 
dois, fits d'un cbambellan de Bernadotte. Son 
pire, , en Tenyoyant a Paris , Tavait associ^ 
avec un homioe puissant dans le corps diploma- 
tique ; malheureusement , il plut a la femme de 
son associ^ ; il ^tait jeune et beau. « Vengeance 
de mari , dit le proverbe italien , le diable ne Tin- 
venterait pas ; parce qu'il n'a jamais itt marii. » 
Or done ^ le diplomate pr^senta au jeune homme 
une balance, en vertu de laquelle celui-ci lui 
redevait 150,000 francs; et le 10 octobre 1829, 
il le fit ^crouer a Sainte-P^lagie. II y versa bien 
des larmes , le beau Su^dois ; mais enfin , le 28 
juillet suivant , les ^v^nemens que vous savez le 
rendirent k la libert^^ Deux ans il s^journa k 1'^- 
tranger, ne s'^oignant jamais de la fronti^e de 
cette France oA il avait laiss^ la meilleure portion 
de lui-m6me, ses premieres illusions , ses amours 
de jeune homme. Enfin, vint une lettre de femme; 
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(kUitr'te Qii€^ infAme trahison» oo la malhearettse 
y avait-elle 6U contraiote par la force ? nul ne 
le satt. Oo lui dUait dans C6tte lettre qn'on brd^ 
lait de le voir, que tout^tait oubli6» qu'il pouviait 
revenir. U teyint. Le noble comte, son ennemi) 
rinvita k dtner au Palais-Royal pour le designer 
mienxaux gardes du Commerce et le-leur livrer. 
Le 5 noYembrel852, il 6tait r^int^gr^ dans sa 
prison : treize mois plus tard, une bi^re en sortait. 
Kallewig n'avait pluseuqu'une pens^e, et j'avait 
i^t^ unepens^e de liberty et d'amour; enfin, apr^s 
bien des efforts infructueux, il 6tait parvenu a se 
procurer une longue corde ; il avait scie un 
barreau d'une fendtre du quatri6me ; il devait 
s'dancer dans la rue ; tout fut d^couvert, et 
sans lui rien dire , on le changea de cellule. Sans 
rien dire non plus , il s'y rendit ; mais le lende- 
main matin , quand il n'edt pas repondu k Tap- 
pel , et que le greffier inquiet fut accouru dans 
sa cbambre, il fit de vains efforts pour le r^veiller; 
dans ses mains 6tait un portrait ; dans ses yeux 
fixes, des traces de larmes ; a ses pieds , un 
fourneau et des cbarbons en cendres. Kallevig » 
lebeau Su^dois, n'avait peut-^tre pas cess6 d'ai- 
mer, mais il avait cessi^ de souffrir '. 

* Cette derni^re anecdote a M Tobjet d'une lettre 
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Noos avoDS delink plus hant le ehtflh^ des in- 
earc^raiioBs et des aorties pour chaqiie ann^e 
depuis 1850. Ge cbiffre somitiaire est susceplible 
d^analyses statistiques innoinbraUes. fions allons 
indiquer ici poar les 5 dernieres anuses les chif- 
fires les plus curieux et les plus propres k ^elairer 
le probl§mede la conlrainte par corps. 

II 7 a eu en 1837, 475 d^enns; en 1858, 
456; en 1859, 552, panui lesqaels on comptait: 

En 1837 1838 1839 

Appartenaut au departemerit de la Seiue. ... 114 106 - 121 

Aux aulres d^partemens. ........>.... 287 198 380 

Etrangers 72 52 51 

Sous le premier cbiffre on comprend toutes les 
personnes ayant domicile a Paris , qu'elles y 
soient nees ou non. Si Ton s'^tonne du nombre 

pr^tendae rectificative dans les joarnaax le DroU et le ^ 
Commerce, Et cependant nous y avionsniis quelqaesm^- 
nagemens; nous eussiens pa ajouter qae le noble incar- 
c^ratear s*est fait rendre au greffe les qaelqaes francs 
non employes de sa dernifere consignalion. Qu'il refusa 
de recoDoattre one avance de 30 francs faite par le 
gre'ffleraa malheureux Kallewig. Qu'enfln il s'emporta 
contre le directettr, le meaff^ant de se plaindrei Fautorite 
saperieare de ce ^u'ilse fat permis de proceder d rinha- 
raation sans Ten pr^venir, et Teat ainsi prive da droit 
de voir le cadavre £tait<e Ik ud simple creanciert 
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dfts detenus afiparteQantad'aatres dipartemens , 
il faut, se rappeler cfae beaiicoup de d^biteiirs 
cherckeDt k se oadberdans Paris ; qse beautoitp 
aussi yiennent s'y iaire incarc6rer» parce ^que 
Glichy est an paradis en comparaison des prisons 
dj^partementales ; et qu'enfin la loi de 1852 ac- 
corde 30 fr. d'alimens par mois k Paris, tandis 
qu'elle n'en donne que 25partout ailleurs. Eo 
1857 , sur 72 strangers , on en comptait 60 de 
langue anglaise , c'est-a-dire Anglais on Am6ri- 
eains; ilest naiurel d'abord que les peuples les 
plus commersans fournissent le plus de yictimes 
a la. con train te par corps , ensuite il ne faut pas 
oublier que parmi les n^gocians et les industriels 
ce ne sont pas les meilleurs qui voyageot. Par 
contre, nous donnerons quelque jour le chiffre 
des Fran^ais detenus pour dettes dans les Trois- 
Royaumes et aux Etats-Unis. 

Voici maintenant I'ftge des detenus au jour de 
Tincarc^ration. 

En 1837 1838 1839 

De 20 i 25 ans 33 69 73 

25 a 50 an8. 73 85 85 

30 k 40 aiis ; 176 99 156 

40 k 70 ans ^ 191 203 238 

On s'^tonnera que ce tableau commence a 20 
ans etnon pas a 21 , mais chaque annee on amene 
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k Clichy trois ou qtiatre jeanes foiis ({Ui ne fH-^ 
ooavrent leor liberty qu'aprds qn'ils ODt justifid 
de leor 6ta4 de minority* De mdine le tableau se 
tenninekTOans (les stellionnataires except^s), et 
cependant , en 1855 , on 6croua k onte beures da 
soir un respectable eccl^siastique ^ vicaire de St- 
M^ry , leqtiel sortit a minuit un quart ^ ayaut 
prottv^qu'il^taitpresque octog^naire. Soncr^au-- 
cier le savait , mais il aebeta pr6s de 500 fr. le 
plaisir d'bumilier des cheVeux blancs. Ge Gi^an- 

cier s'appelait Eh y6rit6, il y a de certains 

momens od les noms propres bouillonnent dans la 
boucbe , et Ton a toutes les peines du monde a 
lesretenir. 

Par rapport k leur profession , les d&tenus se 
divisaient ainsi : 



En 1837 

▲vocals 5 

Negocians 49 

Marchands 99 

Entrepreneurs de b&timens ' 14 

Tailleurs d'habits 13 

Employes • 36 

Propri^taires et rentiers 85 

Voituriers 2 

Jurisconsultes 1 

Hommes de lettres 12 

Ex>militaire8 14 

Ouvriers. 28 



S38 


1839 


6 


2 


43 


68 


90 


80 


11 


35 


8 


18 


29 


36 


83 


105 


3 


4 


3 


3 


17 


22 


15 


12 


39 


26 
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8 


17 
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13 
38 


13 
58 
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Saos profefisioQ 35 

Militaires en activit(§ 5 

M^caniciens. . . '. 7 

CbarbofiDiers , porteurs <f eau. . 4 

Etudians 12 

Professeurs 1 

Fabricaos 6 

Courtiers « 1 

Hddecins 4 

Artistes • 12 

Industrials. ...... ^ ,. '. 20 

Plus, pour m^moire, en 1837, 10 faillis; 
ou, ne tenant pas compte de ce^ 10 faillis » 215 
personnes qui seraient susceptibles de payer pil- 
tente, et 248 qu'k coup sAr la patenten'atteintpas. 
Quelque prteieux que soit ce document, releY6 
au greffe, il n'est pas encore complitement satis- 
fesant. Que sont, par exemple, ces 33, ces 18, 
ces 15 individus sans profession sur une liste bti 
Ton peut prendre les professions si elastiques de 
propri^taire et de rentier ? G'est sous cette deno- 
mination qu'on englobait, en 1831 , lesavocati, 
les inrisconsultes , les m6decins> les artistes, les 
professeurs , les hommes de lettres. Ed 1832 
et 1833 9 on confond encore les ayocats avecles 
juriscofmUtes , mot qui vent dire sans doute des 
agem d'affaires. Sur le tableau de 1837, yous 
Mes frappe peut-£tre,de cette coincidence : 12 
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hommes delettres^ 12 ^tudians et 12arti9te8. La 
proportion a vari^. Ainsi , od a compt^ 20 homines 
de lettres en 1834, la en 1835 ; 6 artistes 
en 1835 ; 2 ^Indians en 1831 , 4 en 1832, 3 
en 1833, 9 en 1834 , et 7 en 1835. Les ex-mili- 
taires sont eeux dont le chiffre s'est le plus exac- 
tement maintenu stationnaire : 15 en 1832, 14 
eoi 1833, 17 en 1834, et 15 en 1835. Les mili- 
taires en activity arrivent a peine au tiers de ce 
nombre ; les reglemens ieur d^fendent d'avqir 
des>^ettes criardes. Lors donequ'ils sont amends 
a:Cliehy, ded^ux choses^rune: Si la somme est 
pea< coBsid^ral>le , si TindiYidu p^cte pour la 
ppetnifere' fois , s'il est aim^' et digne d'int^rtt , 
le corps d'offieiers paie par les mains du qoartier- 
mattre ; dans le cas Gontraire , en Tabsence de 
Tcine de ces conditions , I'oSieier est oblige de 
dinner sa demission ou de I'aecepter . 

En regard de la profession des incaro^r^s, pla- 
fons ceHe des incare^rateurs; snr les 473 Perots 
de^ Tann^e 1837 , Fincarc6rateur est qualifi^ : 

130 fois de N^godant; 
80 Marcband. 

10 Banqnier. 

l47 Non sujet a patente. 

101 Pfopri^taire. 



Digiti 



zed by Google 



D£ LA S£IN£. 79 

S.fois ck. Homme ileleltres. 
2 Eccl^siastiqoe. 

En admettant, ce qui est fort doot^ux, que ces 
d X banquiers, qui mettent ledgensaClichy, paient 
patente, nous trouverons que sur 473 fois que ce 
mode d'^rriver au paiemeot a ^tA cmployi^ ^ il Ta 
^t^ 220 fois par des patent^s et 253 fois par des 
indiyidus qui ne I'^taient pas. 

Sur ces 473 Serous de I'ann^e 1837, 451 in- 
carc^rateurs y out mis chacun un d^biteur ; 5 en 
oDt mis 2; 1 ea a mis 3; 2 en ont mis 4; 1 en, a 
mis 5. Que pensez*-vous du genre d'affaires de ce 
n%ociant assez m^lheureux pour faire ^crouer 5 
debiteurs par an ? Notez que nous n'ayons pas re- 
ley^ les recommoffuiouious , ce trayail eikt iti trop 
long, et cepeiidant il eflt &t& curieux par la mo- 
notonie des noms propres. Notez encore que les 
incarcerateurspar 6tat se cachent souyent derriire 
des hommes de paille» des croupiers d'usure, des 
boucs 6missaires de la coulisse, 11 y a un an en- 
yiron un atrii de la Gourde cassation a apprisau 
public que c*6tait a la requite d'un marchand de 
jouets d'enfans qu'ayait m incarc6r6 M. de Kau- 
nitz. Sans contredit , M. le prince de Kaunitz., 
beau-fr^re de M. deMetternich, passe pour s'fttre 
beaueoup amus^; cepeadant il est pen probable' 
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qo'il ait jamais achet^poor 400,000 fr. de joa- 
joux. Les gardes do commerce en saveat plas 
long qne les Serous » et lis nous ont dit que leur 
clientelle active et passive est extrfimement li- 
mits : qu'ils travaillent presque toujours poor les 
mimes coutre les mimes. Eneffet, on comptait 

Sur 475 detenus : en 1837; 4S6 en iSoS; 552 ea 1830 
D^teDUS pour la premise fois 387 368 437 

— Deuxi^e 50 65 82 

— Troisicme 24 15 21 

— Quatri^e 7 7 5 

— Cinquieme .5 2 7 

Groyez-vous que ce soient des nigocians , ces 
hommes incarciris pour la quatriime et la cin- 
quiime fois ' ? 

Un autre iliment important du problime de la 
contrainte par corps , c'est le chiffre de la dette 
pour le recouvrement de laquelle on y a eu re« 
cours. Or» on comptait 

Sur 473 detenus : en 1837; 456 en 1838; 552 en 1839 
D^biteursdelOO a 500 f. . . . . id9 190 199 

— 500 a 1^000. 99 84 135 

— 1,000 a 2,000 71 58 94 

* Notez qa'eu ne poussant ce (ableaa qae jusqa'aux 
detenus pour la 5^ fois , on a u^glig6 volooitairenient 
qaelques cas rares;'ain8i le processif anciea officier d'or- 
donnance de Tempereur est ecroa6 pour la 7« fois, el Tun 
de nos homon3rme8 et confreres en littiriitiire ^ ne Ta immi 
6t6 mollis de huit. Et il est encore fort jeune ! 
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1837.^ 1838. 1839. 

•^ 2,000 a 3,000. ..... i3 55 57 

^ 3,000 k 4,000 ..... 15 27 24 

— 4,000 k 5,000 7 ^ 10 

^ 5,000 k G,000. ..... 6 15 19 

^ 6,000 ^ 100,000^ 23 20 14 

— 100,000 fir. et au-dessu?. ... 1 
Plus, en 1837, 10 failliB; en 1838» 3 faillis; en 1859v 4 failiis. 

La loi de 1832 n'accordaut la contrainte par 
corps que pour des sommes de 200 au moius , et 
notre tableau commen^ant a 100 fr. , il est bon 
d'observer que les dommages-int^r^tSy m£me au-^ 
dessous de cette nomine , sont recouvrables par 
cette vote. C'est ce qu'au greffe de Clicby on ap- 
pelle dettes ckiles. 

On a cherchg quelle ^fatt la spmme totale 
de la dette et quelle £tait la moyenne pour 
chaque d^tenu^ Ceschiffres, faciles a obteoir^ 
sont de nature a ^garer ceux qui s'occupent 
de la loi sur la contri^inte par corps. En effet, au 
1^^ Janvier 1835, 167 detenus devaient en somme 
1,859,097 fr. 05 c, soit, en moyenne pour cha- 
que detenu ^ 11,012 fr. 55 c. Amenez M. Ou- 
yrard, avec sa dette de 5 millions, voila votre 
moyenne tripl^e ; faites sortir M. de Kaunitz , et 
la yoili diminu^e d'un tiers. Peut-K>n dire que la 
moyenne soit de plus de 10,000 fr. , lorsqu*en 
1837, sur 473 detenus , 288 devaient moins de 

6 



Digiti 



zed by Google 



82 HISTOIRE DBS PRISONS 

1 ,000 fr. et que 199 en devaient moins de 500? 
Yoici maintenant la nature des difiR^rentesdettes: 

- Incarcer^R : En 1957. 1838. J 839. 

Pour dettes civiles , 10 12 8 

— billels h ordre . . S74 238 321 

^ lettres de cbange 143 137 164 

Yenle et achat de roarcbandiftes 24 33 31 

R^sultat decomples 11 25 14- 

SteBionataires 1 2 

Faillis 10 3 5 

Travaux pul?lics non executes 5 5 

D^bileurs de fEtal 2 

Reetitutions 1 2 

Les debiteurs de T^tat sont ceui qui ii*ont pa» 
pas paye les amendes auxquelles ils ont 6te con- 
damn^s; on les met ordinairement a Ste-P6iagie, 
oil ilsrecoivent les vivres et le coucher common; 
mais quelques-uns sollicitent la faveur d*entrer a 
Clichy, ce qui ne leur est pas refus^; seulement 
ils ne re^oivent pas les 30 fr. par mois comme les 
autres debiteur« : TJ^tat ne leur doit rien , ils se 
nourrissent et se meublent k leurs frais. En 1857, 
il n'y a pas eu de detenus de cette esp^ce ; en 
1838, il y en a deux fort c6lebres» leSieur Joyeux 
pour une amende de 10,000 fr., et le sieur Jean- 
hin 9 pour une de 40,000 , outre le d^cime de 
guerre. 

Enfin, Ton sera curieux deconnattre I'^tat civil 
des detenus pour dettes. On comptait: 
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En 1:57. 1858. 1839. 

telibalaires . 134 132 .1€* 

Veufs sans enran«. ..«....••;..... 5 3 iX 

— avcceijifans 14 26 41 

Maries sans cnfans 86 56 73 

— av6c enfans 225 238 239 

pWorces . . • 1 1 

Ainsi, la cootraiote par corps a f rapp6 en 1857 
140 individus plus ou motns ind^pendans , lo6 
^0 1858; 179 en 1859, eten 1857, 32o diefs de 
famUle, 520 en 1858; 575 en 1859. 

Nous ayoas vn comment on est entr6 dans la 
prison de la Dette pendant les trois dernieres 
ann^es, Toyoos maintenant comment et an bout 
de combien de temps on en est sorti. Constatons 
d*abordquW 1857 fiur 475 detenus, et en 1859 
sar 552, ii n*y a eu ni Evasion ^ ni suicide , ni 
d^ces natorel; toutes les sorties ont done 61^ or-^ 
dinaires et legales; elles se sont ^lev^es en 1857 
a 455, en 1858 a 470 ( dont un suicide et une 
mort naturelle), en 1859 k 560. 

En 1837. 183?* 1830. 

Dans les 15 premiers joars. 139 143 198 

De 15 Jours li 1 mois 79 64 79 

De 1 mois ^ 3 mois 64 80 93 

De 3 mois h 6 mois 46 81 74 

I ^ DeGraois&l an.' 87 81 73 

De 1 an ^ 2 ans 27 30 30 

De2ans&5ans • 11 11 13 

A I*expiralion de 5 ans 1 

Au-dela do 5 ans. 1 
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Nous ne pouvons nous emp^cher de dire ici 
qu'a moins d'etre absurde, la contrainte par corpis 
ne doit 6tre qu'une ^preuve , que cette ^preuve 
ii*a pas besoin de durer 5 ans ; qu'elle est pa^r- 
faite dans uu laps de temps moitii moiadre ; que 
toute rigueur inutile est coupable; que la dis- 
tmction entre le r^gnicole et T^tranger, bien 
qu'adoucie par la loi de 1832 » est absurde et 
illiberale au dernier pointy qu'en diplomatie 
comme dans T^vangile, il est dit: « Ne faites 
pas aux autres ce que vous ne voudriezpas qu'on 
Tous flt, » et plus loin : « On vous mesurera h 
Yotre aune. » D*oit nous concluons qu'en traitant 
par rapport a la contrainte par corps les stran- 
gers comme les rSgnicoles, on edt amSliorS 
immediatement peut-Stre, et bien certainement 
dans la suite , le sort d'un millier de Fran^ais 
detenus pour dettes, seulement dans les pays 
de langue anglaise, c*est*a-dire dans les Troisr 
Royaumes et aux Etats-Unis. 
Les sorties out eu lieu : 

fiQl837 1838 1859 

Par l6 paiement de la detle 44 60 52 

Gonsenlement da cr^ancier. . SS62 296 339 

Manque d'alimens 102 83 106 

NuIIit6 de procedure 2 2 2 

Sauf-conduit 26 ll 33 

Arr^t au jugement 16 14 23 

B^n^fice de cession 3 '3 5 
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Ainsi, en lft37» sur 455 liberations, 44,€'est*a« 
dire moins d*an dixieme, ont eu lieu par suite du 
paieinent integral de la dette, ce qui 6tait le but 
que la loi se proposait d'atteindre. Et, chose 
remarquable » c'est pr^cisdment k un dixieme 
que les employes sup^ri^urs de Clicby 6yaluent , 
aon^e commune, la portion de detenus qui pour- 
raient payer s'ilsle voulaient. Mainlenant nous le 
demandons a tout homme raisonnftble, est-il hu- 
rnain, est-il juste, que les 9 autres dixieme^ 
restent insolvables en prison , parce que i'autre 
dixieme pourrait payer ? Et quelles deties sont-ee 
que celles qui se soldent a CHchy ? Mon Diou , 
si Ton pouvait tout dire ! Respectons les noms 
propres. Yous avez vu que plus de la rooiti^ des 
incarc^r^s ne sont pas comraercans, que plus de 
la moiti^ des incarc^rateurs ne le sont pas davan- 
tage ; que plus de la moiti^ des incarcerations 
ont lieu pour des sommes au-dessous de i ,000 fr. , 
que plus de la moitie ne durent pas trois mois. 
Est-il besoin maintenant de tirer des conclu- 
sions ? 

Si nous ne pouTons dire les noms de ceux qui 
incarcerent , nous dirons les noms de ccux qui 
nMncarcerent pas. Qui a fait plus et de plus im- 
portantes affaires que M. LafBlte? line scule foi 
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SOD Dbm se trouva sur les terous de Ciicby. Sa- 
vez*vous commeDt ? Sa maison elait ea liquida- 
tion 9 et les liquidateurs crorent devoir faire 
terouer un petit commer^ant. Celui-ci ^crivit a 
M. Laffitte^, deux heures apr^s il ^tait libre. 
M. Laffitte avait pay6 '. Cherchez sur les ^crouft 
lea aoms 4e Casimir P^rier, de Delessert, de. 
Mallet f de Jacques Lef^vre , vous ne y les trou- 
verez pas plus que celui de M. Laffitte. 

Mais diseot les employes sup^ieurft de la mai* 
^on f la contrainte par corps a cela de patticulier 
qu'elle agit priucipalement sur ceux qu'eKe ne 
frappe point ; le Tribunal de commerce a pro-- 
iM>oc^ , en 1837 » a lui seul 25,000 jugemens 
entratnant la contrainte par corps » et si naus 
n'avQns eu que 473 detenus, c'est que bien d'au- 
Ires ont pay^ par la seule crainte de le devenir. 
C'est possible et cela vaut la peine qu'on y songe* 

En 1857, sur 455 sorties, 262, c'est-a-direplus 
de la moitie, ont eu lieu par le consentement des 
cr^anciers. Mais a quelles condition^ ? (Le cbiffre 
(lous manque, ilest impossible a asseoir d'une ma- 

• Le m6me fait vient de se renoaveler en decern- 
bre 1839. Ud detenu a 6le ecrou6 au nom de M. Laffitte; 
a peine installe, ii lui a 6crit, et aussildt il a recouvr^ sa 
libcrte. 
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tri&recertainei sans quoi dous proQverioas mathe- 
matiquement, ce qui est chez nous une caaviction 
d'evidence, a saroir que la somme tatale de ce 
que Texercice de la contrainte par corps codte 
soil h Vtxat f soil aux creanciers , est sup^rieure 
a la somme totale de ce que ce m£me i^xercice 
fait rentrer dans la caisse des creanciers pris en 
masse ). La premiere condition , sans doute , a 
616 de payer les frais qui s'6l6vent en moyenne 
a 21/34®^ du capital; si, pour la commoditedu 
calcul, nousajoutons 1/35**, nousaurons21/35®*, 
ou divisant les deux termes de la fraction par 
7 3/5*"; Ces 3/5^' pay^s , que resle-t-il generate- 
ment au d^biteur pour satisfaire le cr^ancier ? 
Rien. D'od il suit que les 9/10^^ des engagemens 
contractus pour sortir de prison ne sont pas rem- 
plis> que de nouvelles incarcerations ont lieu, 
amenant de noureaux frais, et que souvent le 
debiteur , arr6t6 cinq ou six fois pour la mdme 
dette, en a payS trois fois le montant en frais, 
sans que le cr^ancier ait re^u une obole. 

Que conclnrede tout ceci ? Qu'il faut abroger 
la contrainte par corps ? Non, mais qu'il faut 
etudier la question. Qu'un premier pas fail 
en 1832 a eu d'heureux resutats; qu'il faut en 
essaycr un second, un troisieme ; qu'on pent 
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clever le chiffri^ n^cessaire pour autoriser la con- 
tr^iate, et en restreindre encore la dur^e^ sans 
craindre de nvire aux interftts du commerce et a 
la religion des engagemens contractes. 

Cn 1854 y TAcad^mie des sciences morales et 
politiqqes , proposa pour sujet du prix a decer- 
ner Tann^e d'apr^s le programme suivant : 

c( Quelle est Tutilit^ de la contrainte par corps 
en matiere civile et de commerce ? 

p Cette question sera examinee dans sesrap- 
poif^ avec la morale publique, avec les interets 
d\i commerce , avec ceux de la society et des fa- 
milies. Lesconcurrens devront s'auloriser de Tex-^ 
p^rience des faits recueillis dans les temps anciens 
et modernes , soit en France , soit chez les autres 
peuples. :t) 

La question ainsi pos6e 6tait resolue a Pavance; 
il ^tait clair que TAcad^mie d^sirait que le lauriat 
futur d6montr4t a la fois Tinhumanit^ et Tinutilite 
generale de la contrainte par corps. Nqus qui par- 
tageons singuli6rement a cet 6gard I'avis de VA-r 
cad^mie ^ nou$ lui savons gr6 du choix d^^e sujet 
deprixy ^t nous nous joigoons sincerement a elle 
pour fgliciter levainqueur, M. Bayle Mouillard, 
ayocat a Clermont-Ferrand, sur la maniere dont 
il Fa compris et traits. 
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MaiSy n^ns le demanderons , est-il permis , 

«st-il hoDD6te de faire triompher une opinion 

m^me juste et progressive, a Taide de raisonne- 

meos erronn^s, etdechiffres grossierement faux? 

Non sans doute , et si Ton parvient a surprendrfs 
ainsi l*enthousiasme du vulgaire et les r^com^ 
penses d'une Acad^mie, on s*expose a perdre 
toote confiance dupris des gens r^fl^chis et con- 
naissant la matiere, on pent m^me aller jusqu'a 
compromettre la cause honorable qu'on s'^tait 
propose de servir. 

D'abord ii y a une exageration qui touehe le 
ridicule dans le passage suivant dont la Revue de 
Geneve veut bien admirer la force et I'eloquence : 
« Pourrai-je le dire sans honte ? Poarra - 1 - on 
I'entendre sans rougir ? Au centre de la civilisa- 
tion, on risque moins a commettre un homicide 
par imprudence qu*a emprunter imprudemment, 
(Code penal, articles 519). On est moins expose 
en ouvrant une maison de debauche qu'en errant 
trop l^gerement une maison de commerce. On ne 
Test pas davantage en prostituant sa propre fiUe 
( 354). II vaut mieux porter atteinte a laliberte 
par une arrestation illegale (120-543), que de 
compromettre par un emprunt t^meraire la plus 
l^g^re portion de la fortune d'autrui. II vaut 
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mieux 6tre calomniateur; il vaut mieax 6tre cou^- 
pable de rebellion , d*abus de confiance, d^escro-- 
qu^rie , de vol , que d'endosser Ug^rement une 
lettre de change. Que dirai-je de plus? On ris- 
que moins k faire une banquerouto de cent miile 
francs qu'^ diffiferer un paiement de deiix mitle 
francs (402). L^gislateurs modernes, s'il existe 
des n^gocians qui soient retenus par les lois et 
non par les moeurs , gardez-vous de leur lire tour 
a tour votre Code p^nal et vos dteisions sur la 
contra! nte par corps : ils croiraient enteadre ces 
paroles : « Faites banqueraute , soyez escrocs ^ 
volez!... n'empruntez pas. » 

Non tela n'est pas fort, non cela n'est pas.^lo- 
quent, parce que cela n'est pas vrai : rempri* 
sonnement pour dettes ne d^sbonore ni dansnos 
mceurs ni aux yeux de la loi. Et puis quelies dif-* 
ferences dans le traitement des condamnes pour 
crimes ou delits et celui des detenus pour dettes! 
II sulfit du paiement ou de la volonle du crean- 
cier pour d^truire Teffet de la detention pour det- 
tes , et rien au monde , non pas meme la cl^*^ 
mence royale ne pent faire remise de Tinfamie au 
condamne pour crimes et delits ordinaires. 

Decide a emporter d^assaut une question dans 
laquelle le pour et le contre valaient la peine c«- 
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pendant d'etre peses, examiD^s^ M. Bayle Mouil- 
lard Yoit que les tableaux statisliques de la dette 
pr^sentent plus d'hommes mari^s que de celiba-- 
taires » plus de mari^s avec des enfans que sans 
enfans; et au$6it6t il en conclut qu'une femme , 
que des enfans, que les charges de la famille sont 
au premier rang des causes qui conduisent k Cli- 
cby. Et. il oiiblie que de 20 a 60 ans il y a plus 
d'homme^ mari^s que de c^libataires , qu'il y a 
plus d'epoux ayant des enfans que de ceux que 
le del en a prives. S'il eut ouvert en regard 
YAlmanach des Langiludis^ 11 eut vu que la dis* 
proportion g^n^rale y est a ce double 6gard plus 
copsid^rable encore que sur les registres de la 
dette: Et d priori il devait en 6tre ainsi ; car une 
femmey desen£ans» une famille, engagent rhomme 
a plus de regularity » plus de travail, a plus d'i* 
cdnomie, et, toute philanthropie a part, il est 
eertain que Toisiyete, le desordre des m<£urs , la 
prodigality eonsignent a Clicby les quatre cin-* 
quidmes de ses h6tes. 

L'id^e fixe de M Bayle Mouiliard c*est qu'il 
faut abolir absolument, imm^diatement, la con-* 
trainte par corps ; josque-la pas d*am6liorations, 



pas d'adoucissemens possibles. 

« La contrainte par corps empoisonne jusqu'jb 
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la bienfesance ; elle la rend presqu^impossible* 
Aussiy mfime du sein de Sainte- P^Iagie , it s'est 
^lev6 des voix pour protester contre la piti6 
royale: un prison nier d^Iivr^ par les dons da 
souverain suiBsait pour determiner des arresta-* 
tions nombreuse. 

» A I'epoque du sacre de Charles X , le bruit 
se r^pandit que les detenus pour dettes allaient 
£(re ddivr^s par les largesses du roi. Ce fut un 
jour de f^te dans les prisons, un jour de ftte aussi 
pour Tusure; une prime lui ^tait oSerte, elle en 
profita. Deux cents nouyeaux cl^tenus furent eu 
quelques jours jet^s a Sainte-Pilagie. » 

Deux cents nouyeaux detenus ! yoila un cbiffre 
significatif. Bonnes gens qui sayezque ce trayail 
a Hi recompense par Tune des classes de Tlnsti- 
iuty yous ne doutez pas, j'esp6re^ que cela ne 
soit yrai ? Je yous ayouerai que moi aossi , je 
n'en ai pas doute d'abord, quoique cela me parut 
un peu surprenant. Eh bien il n'en est rien du 
tout. J'ai pris la peine de faire ce que M. Bayle 
Mouillard aurait pu faire tout aussi ais^menf que 
moi, j'ai releye k la prefecture les chifltres de la 
population de la dette pour 1825, annee du sacre 
de Charley X (mois de mai) , et yoici ce que j'ai 
trouye ; 
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Fid Janvier . . 
Fevrier. • 

Mars. 247 

Avril 250 

Mai. ..... 256 

JuiD 256 



DE LA SEINE. 

. 239 FinJaillet. 
. 243 AoAt. 



Septembre. 
Octobre. . 
Novembre . 
D6cembre. 



93 

247 
245 
251 
253 
251 
251 



Maiatenantcherchez la trace de vos deux cents 
nouveatix ecrous ! On s'est rarement jou6 d'une 
acad^mie et du public a ce point. 

Puisque M. Bayle Mouiliard etait en train de 
de recueillir des contes populaires , il aurait pa 
dire que le m^me bruit repandu k I'^poque du 
manage de M. le due d'Orlians avait anient les 
mfimes r^sultatd. Or , voici le chiffre des entries 
pour chaque mois de Tannic 1837 , le mariage 
a eu lieu le 12 juin. 



En Janvier. .... 19 
Fevrier. .... 35 

Mars .39 

ATril. .... 37 

Mai ,51 

Jain 46 



En Juillet. . 
AoOt. . . 
Septembre. 
Octobre. . 
It^ovembre. 
D^cembre. 



42 
51 
40 
38 
U 
31 



Cherchez maintebant Tinfluence du mariage 
de M. le due di'Orl^ans sur les Serous de la dette? 
Voudriez-Tous la voir dans le chiffre un pen plus 
fort de 51 pour le mois de mai ? Non , car ce 
chiffre revient identique pour le mois d^aoAt, 
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detix mois apres que tout espoir de meltre a <;on-« 
tributioD la bourse du prince devrait 6tre perdu 
pour les usuriers. 

M. Bayle Mouillard a quelques anecdotes cu-^ 
rieuses et bien racoot^s ; en voici une que nous 
n^hesitons pas a croire vraie parce qu'elle s'est 
renouvel6e plusieurs fois a Paris m6me. 

(c Un grand nombre d'arrestations sont operees 
sous le masque d'un prSte-nom. Les femaies, les 
gens du monde, les banquiers qui jouissent d*une 
certaine position , craindraient de se compromet- 
tre en pla^ant leur nom en t£te d'un ecrou ; en 
consequence , ils transmettent fictivement leur 
creance a des hommes qui font le metier de pre- 
ter leur nom pour cela , et qui se sont endureis 
a toutes les consequences de la contrainte par 
corps. Ces prete-nom salaries rendent parfois 
d'etranges services. L'auteur a vu, a Clermont- 
Ferrand , deux hommes qui , en usant de ce 
moyen, s'etaient fait incarc^rer Tun Tautre. As- 
soeies pour les mdmes operations , ils s'^taient 
brouill^s , et dans leur irritation , ehacua dieux 
avait fait preparer, a Taide d'un tiers b^nevole, 
Femprisonnement de son compagoou. Cette 
incarceration matuelle fut as^ez longue : un 
jour enfin la paix se fit sous les verrous , et 
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les deux actes d*6crou furent rayes a la mdmc 
beure. » 

Mais eo voici une au,tre que Doas n*admettrons 
qu*avecptos de defiance: c< ALyon, un particulier 
g^n^reux , le major Martin , a l^gui une rente de 
12,000 francs pour la . liberation des detenus 
pour dettes, et avec cette somme on est parvenu, 
dans certaines ann^es, a dargir pr^s de la^oitie 
des detenus de cette ville^ la seconde du royaume 
de France. 

» Mais il est dans la nature de T^goisme de 
tout souiller, de tout depraver. L'admirable bien*- 
fesance du major Martin ayait pour but de sou- 
lager Tinfortune.... loin de la , elle a multiplie 
les maux qu'elle devait gn6rir. Cette somme de 
12,000 francs a servi de prime d'encouragement 
a la contrainte par corps. L'usure a re^ard^ cette 
rente anquelle comme sa propri^t^ ; le cr^ancier 
a calcul6 sur t'int^rit qu'inspirait sa victime : il 
a suppute la part la plus ou moins prompte, plus 
ou moins grande qu'elle pourrait avoir a la re- 
partition ; il a pr^ipite remprisonnement en pro- 
portion de ce qu*elle inspirait d^estime et de com- 
passion. Pauvre, d^nue, malade, sans famille, 
sans ressource, Tfaomme honnite est un debiteur 
excellent, une proie d^volue aux huissiers, un 
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pr6destin6 a Perrache. Aussi est-ce line convic* 
tioD unanime parmi les employes de cetle prison # 
que depots le legue du major Martin les arresta- 
tioQS ont 6te plas fr^qoentes , les d^biteurs plud 
malbeureux. La commission I'a seoti : elle a mul- 
tipli^ les precautions, exig^ de tons les credaciers 
une reduction et le sacrifice des frais : elle a refuse 
presque toujoars les liberations immediates, et 
enfiii exclu de la repartition les debiteurs de cer- 
tains capitalistes , pourvoyeurs accoutumes de 
la prison : rien n'y a fait. Les nsariers ont en- 
core mieux pris leurs mesures : ils ont exag^re 
le^ creances, employe des prete-nom, avance des 
alimeos : enfin , il s'est rencontre , dit-on , des 
hommes qui ont servi de mannequins a de pre- 
tendus creanciers , et ce sont faits detenus par 
speculation. » 

D'abord eu nous dounant des ehiffres faux pour 
la prison de Paris , dont il nous etait facile d'ex- 
plorer les archives , M. Bayle Mouillard nous a 
autorise a douter de ce quUl pretend avoir observe 
en province ou nous ne pouvons le suivre. En- 
suite c'est que nous avons sous, les yeux les ex- 
cellens resultats obtenus a Paris par la Societe 
pour le soulagement et la dMivnmce des Menus pour 
dettes, par la reine, par plusieurs membres de la 
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famiUe royale et par quelques parttculiers gen6^ 
reux» 

La Societe four la soulagerAerU H la dStivranee 
de$ detmas pour deiies remoate au eommencemeat 
dp dix-septieme sitele. Gette spci^t^ qoi compte 
aujourd'hai parmi ses membres MM. de Moosar- 
rat, Desglageux et quelques aatres magistrats, 
fiit fond<6e par une dame de Lamoignoo. Elle 
jouissait d*importaiis privileges ; toates les pri-* 
flODS lui dtaieot puvertes ; elle ayait le droit de 
recueiliir des aomdnes dans toutes leg £glise$. 
Pendant toute la eeniaine sain te elle tenait des 
assemblees pUbliqiies dans la chapelle du Chdte- 
let 9. et tons les ans elle delivrait nn prisonnier le 
vendredi saints 

Ditruite: pendant la toiirmente revolutionnaire, 
camme beaucoup d'autres institations dece geore* 
la Sodeti se forma de nouveaa en 1809 par les 
soins de madame la comtesse de Gerville, de ma- 
dame de Gibon et de M. I'abbe d'Avaut » ancien 
instituteur des enfans de France $ et d^s lors elle 
n*a pas ces$e de faire sans 6clat et sans bruit toat 
le bien que lui a permis Texiguitd de ses res- 
sources. Pen^t les deroteres annees de sa vie. 
Louis XVIII a constamment envoys a la Society 
14,000 francs / et eamme cet envoi avait lieu a 

7 
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jour flxe , oD a pH eroire que c>tait TexiAcutioii 
d'un V(BU. Charles X Gt effectivemeot un doo It 
sou avftnemefrt k la Gouronne, et la duchesse 
d'Aogouldm^ , 81 )oogi-4einps pmaaniire eHe^ 
mfiffie^ s'est toujour^ mouCnfte g^n^reuse pour les 
prisonniers. Bien que la 60ci6t6 pr^tende atoir 
toujoiars r^pandu ses bienfahs sans acceptlon 
de perftoaoes , sans fl'eoqu^rir de la foi religieuse 
ou politique des nialbeurex qu'elle soulageart ^ 
cepeudaut, pr^sid^e parM. de Quelen, elle avait 
je ne sais quel parfdm de d^roiiou et de carlisme 
qui Be permit peut-fitre pas a la famille uouvell^ 
de lui adresser ses auni6nes. 

Toutefois celles--^;! n'oat pas 6t6 moins abon- 
dantes que celles de la famille d6ehue » et ce n'ci 
jamais 6M euvain q«ie le directeur de Glicby a 
reeommaudd k la g^n^reu^e pitt^ de la reine ceux 
de ses prisonniers qu'il en a jug6 dignes. 

Nous demons , pour litre juste envers tout le 
moade , d^larer qu'apres la revolution de juillef , 
comme avant , M. de Quelen u'a jamais manqu^ 
d^adresser k h. Society la somme hdcess aire pour 
delirrer ua prisont^ier'cbaque Yt^udredi saint. 

Cefte ann^e deux parliculiers qui he se con- 
naissaieut pas, qui ne s'^arMt point parl^, M. L. . . 
et madame )a murquise ^O... semblent s*^re 
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doiKi6 le mot pour iDaugurer I'ann^eparla nrtme 
bonne ociivre , par la diltrraoce d'Ud prisodnter' 
pour dette. Le Droit a rapports ces deux faits si 
digne« d*avoir des imitateHrs ; iiiiaU:iI; y a boe 
circonstan^ qa*il a omke ov qa'il oTa; jias^ boD*«' 
nue.Le p^rede M. L... par use ifitt^CplieaJailk bba^ 
rerie, a%'ait Acrit ddnd aon ledtatoemt qu-il d4Bi<^; 
rait que rappartemetit daos lequel il allait ihoo-' 
rir restAt. tide «t iaoecap6 peodaat an oeitain 
nombre d^ann^es. Lepdre mort« M. L..« fiecrut 
pas devoir exicufef uoe volonte si d^raisoMiid»le,> 
mais par an serapitle qui I*honori0» ii ne voalot- 
pas profiler de la transgression qn'il allait sa per«* 
mettre; il consacra done k de bonnes oenvres le' 
loyer de I'appartement en question pendant le 
nombre d*ann6e9 stipule dans le testament , et 
c'est' un terme de cette location qui a rendu cette 
ann^e k la liberty un honndte homme, pkr% de 
qnatre enfans. Quedites-Tous de cefttefepon d*iiH 
ferprtter un testament? 

De la derfiiftire citation que nous avons iaite du- 
lUre de M« Baj'le Mouillard , il senblerait t&ul*^ 
ter que la Soci6t6 de ddivrance de Lyon aurai^ 
eu plutftt a regrettfifr le legs du major Martio qu at 
s'en applaudir* Comment cela sa«it-il vrai 9 m 
cette Soci«t^ , iille de celle de Paris, a conserve 
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les erremens de sa mere. Or/ nous lisons dans^fo 
compte reodu de ses traraux pour 1855 : 

«(La Sociit6»dans ces sortes de trait^^ s'est fail 
line lot d'»iger toojours* la realise des int^rdl^ 
et dciB frais^ et de ne faire d'offres que sur le ca- 
pital , lostiUiige pour adoucir les efiets de la god- 
traiote par corps, elle n'a pas youlu par le pale- 
meol des fraid en stipendier Tnsage. C'est aussi 
une coodition dout elle De s'^carte jamais, que le 
debiteur, s*il n'est pas eDtiirement lib|6ri du ca- 
pital , ne puisse plus pour la m6me delte dire 
privi de'sa liberty. Que serait pour lui un bien- 
fait qu'i chaquo instant il serait en danger de 
perdre? 

)>Ces regies , dont rexp^rience a confirni^ la 
sagesse , ne rendent pas, tous le pensez , Mes- 
sieurs, la n^gociation toujour^ facile pour le com- 
niissaire qui en est chatg^. Quelle est sa tristesse, 
quand ses efforts ^chouent devant une duret^ in- 
vincible ! Mais ii est doux de le proclamer : c'est 
dans les relations avee les cr^anciers qu*il est per- 
mis se^vent d'admirer Fempire de lacharite : ces 
mdmes hommes, qui ^taient dnrs, inexorables, 
se laissent fl^cfair par elle ; il^se 8ur{H*ennent une 
Amotion qu'ils ne connaissaient pas; on leurde- 
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laande des r6ductioii8 consid6raUe& » et iU le» 
accordent^ et ce dibiteur, qui ^tait a peiae ii 
leur yeux uq homnie, est redevena leur 5embla^ 
ble , leur ivire , et mftfne oa en a vu , qui , les 
larmes daos les yeux ^ glissaient dans la maia 
du prisoDDier d^livrd le premier argentqa*il atlatt 
rapporter au sein de sa famille. » 
. La coDcIusioQ du livre de M. Bayle Mouillard, 
c'est que la contrainte par corps est un mat qo-il 
faut aniantir imm^diatement et que rien ne peoi 
adoucir , non pas mime la charity » qui tendrait 
a Tagraver au contraire. Nous ne sommes pas 
aussi tranchans; il est possible que Tabolilion de 
la contrainte par corps amine beaucoup de bien 
et pen de mal ; mais en attendant ce bien dioigne, 
problimatique » il y a quelque chose a faire, un 
bien certain , instantani , et nous dirons aux lec« 
teurs riches et charitables : donnez , donhez pour 
]es pauvres dettiers/ parce qu*au milieu de ces 
hommes imprivoyans ou coupables, il y a de^ 
marchands , des ouvriers honnites qui ne sont 
quemalheureux, et que ceux-la, la Sociiti ou le 
Directeur sauront bien les designer a vof re bien- 
faisance. 

^oui aTons dit qu*au monient oi le Directoire 
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reCaUit la coairaiiite par ciHrps, \m itUi^rs furent 
mis a Saiatfe^P^lagje » faille d^une prison speetale* 
^Jai^er-Pelagie devanl 6tre Voh^^i d'an procbaia 
efaapttre, .nQu» u'^q ferons pas ici la descripfioo* 
It nou& suffira da dire que c'est peuMire la pri^ 
BMt 1a n^ind i;)Vr€ de Fraoce ; qu^ lorsqu'aq 
Texamine int^cjeuremAat et ^st^rieiiremeot, oo 
9!iStouii dvk {i^tit nenil^r^ d'^^a$ioii» qui y oat ea 
lien, Los d^topuis pow detl«& ^ les semU dont 
ilQttfi ayr^M^^a ooHiis occuper en ce moment ^ ei| 
tonti^ept plu^ieQir»r dont qualques^uoes furepl 
i^^row^Qs de itqcoes. 

£p 1808 , dix d'eatre eux s'6taat procur6 une 
grofs^^orde, a*eQ servirent pour se lais^r ^Us3er 
daas oiu jardiu voi&iiu Cette corde ^(ait neuve et 
saps ittEuds ; le$ prlsonuiers pe $'etaieat pa$ 
p^qnis de gaqts , la descente ^'op^rait par una 
faniiT^ fort ^levde. II en resulta que ceg mal- 
beuroux aYaient Vlnt^rieur des mains priv6 de» 
peau avapt de toucher le sol , et que ohez quel— 
que$-ups le§ os se trouverent a ou* Cependapt , 
la liberty est un besoin si ^uergtque » que pas un 
ne fit entendre un g^missement , une plainte . et 
que Tagopisante douleur peinte sur les titbits de 
ceux qui etaienf descendus les premiers , n'^- 
branja pas la resolution de ceux qui Ic^s devai^nt 
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auivre. Quiiize aos plua Card , ud seul de ees 
evades fat ijacarc^re de miuve/au ; c'est alors 
qu'il dopna ces detaiJs. II ajonta qu'iJ avait Hi 
dix-huit mois avant que les plaies de se6 piains 
fttssent gurries , et qu'il aimerait inieux passer 
en prison toute sa vie qjie de s'^ader par la 
mftme vote. 

Eo 1832, an garde natioDal, en cQslume de 
Yoltigeiur, «e pr^senta poiur voir son fr^re, le 
d^teoa Shar^rer. Au bout d'une heure ou deux * 
les ^urveillans vireut, repasser le voltigeiur, lui 
reuHrent soo permis , r^pondirent a sou salut 
mUkairet et lui ouvrirent Ja porte. Au moment 
de la fermeture^ graode rumeur dans la maison , 
un diteuu riipondait hien a.u nom de Shar^rer» 
mai^ il niait rideutit^ des prinoms ; 11 d^clarait 
qu'^tanl* veno yisilcfr sou fnire il avait cbaug^ 
d'babits avec lui, et que nVyaut eocourujperr 
sonnellameut aucun jagement^ il sommait le 
directeur de le mettre en liberte. Le Gas 6tait 
difficile ; M. le directeur, apres y avoir refl^chi, 
ne voulut cQunaitre la dedans qu'unis chose : on 
lui avait confix un M. Shar^rert il en tenait un, 
et provisoiremeut il d^cida que le r^clauiant pas- 
serait la nuit en prison , 5auf a en referer le leu*- 
demain a T^utorit^ sup^rieure. Hcureusement 
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M. Sharerer, T^vad^; iiaAi an honnftfB bomme r 
il avait mis a profit douze heores de liberty pour 
arranger $es affaires , et le lendcmaih matio le 
montant de sa dettea la main, il'se prisentait au 
greSb pour Tacquitter, ignorant que son fr*re 
y eAt 616 arbitrairement detenu. C'est depuis celte 
evasion qu'un article du r^glement de Cnchy 
defend d'y iotroduire des visiteurs en costumes 
de macon, cbarbonniert porteur aux balles , mi- 
Htaire, garde national et auires travestissemens. 
Le 28 fevrier 1833, k la tombee de la nuit, 
on 6croua a la Dette le docteur Dubois , lequel 
semblait profond^ment pein6 de sa position. Sui- 
yant Tusage des nouve^lux arrives, Use cacbait 
la figure de son mouchoir et de scs deux mains. 
Le directenr 6tait absent , les employes respec- 
tercet la douleur du pauvre niedecin , et ne se 
montrirent pas autrement empres$6s d'^examiner 
de plus pres des traits aveo lesquels ib croyaienC 
avoir tout le temps de faireconnaissance. A peine 
entr6 dans sa cellule , le docteur Dubois s'y en- 
ferma, et se refusant aux invitations que lui firent 
ses camarades dHnfortune , its s^'obstina k y vou- 
loir Tester et k ne se nourrir que de se^ larines. 
Onlelaissa faire; ces grandes douleurs sont ordi- 
naires k rarrivee , elles durent de 12 a 48 hcures. 
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suivaiit U caractere plus oa moius toergtqoe des 
d^eous* 

Le leodeoiaia, uoe grosse bonne AlsacieDM 
ou Flaman^e^se pr^sente pour visiter le nouv^^u 
vena ; quand elle yeut sortir, quelques heores 
apres , ks $ar?ei]laas ne trouTont plus I0 permis 
fin lM>nne forme qu'ellea d^pos^ eatre leurs mains; 
on ne lui en ouvre pasmoins la porte : la maison 
recoit 1,200 visiteurs par jour, il n'est pas saiis 
exemple qo'on ait rendu deux permia 9fi lieu 
d'un. Mais a la fenneture, le docteur Dul»ois 
manqua aTappel: la grosse Flamande ^iait veuue' 
couverte d'uB double costume » il en.ayait revfiiu 
un, et c'^tait lui jqui ras6 de fraiSf avait re$u des 
mains dusurvejllantlebienheureux permis d'eu* 
trer et de sortir. 

Le directeur, M. Le Preux» court aussitdt 
chez M« le pr^fet, qui li|i r^pond : « J^en si^is 
(^hkf monsieur; vous.dtes responsablev »: Coo- 
eeYez<-vous que le direeteur de la dette sott 
p^cuniairemept responsable de^ faits et gestes 
d'emjdoj^s qu'il n'a pascbi^iais et qu*il ne pent 
congidier ? Puis il va trouvejr I'inparciraleur, 
qui lui dit : « J'en suis rayi» monsieur ; j!avais 
9in mauvais debiteur, j*en aj maiotenant un ex- 
cellent : ce seront 12,500 Cr. qu*il faudra m$ 
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eoitipt^, 6'it T^«is ftatl. 4( Si M. Le Pl*eax ^faii 
content , je vous le laisse a penser. Le voilk coa-^ 
ra^t apreis an ^a46 dan 1 11 a'a jamais vu la 
figure, dont il ignore complMement les rappofte 
el Ie8 babitadea. An bout At huit jours , il' ap- 
prendqui^^oa fugitif , d^nisi sons un fiiux noosi, 
est^^cb^ q^elque part, aux environs de Saiift^ 
Germain ; il eoart de bureau, de -po&te en bureau 
4e poste ; i\ arrive ^ Cbatou » od il recoeille des 
reB6eignetnettS.qui lui paraissent eonoorder avee 
!e pen qti'il sail du doeleur Dubois. Un jeune 
IwMimie's'estpr^sente chez ane dame respectable, 
«t $oti9 prMexte que sa femme , ironvalescente , 
tie v^yulnit pas descendre dans ane auberge , 41 y 
a k)u6 k un -prix irednSteVe deux diambres et uo 
cabinet. M. Le Preux court au logia indique, il 
jMnme^ tin iuonsieur Im ouvre , 1^ chapeau sur 
}a me.ia 6a4i«e k \k maiii, dans.la teiMie de 
qii^lqu'ttn qui ^p$ri pour la promieiiade: « Mour- 
wieMiT , qu'y a-t^l pour voire service ? — Dodeur 
Dubois, j'ai bieu rhonneur d6 tous saUwr. — 
Monsieur > vous vous trompea ; je «e m'appdto 
pas Dobws, je suis M... M. Dehors. -^ H y a 
ituit jours , n'««t-*ce pas , ^jue vous »,%%Uihon9 
je viens vous remettre dedam ; «iot, je sais le 
diredeur fie la .prison ^pour dettes. — Monsieur, 
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par dgard pow ma fenrnie , doDnez-*inoi dix mi^ 
Quies, --^ Bien volotf tiers, je suis prdt a foire 
tout ce q«i voiis sera agr^able..... excepts d« 
payer pour vous 1S»500 fr. » 

On eatre dans la premiere piice « alors com-* 
OMUce QQe sc^oe qui eiil fait la fortune des an* 
teufis de Jf. Jovial. — « Ma bonne amie , je i4 
prisenle mojOsteurqBi est... un domes amis. — 
llonsieor dtnera avec dous# dit la jeane dame. 
— Impossible , madame , je cosoatpte m6me donner 
a souper a monsieur voire mari que j'emm^ne 
avec moi ; mon cabriolet est en has. ^— Parbleu^ 
mo« eber mansieur , vous aves \k de bien jolied 
gravares» et Tinconnq suit le d^teur dans la 
seconde pi&ce... Non« n'ouvrez pas cette fendtre, 
le grand air pourraii incommoder madame... 
Aby vous avez besoin dans, votre cabinet a I'an-- 
glaise... , fortbien* n^ vous gdnez pas ; permette» 
que je vous accompagne. » Gnfin » apris dix mi'-» 
nates d'efforts inutiles pour meitre en d^ant la 
vigilance du directeur , le p^uvre m^decin » con*- 
vaiucu. par la manifere dont celui-^ hu avait 
serr6 la main , que la force ne lui r6ussirait pas- 
mieux cette fois que la ruse» se r^signa a monter 
en cabriolet. De joyeuxproposegajereat la route, 
jusqu'a Saiote-P^lagie, ou le docteur passa trois- 
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longues ann^eB saos plas recevoir la visile 40 
Ftamandes aux formes d^nn suspect developpe*- 
ment. 

Dans le courant de septembre dernier, presqne 
tous les journaax ont r6p6t6 une petite histoire 
fort gaie. Un detenu causant dans la cour aree 
le directeur, aurait pari^ 4jn dtner contre celui-^ 
ei qa'il serai t avant lui chez Yifefonr. Le pari 
accepts, le detenu aurait franchi d*un bond le mur 
d'eDceinte et celui de ronde, sans tehelles do bois 
ott de corde, a la seule force des reins et des 
poignets. M. le directeur, montant en cabrio- 
let y iie serait arrive cbez V^four que pour voir 
qu'il avait perdu et se serait ex^cut^ de la meilleuri^. 
grAce du monde. 

Encore une fois cette petite histoire est fort 
gaie et les gens qui en inyentent par 6tat ont ra^- 
rement mieux r^ussi. Mais elle a deux petits 
difaufs : de n'Mre pas yraie d*abord , et ensuite 
de n*£tre pas mdme vraisemblable. Les murs de 
Clicby ont 18 pieds au moins et M. Le Preux, 
Tun des directeurs qui comprennent le mieux 
leurs devoirs , ne serait pas all^ pour un part 
exposer Tun de ses pensionnaires k se rompre le 
cou ou k se faire tirer un coup de fusil par la 
sentinel le. 
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€e Bout la de ces histoires dont les journaux 
Bes'eDrichissent que dansrinterTalle des sessions^ 
Que voalez-YOtts ? il faut reinplir les 12 eolonnes* 

Les dettiers oocapaient k Sainte-Pelagie le 
bAttment da centre, leqoel a coosenrile nomde 
bitiment de la Dette. L'exigaitg da local avait 
fore6. a les entasser par qaatre et par cinq dans 
cbaqae chambre. lis n'avaient qu*ane cour 6troite 
et pavie pour prendre de Texerciee ,^ enqore ne 
poaTaifMit«>iIs y descendre que de midi a qaat|;e 
heures ; le matin et le soir iiant reserves aux 
detenus polttiques qui oqcapaient les dix-buit 
cbamlNrefi du eonidar rouge. Aussi durent-ils 
Mre agr^ablement surpris lorsque dans la nnit 
da 3 ao 4 Janvier 1834, ils furent transforms 
dans la maison deClicby. DisJe raatin ils avaient 
Aii aver tis de preparer lears paquets ; les voitores 
de transports , dites pamers a saiad$$ , vinrent les 
chercher quinze par quinze. Dejk la derni^re 
approcbait des ponts lorsqu*on s*aper$at qu'on 
avait oublie Carabit , le chat de Magallon ; Ca- 
rabit , leplus ancien et le plus conna des h6tes de 
1^ vieille maison. II fallut retoorner pour Taller 
chercher, sansquoi le bonheurdes dettiers n'eAt 
pas eii complet.^Mais les chats. s*attachent plutdt 
aux murs qu'aux individus, Carabit avait ses 
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babitodes, ses pr<jag)6s> Itti seu) netroBfa pa^ 
de son goAt la nouvelle dem^ur^. II en ptrtit le 
(roist^e joar , en d6ptl des grtiles et des sentt*- 
nelles, traversa Paris dans t^iit^ )a diagonals et 
s'en fttt mottrir tranquilletnentkSafnle-P^iagie, 
daos la ehambre mime od Josephine de liaofiai^ 
dais avail tremble du temps de k Terrc«ir , et 
qu'il occupait de compte k demi arec le fametsx 
bdroD de Saint-CIair. 

A Textrtinit^ sup^rietrre de la rue de^ Cllchy , 
adoss6 aux mtars du DOateaii jardin de TitoK , 
s'^levait Thdtel SaiHard , d^at e6ld)re dans les 
fastes de Thistoire coDtemporarne. C*itai! \k que 
sous le Direcloire s*6tait r6oni le fameux club des 
Clichieus. Depuis , sousIaRestauration , te maitre 
de cette maisoq princi^re y avait recu r^lite de 
raristoci:atie , et la ducbesse de Berri avait son- 
vent conduit les cboeurs de danse dans ces bdti- 
mens qui allaient devenir une prison. 

Ed 1825 , la ville de Parts acbeta rhdtel Sai^ 
lard. Le prix d'acquisition premiere et celui des 
nouvelles constructions s'^levferent k prfis de deux 
ihillions. Pour approprier Tbdtel & sa nouvelic 
destination , il faTliit abattre tons les b&timeris en 
fagade snr la rde et pratiqucr un cfaemin deronde 
de quators^e pieds , lequel entoure la maison en 
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tous sens. II ne resta que le pelil liMel oo cour 
d^konneur od ae troavent les appartemeiis do 
direeteilr , en face, a droite le logeincot des eiii-<- 
ployto, a gaucbe la lingerie et ie quarlierdes 
Femmed. Qaand oa a tratersd eette premifa^ 
cour, OD arrive au gr^e, el alors seolemeiit an 
aper{otila premiere grille et le premier verrou*^ 
Le greife est nhe belle pfifece p»rqvet6e» atiesaDte 
au cabinet du directeur. Par les deux fentees 
grillde^y on Toit le jardin ; il est si beau , si bien 
tenu , qu'on se eroirait dans nn ebftteau ou toot 
au moins dans une inaison de sant6 du premier 
ordre. En sortant dn greffe et traversant a gau-^ 
cbe le posle des surreillans, cm arrive dans le 
promenoir d*biver. G*est unc salle monumentale 
de cent q«arante-trois pieds de long sur dix-huif 
de large, omee de dix-fautt coloaned, pere^e de 
qnatre grtf ndes portes et de seize (eqitres ouvrani 
sur le jardin, a droite. A gauche se trouve-une 
premiere ranger de eellidee de oeaf pieds et demi 
de long sar sept piedt deux|)oaces de large. Ce 
premenoif camme les cortidoi^o et les qnatre 
^tigeftde cellales sobt ^arqnetea et chauffes par 
uti caliNrifire cdidaaqor lequel, taut povrie cofn*^ 
bufiftibie q«e pour eutretieo et vepaaratifMis^ ceAte 
de i3 Iti5,000 fr. par an. 
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L'EUit ne doit aux d^teDoft pour Amies que les 
quatre miirs de leut* cellule » libre a €tix de la 
lueuUer ainsi quails le jugent a propos. Bien petf 
profitent da droit de faire veiiir leor mobilier da 
dehors^ 99 sar 100 pr^fdrent loiier celai de Te- 
tablissement dont voiei le tarif par joiir : 
line coachette en fer^ i centime. 

Une paillasse (renoavelee tousles six 

mois), 1 

Un matelas de 50 livres, 5 1/2 

Deux draps fins (renoavel6s lous les 

20 jours) ^ 5 

Un oreiller, 1 

Une taie d'oreiller, 1 

Une chaise 1 

Une table, 1 

Une couverture de laine, 2 

Une serviette, 2 1/2 

Un torchon, 11/2 

D'od il suit que ehaque detenu pent se men- 
bier tr6s-proprement pour 6 fr. par mois. L'ad- 
ministration lui fournit gratuitementune grande 
armoire en chfine. Quand il est dans sa cellule • 
et quMl y re^oit ses amis, il pent fenner sa portc 
int^rieurement aa verirou , et le voili chez lui. 
Quand il en sort dans la journ^e, il pent y ap- 
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pDsef a TexMrieur un cadenas* et.nul n'y p^n^tre 
sans SOD conseatement. Le soir , a dix heures » 
tous les cadenas disparaissent ; c'est le tour de 
cU du surveillanty et le detenu se trouve r^elle- 
ment et ^troitement. prisonaier jusqu'au lende- 
main matin. Les cellules sont au nombrede 167; 
il y a deplus un grand dortoir commun, pou- 
vantcontenir au besoin 30 lits, roais que» gr&ce 
a Dieu, on n'a pas encore eu occasion d'occuper, 
Quand ils arriv^rent a Clichy , les dettiers se 
trouv^rent dans un paradis ^ dans un palais de 
f€es, par comparaison avec Sainle-P^lagie. De-- 
puis 9 comme on s'babitue facilepient aubien, 
ils ODt recommence a se plaindre. Trouvez-moi 
done des prisonniers qui ne se plaignent pas? En 
revanche, les creanciers crient que leurs debi- 
teurs sont viogt fois trop beureux , qu'un sem- 
blable emprisonnement est une partie de campa* 
gne, une vie de ch&teau , etc. L'administration, 
parfaitement second^e par le directeur, les laisse 
dire ; la' loi lui a donnS des bommes malheureux 
agarder» et non pas des malfaiteurs a punir,' 
aussi leur accorde-t-^elle la plus grande masse 
de liberies et de jouissances que comporte leur 
position. Dans le jardin, promenade admirable , 
jeu de siam, jeu de boule , jeu de quilles ; dans 
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le protnenoir d'biver * jeu de toQiieau > jeu ^ 
palets, jcH d'dcbecs, de danes^ de trictac, lecture 
de livres et de jouroaux; dana les ehambres, on 
joaet OD ril» on dtne, on lait de la musiquey et, 
par permission spteiale, le cdmte L^on feaaii re** 
tentir Cliehy du bruit de cette mtaie trompe de 
chasse queM. lepr^fetacbasste de Paris ; benreur- 
sement d*un cdt£ il avaitpour yoisin de chambre 
un sourd-muet. Les fleurets sont proserils dans 
la nouvelle maison; tandis qu^un* maltre d'armes 
avait 6crit au-dessus de sa cellule » k Saint^^ 
Pelagic : CrevecoBur, premier maitre de la grande 
armie: id Von apprend en 15 hgmis a tuer propre-^ 
tnerU son crSander. 

Dans une prison pour dettes, il ne pent Mre 
question d*un travail forc^ , cependant eeux d^s 
detenus qoi ont une profession , sont libres de 
Texercer. Toutefois , pour iviter la concurrence 
dans une soci6te si pen nombreuse, un seul 
homme de cbaque 6tat est autoris^ a travailler 
pour ses compagnons d^infortune. II n*y a done 
qu'un bottier, qu'un tailleur; un pbarmacien, 
porteur d'un dipl6me, vend les drogues et I'ber- 
boristerie ; un detenu tient cabinet de lecture , il 
a upe cellule suppl^mentaire , orn^e d^une table, 
d'un tapis yert, d'une lampe elegante; on y lit 
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lesjourimttx au mois et a la stooce. loutite de 
Yous dire quels soot ces jouroaux ; regne qui 
voudf a » les prisonniers seroot toujoors de Top^ 
position. NousdemandioQS ace detenu s*il fesait 
bien ses aflTaires; on fait des affaires, nous r^pon^ 
dit-il, mais ce sont les credits qui tuent; on paie 
si mai aClicby! 

Parmi les cellules du rez-de-chaussec , il y ei| 
a une destin^e a un barbier qui vient du dehors. 
C'est UQ aacien pfiBcier » decor^ de la Legion** 
d'Honneur et de Juillet; sa place peut lui valoir 
1 »200 fr. nets par an. 

On ayait cri6 avec raison contre le restaurant 
et le eaf6 de Clichy ; les detenus y passaieat des 
journees entieres et s'y livraient a des d^penses 
scandaleuses. Les salles publiques ont H& fer-- 
m^es par ordonnance en date du 1®' aoAt 1858. 
Depufs eette ^poque» les detenus Tieonent au 
tour commander leurs repas ; les mets leur sont 
apport^s dans leur chambre, oil ila recoiveat 
autant de convives qu'ils veulent » du dedans ou 
do dehors. Le tntiteur est M. Dubois, successeur 
de Michel , que nous avons tons connu place 
Dauphine. La Ville lui fournit le local et les 
fourneaux • a condition de nourrir huit auxiliai*- 
res ou hommes de peines, et de se conformer au 
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tarif arr^i^ a un prix tr^s-inod6r6 poar tous le^ 
objets de cODSommation jouTDali^re. Du temps 
des salles communes, M. Dubois fesait plus de 
400 fr. d'affaires par jour, en y comprenant trois 
cents francs de credits dans lesquels il rentrait 
bieu diflGcilement. Aujourd'hui sa vente n'est 
gu^re que de 150 francs, mais elle est tout au 
comptant, et il y gagne. 

A Sainte-P^lagie , les detenus avaient et ont 
encore chacun un petit fourneau dans leur cham- 
bre. On les a supprim^s a Clichy, on a ^tabli un 
grand fourneau auquel ils ont le droit de re- 
chauffer les alimens qui leur seraient apport^s 
du dehors. Ge fourneau est aliments par la 
Societi Philanthropique. Chaque detenu laisse dix 
centimes toud les trois jours en recevant ses 
aJimens. Cette retenue sert aussi a payer une bai- 
gnoire et Tentretieti du jardin« C'est encore 
cette soci^t^ qui fournit aux n^cessiteux les 
douze francs qu'il en coAte pour sbrtir de GHchy 
par d^faut d'alimens. 

Les visiteurs sont admis de dix heures a qua* 
tre, et de huit heures a six, sulvant la saison. 
Sur 1,200 permis d61ivr6s , il en est pr^sent6 
jusqu'k 800 chaque jour. Les hommes regoivent 
daus leur cbambre et s*y enferment, s'ils le 
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jugent coDvenable ; on ne voit les daoies que 
dans un parloir expose de tons c&tes a TcBil dos 
sarveiilans. Quand nous avoiis demande a nptre 
guide la raison de cette difiR^rence, il s'e$tprit» 
a rire. « N'oubliez done pas, nous a-rt-^1 repon^- 
du, que nojis devons rendre nos prisonniers ^ans 
r^tat oti nous les avons re^us,: ce n'cst qu'k 
SainULazare qne vous trouverez un corridor d^ 
fumrrices* » i - ^ 

De cette liberty dans les chambres 4!bominG|S% 
il r^suUe que la Dette est enlt^rement pure.dts 
d6sordres qui affligent les autreis prisons; Sous 
la Restanration, un jeune etourdi , fils d'lw pair 
de France » ^crivit a M. Franchet: <;: Je pfie le 
prefet de police d^envoyer un perihis de visite a 
la nomm6eN..., fille publiquc, dont j'ai besolo* ^ 
Le d^vdt prefet fit peut-6tre la grimace, mais 
dans les vingt-quatre faeures la permission flit 
octroyee. II ne manquait pas a Saiiite^Felagie 
de ces visiteuses , qui chaque jour colport^ieat 
de chambre en chambre leur dangereuse visite. 
Les choses6taient arriv^es a ce point que les d^ 
tenus eux-mdmes se son t plaints « Aujourd'hoi, 
des qu'une femme de ce genre est signalee par 
les surveillans, on la consigne aJa popte. avec 
toute Turbanil^ d^sirablc^ . . 
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hes femmes occupent dans la premiere cavr 
Qfi petit b4timeDt, tout^a-fait isol^; elies comma-' 
Biquenl avec le traiteor par vp tour particulier; 
mais c#Bime le calorifere ne r^ne pas dans lear 
seetioDy «Ues ont one cheminte dans leur eham- 
bre^ et il leur est allou^ a ebacune onedemi vote 
de bois^ Dix-fauit ebambres leur soot r^serties ; 
il n'y en a que huU d'occup^es en ce momeutr 
et jamais il n'y en a ea plus de douze. EUes onl 
an pefii jardin et entendenf la messedans une 
tribune grillee. La chapelle est simple et de boa 
godt ; l^aumdnier, aux appointemens de 700 fr.^ 
est «u vieillard irtesiimable^ ancien prieepteur 
de M« Gisquet» 

Uinfirmene, Tbste et bien a^r^e , ^quivaut au 
moins aux plus belies salles d officier du Val- 
de-Gr4ce. Cependant les deltiers ripugneot a 
sV rendre, a cause de risol^ment. lis prefereni 
<e faire f raiter dans leur cfaambre ,. et dans ce 
cas , lis patent les visites et les medicamens. Le 
m^ecin de la maison aux appointemens de 
1,006 fr. est M. P^tit de Maurienne; il a pour 
adjoints gratuits MM. Boucber du . Gua et H^ 
4iard. 

Le personnel de Clicby se compose d'un di- 
recteur^ 2 greffiers, 1 brigadier, 6 surreilians. 



Digitized by 



Google 



Dfi LA SEINE. 119 

4 gar^ons de service, 8 auxiliaires, bons paqvr^s 
du d^pAt de Saint-Denis , d'ane lingire et d*una 
fouilleuse servant les femmes. 

Sa force est un corps^-de-garde de 30 faommes 
GQmmandes par an oflStier. 

Pour nous r^sumer* Clichy est une prison 
moddle^ eu 6gard a sa destination. En aucun lieu 
du monde , les detenus pour dettes ne sont plui 
humainement etplus convenabiement trait^s. 
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CHAPITRE IV. 

Sainle-P^lagU, maison d'arr^t et do corrcctioa, prison 
d'etat soas Tempire. 



Ceux qui se plaiseDt a des rapprochemieos de 
Qoms ne seront pas filches d'apprendre que cette 
maisop, qui devait cent aus>plus tard -servir 4^ 
prison a rexcellente Josephine aiosi qu'a la oom- 
tesse Fanny de Beauharnais t ayait 6te foncjee ep 
1681« par Marie Bonneau, veuve du sieur Beau- 
harnais de Miramioa» a laquelle on devait d^ja le 
eouvent des Miramionnes. G'etait la mod^ du 
temps. De grandes dames qui souvent ayaient 
effray^ la cour et la ville du bruit de leurs d^- 
bordemens » trouvant difficile peut-Mre de se con- 
vertir elles-mfimes, entreprenaient piousement 
la conversion des courtisannes. On bAtissait un 
convent, puis, a jour dit,M.lelieuleDant-g£ii^ral 
de police aidant, on trouvait pour Thabiter trenle 
ott quarante femmes ou fiUes pr6tendues repen- 
ties« Le roi, dans son zele pour ]a religion et les 
moDurs , autorisait une ou deux loteries pour ai- 
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der h eonstraire Tidifice. ( Cinq cents families se 
sont ruin^es daos las loCerias qui oDt aid^ a bktir 
Saint-Sulpice.) Monsieur de Paris venait proees- 
sionnellement b^r la chapeUe ; on chantait un 
Te Deum , et Toilk trente ou quarante ftmes de 
saUv^es. Gomme la Madelaine avait d^jk bon nom* 
bre de maisons de ce genre ffous son invocation , 
on pla$a le nouveau Refuge sous celle de sainte 
F6lagte. 

Apris avoir joui la com^die a Antioehe vers 
le milieu du tinqutime sitdt^ sainte P^lagie avait 
embrassila vie religieuse; elle Bi^tieAi retirte sur 
le mont des Oliviers/et j itait morte dans les i> 
gueurs d*une austere p^nitefnce. C**lait done pour 
le Refuge une digne patronneque eette sainte P^ 
lagie f dont les dettiers ont si souvenl maudit le 
nom» ramen^au th^tre par les joyeui auteurs 
de Mofmeur /mid/ » quatorze siicles aprds qu*il 
avait cess6 d^ retentir. 11 y a comme eela des 
destinies ! 

En 1790, les portes de Sainte-Pilagie s'ouvri^ 
rent eomme celles de tous les aotres coavens ti 
les pauvres repen^ies portftrent dans le monde lit 
bonne odeur de leurs vertus de fralcbe date. DeuiL 
ans plus tard , la commune de Pans convertit les 
bfttimeas en une prison , ainsi qu^il est mentiottn^ 
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au pretnier feuiilet du premier regisire d'ecrous » 
dans lequel est sigq^ Cbaumeite. 

Saiote-P^Ugie^ d^sce momeot jusqu'a celui 
od nous ^riToii« ^ a 6ti la prison la plus d^fec- 
tueuse de Paris, q^ant aa classenieat des detenus. 
Jusqu'au 22 messidor aa iv» eiie a re^a a la fois 
des faofnines et des femmes, aussi bien pour cau- 
ses potiliques que pour crimes et drills, des cod* 
damni^s en m6me temps 4{iie <tes pr^veutis. De- 
puis le 14 mars 1797 jusqu'au 4 Janvier 1834, 
les detenus pour dettes y ont^t6 renferm^s. Touted 
fois , en 1828 » dfts ravenement de M. de Bellejr^ 
me a la Prefecture de police ^ la mais6n fut di-^ 
d(HjAk'e ; il y eut deuxguichets, deuxooncierges, 
deux greffes , en un mot dei^x prisons distinctes; 
Tune de la detention et Tautre de la dette. Enfin , 
Sainte-Pelagie a serti jusqu'a la m^e ^poque 
de matson de correction pour les petils Toleurs , 
les ragabonds au-dessous del6ans, et les enfons 
enferm^s sur la demande de leurs parebs. C'est 
ce qu*en terme de prison on appelait les m^mes* 

Sainte-P^lagie n'apas ii^ qu*uhe prison legale 
politique, c*e^t--ii-dire » qu'elle n'a pasrenferm^ 
qve des bommes politiqdes , condamnis , on at-^ 
tendaot leur jugement ; on y a, m» aussi, pen-7 
dact tout le temps de I'Empire et pendant les pre* 
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mieres ann<ies de la Restauration , des honnmM 
doQt les actes ou les opinions d^plaisaient an chef 
de riiltat , sans qo'oa invoquit contre eux les ar- 
ticles d*aucune Ioi» saos qu*on s*occopit a leur 
faire leur proems. Qa done &ii une prison d'etat , 
et lepeuple^ qui avait d^truit la Bastille, en a» sans 
parler des d^partemeus, souffert trois k Paris sen- 
lement : le Temple> Yincennes et Sainte-J^elagie. 
Jusqu'au 1®^ avril 181 1 , les prisonniers d*Eta,t 
se trouveot confondus pdle-mdle avec les autres 
sur les livres gen^raux d*^crou. A partir de cette 
epoque» il leur est ouvert deux registres speciaux, 
diisregiHtres des pr^venus admtustratifs : le premier 
est sign^ et paraphs sous la date du 31 mars 1811, 
par M. Pasquier, prifet de police. Nous y re- 
viendroDS. 

Des prisonniers d'£tat ! C'es*t , gr&ce a Dieu , 
ce que nous ne reverrons plus en France , taut 
que la Charte eMa liberie de la presse ne seront 
pas de vains mots. Mais nous avons , et peut-Atre 
aurons-nous long-temps encore des prisonniers 
poliliques. Un temps viendra cependant ou nous 
ne comprendrons pas plus les guerres et les proces 
pour opinions politiques, que d^ja nous ne com- 
pe ons aujourd'hui les guerres et ies proces pour 
opinions religieuses. Le requisitoira a beau riser- 
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Ter les foudres les pluls terribeis pour les crimes 
e't les d^lits politiques ; je ne satis quel instioct 
nous crie que ce ne soot pas la des crimes etdes 
ctelits cdmme les autres. Notre haine coiitre eux 
tieut plutdt de la passion que de la justice ; aussi 
n'est^elle que de courte duree. Aux yeux . ^e la 
froide raison comme a ceux de. lliistoire » dans 
les revolutions , dans les crises poUtiques , il y a 
peu de coupables » il n'y a gaere que des yain- 
queurs et des yaincus. 

Jiiges de Louis XVI, du due d'Enghien ou du 
marecbal Ney, en quelque sftrete de conscience 
que vous ayez prononc6 votre verdict , n*est-il 
pas vrai que dix ans apres vous eussiez efface de 
vos larmes la trace de votre nom au has de la 
sentence homicide? Apres 1850, vous rappe- 
lez-vous quels flots de peuple assiegeaient le 
Luxembourg ? Eh bien ! si vous pouviez aujour- 
d'hui rassembler au mdme lieu les Siemens doot 
se composait cette multitude, alors avide de ven- 
geance, vous ne trauveriez pas vingl hommes 
pour profferer un cri de mort, 

Ges souvenirs vous paraissent-ils trop plains 
encore d'actoalit^ ; remontous plus baut , deman- 
dons a Tbistoire d'autrefois ce que nous devons 
penser des cboses d'aujourd'hui. Qui de vous se 
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80uci« que Ton de tm aleox ait M Armagiiae 
INI BMTgaigiMm^ Frondettr oa Mazarin ? Qoi de 
yeas oe serait peiii6 , au contraire, de cximpter 
pariiii les sieD» an Poltrot , une Brinvilliers , on 
Caiiottche , on Desroes ? Encore an coap , toutes 
les phrases da monde p'y feront rien, les crimes 
et les d^lits poIitiqae» ne nous inspirenl pas la 
m<me borrenr que les autres. En fait de politi-- 
que to)i6rance el oubli sonl presqoe synonymes de 
bons sens et de justice. 

La Revolution n*a pas eu, elle, de prisonniers 
d'j^t; tous ceux qu*elle entassait dans ses pri- 
sons dcvaient passer en jugement, et raremenl 
sefesait-il attendre. Sainte-Pilagie ne eommu*- 
niquait pas directement avec le Tribunal riYolu*- 
tionnaire, dont la Coneiergerie ^tait le vestibule 
oblige : aussi ne trouve-t-on pas sur ses regis- 
Ires, en regard de T^crou , la mention sanglante 
deTexecutioo. La Terreur y apparait plut6t sous 
son aspect trivial et pour ainsi dire comique. 
Aussi parmi des ferous de gens condamnes k dix 
et k vingt ans de travaux forces > a six et a huit 
beures d*exposition, pour assassinat, pour vol et 
pour faux» en rencontre-t-on de biasarres» comme 
ceux-ci : 

Du 20 frimaire an ii: Joseph Lebrun , Agi dc 
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38 ans» n^ a Dou«i» ardiitecle: w^tM confune 
wipect sous tom ks rapport'' , eliaud partUaft 
dn Uottdia La&yette et pera^ciitettr de patriotes. 

Da IS mai 17^^ : Barthelemy Boisset, kgi de 
^6 anSy tisserand, sans domicile, pri^enii de 
ihmtisme et d'fitre enVoy^ kt pour le j^ofMigcr. 

Da 15 mai t795 : Jaeques-Antotne Laivain^ 
€ourl» igi de t9 anfl > ae k Paris ,. preveau d'dtre 
aflkDiaiftyais sojet par deei extis doRl o» Faccase 
de sffitre vantf . 

Da 3- arril 1793 : Lonis-Jfaoipies Auffroy, kg6 
de 57 ans, tti a Paris, €i-4eTa«l pr4lre, pr^vena. .. 
ayant dii la messe en eacbefte, ee qui a (anaiisA 
lepeuple, et, dans ks cireoaatanees pr6sente», 
eecasiaiisi^ les treobks qai assi^at la RepoUi- 
qae. 

Dtt 20 seplembre 1793 : Clavde-Deuis Boor- 
dam, 4ge de 22 ans ,, privemi de s'ear&ler dans 
des corp3 tncoanus^ et eLandefitins. 

Dtt25 aoAt 1795: Chariest-Alexandre Creqay- 
Moatmoreoey , &g6 de 58 anfi , faomme saspect 
sous, plusieeca rappoirts. 

Paiseest ene feiame Bourry, pr^veoiie d*ayoir 
veidtt des^ ckfinii6fs.de la na.ti4Ni; w boirlanger, 
poor aYOftr Yeodit de la fai?ine k ua parlicolier 
demeuvant k qiatrie lieuesde Paris; ub autre 
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citojeD, pr^venu d'avoir pass^ ud pain a la bar-^ 
ri^re; un troisi^me, d'avoir venda et acbet^ dei» 
pii&ces d*or dites des louis; et Tan est pr^vena de 
suspicion, Tautre d'avoir recu et sign^ la petition 
des 30,000. 

Qael d^lit que celai qui fournissait d'un seul 
coup k la nation 20,000 coupables! Souvent, a 
c6t6 du pr^venu A., se troave ta mention : « Ar- 
Tiii sans cause connue; » puis viennent les 
prtvenus B. . C, D. , etc , jusqu'au bas de la 
page, et en marge il est 6crit : « M^mes motifs que 
dessns. » Quelquefois la R^publique se prend 
d'un beau zfele pour la morale ; on arrftte 20 ou 
30 femmes qualifiees dans I'^crou filles publi- 
ques, et a la colonne des motifs , on lit ; « Pr6- 
venues de prostitution. » 

Le 3 aoikt 1795, en vertu de la loi qui met en 
etat d'arrestation les acteurs du Th64tre^Fran- 
cais, dit Thedtre de la Nation, on 6croue k Sainte- 
P6lagie les citoyennes Lange, Petit, Fleury, 
Suin ,. Joly , Devienne , Lachassaigne , Raucourt 
et Mezerai, et a c6l6 de chaque nom il est icrit : 
« Cetle ciloyenne est assez connue pour ne pas 
mettre ici son signalement. » Le 13 septembre, 
Larive est aiT6t6, et nous trouvonsla m4me note 
h la colonne des gignalemens. II n'y a pas jus- 
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qu^a la protection qiie la police doit aax ali^n^s 
et aax iyrognes» qui ne devienne grotesque aouA 
la plume des greffiers de ce temps-la. Ainsi, ie 
7 brumaire an iii» Ticrou d'une femme porte: 
« Pr^venue de s'gtre port6 deux coups de couteau 
ct de mauvaise vie. » 

Au milieu de ces 6crods ridicules , il en e^t 
quelques-uns qui faonorent rhumanit^ > comme 
celui-ci: « Ou 15 nivdse an ii , Angilique Du- 
pres» femme de chambre de la citoyenne Aubign^ 
Toulongeon; elle s*est constitute prisonniire 
pour aider sa maitresse a s'habiller. » A C6t£ 
dece d^oAment obscure > pla^ons un nom que 
I'histoire ne se lassera pas de r^p^ter : « Du 
25 juitt 1793, SiaricKjeanne Pbilipon, femme 
Holland , ex-ministre ( nous copious textuelle- 
ment), ftg^e de trente-neuf ans> native de Paris, 
y demeurant rue de La Harpe, 51 ; ledit ordre 
motiv6 d^apr^s la lettre tronv^e chez Tex-minis- 
tre Rolland , la fuite de son mari , la suspicion 
de sa complicity avec lui , et la notori^t^ de ses 
liaisons avec des conspirateurs contre la liberty, 
et la clameur publique qui s*eleve contre elle » 

Et plus bas, a la colonne des sorties: a Du 
dixifeme jour du deuxi^me mois appel^ brummre 
de Tan ii de la Ripublique, en vertu d'un man- 

9 
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dat d'arrfiC dtoern^ par le Tribunal rtyolation^ 
naire extraordioaire, 'itabli par dferet da la 
CoDTention nationale du 10 mars 1793, en date 
de ce joar , Marie-Jean oe Pbilipon* femme Rol- 
land, ex-ministre, ^croo^e ci-contre> a 61^ ex^ 
traite des . prisons de c^ans et transfiftr^e a la 
maison de justice de la Conciergerie. » 

Snblime femme, qne les R^pabiiques ancient 
nes nous eossent enviee. En marcbant a Techa*- 
faud elle semblait une statue de cette liberty 
dont elle mourait la victime I 

Tons les biograpbes s'accordent a dire que 
Josepbine de Beaubarnais ful enferm^e a Sainte-- 
Pifclagie en m£me temps que le g^niral I'^tait a 
la Coneiergerie. Noas avous vainement cbereb^ 
son 6crou ; peut-6tre j a-t-41 en confusion , et lui 
a-t-^n attribu6 celui de sa tante la comtesse 
Marie-Francoi^e de Beaubarnais, plus connue 
sous le nom de S(£pbanie on de Fanny de Beau- 
barnais, ittscrite effectivement a la date du 4 no- 
yembre 1794, sans cause connue, et qui mourul 
k Paris en 1813. C'est d'elleque Lebrun-Pindare 
a dit: 

« £gle belle et po^te a deuT petits trarers, 
» Elle fait son visage et ne fait pas ses vei!S. » * 

* Daos un oavrage toot recent, la Biographie de$ pr€- 
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C'tfst une obdervation gen^rale que pendant la 
Ttrreuf les detenus eurent beaucoup moins k 
sooffrir dans les nouvfelles que dans les anciennes 

mient annies de Napoleon Bonaparie , Paulear, M. le 
baron de Coslon dil : « Madame de Beaaharnais renfer- 
ni^e elle-ra^me pendant 18 mois dans la maison des Car- 
mes de la rue de Vaagirard, y lomba gravement malade 
ioraqne son acte d'accu^tjon, c'esl-^-dfre I'arrtt de sa 
mort, lai fat signifi6. Heureuseraent un brave et g6n^- 
reuxm^decin polonais, charge de la soigner, declara que 
la maladie allail en faire justice el qu'elle n'avaitpas Irois 
jours k vivre si elle ^tait relenue plus long-leraps pri- 
sooni^re. Elle obtint la liberty. » 

Nous croyons qu^il y a erreur dans ce r^cii; I'eniprir 
sonniement de Josephine n'a pas dur6 18 mois el c'esl 
probablement a Sainle-P61agie qn'il a en lieu, dn moins 
pour une partie de $a duree, 11 faut nn fond au bruit g6* 
D^raieraenl repandu k cet ^gard ; 11 n y a pas nn prison, 
nier un pen marquant auquel on nail dit qu'il y occupaii 
5a chambre, le no 6 du corridor rouge. Cependant son 
ecroa ne trouve pas. 

Lorsque M. Dubois etait pr^fet de police.el c'esl dA 
fait que nous tenons de la bouche m^me de son fils. 00 
employe qui metlajt quelqiie ordre dans les archives,' lui 
pr^senta le certifieat en verlu duquel Josephine ^tait 
sortie de prison. M. Dubois, pensant qu'une pareille pidce 
ne devalt pas rester dans las cartons la mit dans sa poche. 
Qu'il rail gard^e on qu'il en ail fait hommage k rempa- 
reur, c'est ce que jignore, mais on sent que le m^me 
motif qui a fait enlever le certifieat a bien pu feire dispa- 
ralipe i'eeroo el la menlien nominative an repertoire. 
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prisons. Sainte-Pdagie t nagu^e coavenf^ d0 fut 
done pas Tune des pires. II 6*eii fallait que les 
b&timens oe fussent aussi yastes et aussi bien 
distribu^s qu'ils le soni aujourd'bui ; 350 pri- 
sonniers y (enaieDt mal k raise* on peut aujoor- 
d*bui en raeltre pr6s du doable sans blesser les 
loisde rbygiineou de rhamanit^. 

Une anecdote conserv^e dans un almanach de 
Tan V, pent nous donner une id^e du singulier 
melange des prisonniers politiquea a Sainte- 
P^lagie. 

« Un jour Cortey I'^picier, qui -se trouvait de 
Gomplicit^ avec le ci-devant comte de Laval- 
Montmorency, Tex-marquis de Pons, Sombreuii, 
ci-devant gooverneur des Invalides , etc. , tous 
privenus de conspiration et guillotines depuis , 
faisait des signaux a travers la fen^tre du corri- 
dor, a la ci-devant princesse de Monaco, etiui 
jeovoyait des baisers; le marquis de Pons, qui 
*tait present, lui dit avec bauteur: // faut que 
«ot« soyez him mal eleve\ monsieur Cortey, pour 
vous familtariser avec une personne de ce r angola; 
U n'est pas etonnantquon veuUle vous guUlotmer avec 
notc5> puisque vous nous Iraitez enigol. x> 

A r^poque du 9 thermidor, il y avait plus de 
trois mois que toutes communications avaient 
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M interdites aux prisonoiers entre eux. Cejour^ 
\k^ lis sureot yaguement que de grands (iv^ne-< 
mens se passaicnt dans Paris; ils comprenaient 
qu'il y avait eu uoe latte ; mais ils en ignoraient 
eocore Tissue qu'il lenr importait taut de con-! 
nattre» lorsque le soir ils eotendirent un guiche^: 
tierdoiiDer un coup de pied k son cbien et lut 
dire: Va te c&ucher, Robespierre. Ce fut Ik le 
premier terset du Te Deum a Sainte-P^lagie. De 
toutes les cellules partirent des cris de joie , mdl^s 
a des vive la ripuhlique! vive la nation ! vive le rot J 
fiuivant les opinions particuliferes des malheureu]( 
qui les habitaient. 

Le lendemain fut encore un beau jour pour 
eux ; ils virent arriver successivement Lavalette« 
Dumas/ un aide-de-camp d*Henriot etla famille 
Duplaix tout entiere. Le p^re, ancien menuisier^ 
6tait un des jur^s de Fouquier-Tainville; les 
deux lik^laient gardes-du-corps dutyran^ sou^ 
les ordres de Boulanger; la m^re Duplaix ^tait 
appel^la sup^rieure des devotes de Robespierre, 
parnii lesquelles ses deux filles tenaient un rang 
distingue. Pour donner uoe id^e du personnel 
des prisons k cette ^poque, il suffira de dire que 
la m^re Duplaix se pendit dans sa prison , d^s 
le 1 1 thermidor, et que' pendant vingt jours un 
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guicheCier re^ut ou louis d'or de Tuq de ses filf 
pour aller s*ioformer de sa sanid qu'il iui rap-^ 
portait toujours 6tre tr6^»atisfesanle. 

Pour rechercher les prisonuiers d'etat an(^ 
rieurementau 1^'^avril 1811, il faudrait parcou-* 
rir neuf gros registres d'^crous gen^raux , doal 
les repertoires , quand il en existe ^ sent on ne 
peut plus mai etaklis. Nouft oe nous occuperon» 
done que des deux regiitres admnUtrali/i. Du 
12 avril 1811 au ^6 mars 1814, nous avons 
compte 234 arrestations de police imp^riale^ 
pour Sainte-P^lagie seulement. Cesontdes noms 
obscurs pour la plupart ; les personnages impor-* 
tans etaient renfenn^s au Temple et a Vincennes* 
Laformule d'^crou varie pen : N..., pr^venu de 
manmn)re$ frauduleuses, de menees ou de corretf- 
pondanees contruires alasuretedeVEtat. En marge 
il est 6crit: Mamtenu en Mention far deeisibn de 
S. M.p vendue en siance de son comeil prive du...., 
Donnons pour module I'^crou d'un directeur^^r 
general de la police sous la Restauration : <x Du 
15 Janvier 181 1, Fran«;bet (Nicolas), premier 
commis des droits r^unis de la direction du 
Rb6ne, ftg6 de 33 ans, u6 a Lyon, y demeurant : 
d'ordre de son excellence le ministre de la police 
g^B^rale. » A la colonne des motifs: aPrAyenu 
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4e correspoodances aUeDtatoires k la silret^ in(^ 
rieure de TEtat. » En marge : « Au secret (il j^ 
est rest^ six mois pleJDd), puis a la colooDe de» 
trcmferemem, marts ou sortis, on lit ces mols qiit 
n'oDtjpas besoin dc eommentaire : « Le 1®' avriU 
aa 1814^ le nomm^ Francbet (Nicolas) a e(6 mia 
en liberty par ordre de M. le consdller d'£tai 
prl6fet de police, en execution des ordres de 
Sa Majestii Temperear Alexandre. » Sotxante^ 
huit detenus sortirent ainsi le 1^'' avril en vertu 
d'ordres d'un spuYerain (Stranger; parmi eux 9d 
trouyaieni dix-neuf soas-officters et gardes d*hon- 
neur dn 3^ regiment. Sur ee registre imperial 
nous avons troavd la mentton suivante: « Dii 
19 Janvier 1813, Salmon^ ex^cmploy^ au minis- 
t&re de la guerre, 33 ans^ettrait le 11 mat 1813, 
pour contracter n^artage au 11® arrondissement » 
r^int^grS le n^^me jour. » 

Du 15 avril 1814 au 29 Janvier 1815 , pous 
trottvons sur le registre admrnuUratif, 135 arrea-' 
lations de la police de Louis XVIII ; il ne s'y ren- 
contre pas un seul nom bieu connu. Ce sont pres^ 
que tons des officiers de Tex-armte imp^riale. 
Pendant les Cent Jours, il ne se voit pas trace 
d'une arrestation politique. C'est k tort que les 
Ermites en praon aecusenl Napokon d'avoir fait 
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arrdter Miua et Torreno » aa m^pris du droit des 
gens ; ils ont 6(6 arr6t6s eJOTectivement , mais ce 
n'est pas a lui qu*en revient le reproche. Void 
leur 6crou : «Du l®'mai 1816. Mina (E^poz y), 
g6n6ral Mina , 54 ans , d6 en Espagne , arret6 
d'ordre de M. le conseiller d*6tat pr6fe( de police 
Angles ; » et en note : c< Le 22 mai , le g6n6ral 
Mina a- 616 transf6r6 dans une maison de saot6.» 
— Du m6iae joar, le comte de Torreno est 6crou6, 
et le 12 mai il est 6galement transf6r6 dans une 
maison du m6me genres 

Heureuse la restauration, si elleavait toujours 
accord6 la maison de sant6 a ses prisonniers po- 
litiques ! Voici un 6crou qui ne lui fait pas hon- 
neur : « Du 5 juillet 1816. Enir6 Bonnaire (g6-r 
n6ral de division), 45 ans, par suite du jugement 
k la date du 5 juin , rendu par le V^ Conseil de 
guerre s6ant a Paris , qui I'a condamn6 a la d6-> 
portation » comme coupable : 1^ de n'avoir pas 
r6prim6 le meurtre du colonel Gordon ; 2® d'a-^ 
voir Yiol6 le droit des gens dans la personne dudit 
colonel, parlementaire de S M. le roi de France. » 

Ce jugement ordonnait la degradation : on 
amena le brave Bonnaire sur la place Venddme ; 
\k f on lui commanda de s'agenouiller. «( Je ne 
le puis , dit-il ; il y a dix ans que je ne sau- 
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rais plier le genou droit , oil j^ai regu un coup 
de feu. » Oq insisjta etil r6p6(a douceuent : a Eq 
Vj^rili^ , je ne le puis. » Alors des homines qui 
portaient dd grosses. 6paulettes, et qui se disaieni 
fliiiitaires , se jeterent sur le vieux soldat ; quel- 
ques-uns lui soulevereat los pieds , d*autres ap- 
puyerent sur ses ^pautes, jie ne sais quel borrible 
craquement , quel bruit d'os se fit entendre , le 
g6n6ral tomba a genoux , mais il ne se releva 
pas. II dtait venu a pied, il fallut une Yoiture 
pour le reeonduire a TAbbaye. Et le 16 novem- 
bre 1816, on lisait en marge de son ^crou ; <r Ce 
jourd'hut, a deux heures apres midi, M. Bon- 
naire est d^c6de dans sachambre des suites d'une 
fi6yre adynamiquc et aussi des Uessures qui s'e- 
taient rouvertes. » . 

Cette blessure rouverte^, c'^tait celle du genou 
droit !... En y^rit^ , je vous le dis , pour la jus- 
tice et pour rhumanit^ , ce sont de tristes choses 
que les prisons et les coodamnations politiques ! 

Nous avons vu 68 detenus politiques sortir de 
cette prison , le l«f avril 1814 , dWdrede I'em- 
pereur Alexandre. Nous retrouvons stir le mtaie 
registre aJdministratif une autre trace du s^jour a 
Paris des armies dtrang^res. Du 1 1 septembre 
1815 au 26 Janvier 1816 , 192 individus, qua- 
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Kfite deserUun rus$e$, sont icrou6s k Saiafe-P^ 
lagie. Copions le premier de ces teroas. c'esl ua 
moDuineiist Jiistorique ; esp^rons que nos oeyeox 
n'en aurant pas de scmblables a enregistrer : « Do 
H 8cplembi*e 1815, Joseff Blocas (sliiile signa- 
lement), defjertear russe, quaraate-six aps , o^ 
k Varsovie » venani des bureaux militaircs de 
rarmte niss>e , a 616 amen^ en cetle maison , eo 
vertu de Toirdre dont la teneur suit : 

Le colonel commandant la place de Paris pour sa 
majestel'e^npereur de Russie, a 31. le concierge, 

« B/fonsieur, 

» J'ai rhooneur de vous eoYoyer le sieur Joseff 
Blocas 9 d^serteur russe a voire disposition. » 

Certes , pour des vaiuqueurs, on n'est pas plus 
poli. Hats ^tail-ce biefi tons des diserteurs russes 
que ces 192 militaires ? Uue trentaine » comoie 
Joseff Blocas, ^taieut nte dans le royaume de Po- 
logne ; trois ou quatre font consigner a la colonne 
des observations qu'ils sont sujets suisses ou bava- 
rois. On n*en lit pas moins a celles des sorites , 
a c6t^ de leur nom , comme a c6t6 de celui dea 
autres, cette formule d'un effrayant laconisme : 
« Cejourd'hul le denomm^ ci-contre a ^t6 remis 
entre les mains de M. N..., capitaine d*6tat«ma- 
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jbr • d^ordre de M. le colonel commaodant la 
place de Paris » poor S. M. remperetir de Russie* 
leqael en dopne re(a et d^charge. » Que soat de* 
Teniis ces 192 malbeureax que le sol fran^ais ne 
poovait alors prot^ger? La justice militaire russe 
est toujours terrible « et a cette ^poque il y avait 
nteessite qu'elle le fut plus que jamais , autre* 
ment ils en auraient rameni bien peu dans lear 
pays de ces soldats dont le b&tdn fait nattre et 
eutretient seul la vocation I 

En mSme temps que. ces d^serteurs russes , 
Sainle-P^lagie recevait les victimes de la reaction 
rojaliste.Plus de la raoiti^ne passireot point en 
jugement, quelques-uns ne vireot pas m^me la 
Cgure d*un juge d'instruction ; leur detention 
preventive n'en dura pas moins trois> quatreou 
six moii. Du 1®' au 16 mai 1816, la pr^tendue 
conspiration de Yipingle noire jeta vingt-deux 
pr^venus de toutes classes daas cette prison seu- 
lement. 

An 1®' Janvier 1817 s'arrdte la permission a 
nous accord^e de relever des Serous d^sorinais 
bistoriques. A partir de cette ^poque, nous n*au- 
rions rien d*authentique a apprendre a nos lee- 
teurs sur Tincarceration de prevenus pol.itiques , 
dont les phii c^lebres sent \e& colonels Amoros , 
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de Briqueville • Caron et Fabvier. II semblerait 
que lo registre adnUmstrcUif HursLii dA disparaitre 
dis r^tablissemeot da gouvernement coostitu- 
tionnel; H a existc cependant jusqu'eo 1831, 
mais ne recevant plus qu*uD bien petit nombre 
d'^crous a de rares intervalles. 

SaiDle-P^lagie n'a pas remplace la Bastille que 
comme prison d'£tat , elle Ta remplac6e. aussi 
comme prison de gens de leltres, qui y ont en- 
train^ k leur suite les imprimeurs et les libraires. 
Si le 24 avril 1793 J.-B. Lenormand y ^tait 
incarc^r^ comme pr^venu d^avoir imprim6 une 
trag^die de la Mort de Louis XVI , le 10 mars 
1816, MM. Beaupr6 et Bougnot Tetaient ^gale-^ 
ment comme pr^yenus d*ayoir imprim^ et debite 
des brocbures s^ditieuses, et notammcnt le Nain 
tricolore. Excepts dans les temps comme ceux oix 
Lenormand jouait sa tSte , si le tribunal r^volu^ 
tionnaire ne Tedt acquitte seize jours aprds» je 
ne connais rien de plus inutilement cruel que 
rincarc^ration preventive d'imprimeurs et de li- 
braires auxquels on ne pent reprocher au plus 
qu'une complicity de d^lit , et qui ne sauraient 
disparaltre du jour au lendemain pour en ^viter 
les suites. 

Lors de la discussion de la loi de 1822 , M. de 
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Serre disaiit que ce serait faire injare au gouver^ 
Dement du roi de supposer qa'il Youlftt traiter les 
feriyaios politiques eomme^ des voleurs , qu*en 
attendant qu'oa eftt dispose pour eux une prison 
sp6cia]e,probab1ement Tancien hotel Bazancoort^ 
le corridor rouge de Sainte-Pelagie (23 cellules) 
leor seraii e»:lusivement rtserv*. Cela paraissait 
assez convenable , aussi :cela n'a-t-il jamais iiU 
execute , et les ^crivains politiques sont encore 
aujourd'bui » comme sous la Restauralion , en 
assez niauvaise compagnie / bien que \e bdtu- 
ment rieuf ait ^te £rig6 en prison politique par 
arrti^ de M. Baude, le 15 f(6vrier 1851 , avec 
cette distinction que Tatle droit serait pouir les 
pr^venus , et I'atle gauche pour les condamn6s. 

Onne se iserait pourtant pas compromis beaur 
coup en temoignaut quelques 6gards a des conpa 
bles comme MM. Beranger, Jay, Jouy, Cau- 
chois Lemaire , Bartbelemy, Bert , Lapelouze , 
P.Duboiset le regrettable Chatelain, pour nerien 
dire des successeurs que le gouvernement de Juil- 
let leur a donnes. 

On ponrrait encore consid^rer comme prison- 
niers d'etat 182 pr^venus politiques qui furent 
amenes a Sainte-Pelagie, sans mandats , dans les 
journ^es des 15 et 14 avril 1854 ^ parce que le 
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d^p6t de k Pi^fectare et la Conciergerte ^(aienl 
si pleios , qa*il ^tait phjsiquem^Dt impassible d*y 
en mettre davantage. L'encoinbrement s^avait pas 
He moindre, lors des ^v^nemeiis de 1852. Le 7 
juiQ » le mimstre de Tint^rieur avait ordonn^ le 
traDsferement au chftteau de Yinccnoes de 150 
detenus politiques. M. Moreaa-Christopbe, alors 
inspecleur des prisons de la Seine , se rendit pr^s 
du gouverneurpours'eatendreaYec lui sur Tex^-, 
cation de cet ordre. jLa visite des lieux le eon*- 
vainquit, au premier coup d'oeil, qu'on avait 
tellement renforc^ le personnel et le materiel de 
la place , qu'il n'y restait pas une chambre de 
dix pieds carrdis ou placer des prisonniers. II se 
retirait done » declarant la chose impossible. 
« Monsieur, lui dit.le general Daumesnil, je suis 
eu, mesure; je les logerai dans les fosses, et jeleur 
donnerai pour geoliers deux pieces cbarg^es a 
mitraille. » Pour Tbonneur du ministre^ nou9 
devons ajouter qu'il rejeta ^nergiquement ce petit 
moyen , reminiscence bonteuse du regime des 
bagnes, Dieu nous garde du gouvernement des 
traineurs de sabres^ puisque les meilleurs d'entre 
eux entendent de cette fa^on les affaires^ 

Les detenus politiques resterent done a Sainle* 
pelagic; et de grands ^venemens y signal6rent 
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leur s^jour. Deja \e V^ avril 1832 , le r^publi*- 
cain JdcolxBiis avait ^t^ tu6 <i*Qn coup de fusU 
par on garde municipal. A qoelques mois dc \k, 
le carliste Zanoff se coupa la gorge avec son ra- 
«oir, etcomme le suicide est une folie contagiense 
parloat* mais surtout en prison , dans la mftme 
semaine deux autres pr^venus. essayirent de se 
pendre et furent sauv^s par les camarades de 
chambr^e. Avec le syst^me cellolaire » e'en 6Uil 
^tait fait de ces malbeoreux. ' 

NousTaYons dit, les prisonnierspolitiques ne 
sontpas^qnoi qu'on fasse, des prisonniers or<^ 
dinaires. Dans Tadministration elle-mfime^ de- 
puis le ministre jusqu*au dernier guichetier» nul 
n*a jamais pu prendre sur soi de les trailer comme 
les autres. Aussi ne se montra«4-on pas fort diffi- 
cile quand les pr^venus de juin^ demand^rent a 
recevoir dans leur charabre leur mere , leor 
scenr , etc. , et ne v^rifia-'t-on pas pon pins de 
trop-pris le degrig de parents. Les dames ont ton- 
jours eu un goAt tres-prononc6 pour les bommed 
politiques, pour les malheureux et les proscrits. 
Les Tisiteuses se multipliirent, et tel des pri- 
iiontiiers qui n'avait peot-dtre pas eu une aveo- 
ture de sa vie, se trouva un Lovelace, par 
cela seul qu'il ^lait a Sainte-P^lagie » et r^put^ 
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canspirateur. Avec le nombre » la qoalit^ d6g^ 
B^ra, et Ton remarqua certaioes visiteuses quii 
passant de cellule en cellule , se disaient les pa- 
rentes d*un demi-H^orridor. Les choses allerent an 
point que M. le pr^fet dut prendre un arrM6 por- 
tant que» dei^navant , les detenus poliliques ne 
recevraient plus les personnes do sexe qu^an par- 
loir commun. Dans les considerations de cet ar- 
rets » on disait, entre antres, qu'il itait rendu 
dans rint^r^t de U sant^des prisonniers. Grande 
rumeur, on pent le croire, au-dedans et au- 
dehors. 

Ledimanche suivant, tandisque M. le direc- 
f eur et son dtat-major entendaient la messe » les 
deux grilles de bois pesaient dgalement aux vi- 
sites et aux visiteuses, r^unis dans le grand 
parloir. Quand il s'est enivr^ des douceurs du 
tete-a-tete , I'amour s'arrange pen d'une convert 
sation a haute voix et a deux pieds de distance^ 
Une main , puis deux, puis dix etreignirent , se- 
couerent convulsivement chacun des malencon- 
treux barreaux. Les plus petites forces devien- 
nent grandes en s'unissaot ; sans doute il y eol 
plus d'un joli gant dechire, plus d*une main mi- 
gnonne ampoulee; mais enGn la grille tomba du 
cote des dames an meme moment que de celui 



Digiti 



zed by Google 



DE LA SEINE. ifjS 

des hommes. Alorsce furent des AotiroA, des cris de 
joie furieose a r^veiller un mort. On s'embrassa, 
on bouscula ceux des gardiens qui se pr^sent6* 
rent » on prit les dames dans les bras, et on les 
^mporta jusque dans les chambres. Cette fameose 
joarn^e s'appela Verdivement des Sabines. Cepenr 
dant la garde intervint, ilyeatquelques transfdr^ 
remens, quelques misesau cacbot, et tout rentra 
dans Tordre. 

II faut un peu de bonne volont^ pour appeler 
de Vordre Tetat des choses a Sainte-P^lagie, tant 
que les detenus politiques y ont 6ii accumul^s en 
grand nombre. Les gardiens, et gen^ralemeot 
tons les employes subalternes, les regretteni pen ; 
ils pr^ferent les detenus ordinaires , et cela se 
con$oit. Ces derniers ont , en g^niral , le senti*- 
ment de leur degradation morale, et comme ils ^e 
m^prisent eux-mdmes, ils ne trouvent pas trop 
mauvais qu*on les traite avec m^pris. Les d6^ 
tenus politiques , au contraire , ne se sentent pas 
degrades; ils ne regrettent qu'une chose, de 
n'ayoir pas r^ussi. Le sentiment de la dignity 
personnelle s'exagire chez eux par la souffrance ; 
ils deviennent susceptibles , difficiles et quelque*- 
fois ipjustes. Fond^e^ ou non » leurs plaintes out 
du retentissement dans la presse , et I'administi^ 

10 
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tiMi ivpfrieal^ik , qui sle targtie de d8fliii(^tfr li 
pnif^b, <^ti a toojours soaci. Les gardletis et to 
vmployte se trouTai^nt done dans une positioh 
nduvelle eC fausse ; on leur ordonnait de inamte<- 
Kiilr Ja di!scipline» et en m%me temps on leiik* 'tto- 
irotiiiiidndait une doncetir , nne politesse et d^s 
ifegards qai ne pouvaient 6tre dans leors habitade^. 
II J eut done ekitre les gardieos et les d^t^niis 
bien des collisions, bien des querelles, dont qneK 
qoes*unes fdssent deventies sanglantes, sans Tin- 
lervention des chefe de ceirx*ci. 

Gar les dem partis , carlistes et r^pnblieaitis* 
laTaient, k Sainte-P^lagie , des chefs r^unis'^n 
comiMs. Les membres du comity carliste portaiettt 
des bonnets verts , le rouge 6tait la couleur d^s 
TApublicains. Ces comit^s dUtribuaient des >£t^ 
mens, des alimens, dn bois, du vin et une solde, 
pdur aiusi dire r^guli^re. G'est de cette dtslribu*^ 
tidn » plutdt que de leur education supirieuret 
^'ils tiraient leur autorite , toujours reeo4biite 
{tarmi les^carlistcs, souTeut contest^e dans le parti 
rtfpttblicain , par suite du grand princifie de 
i'<gatift.'Les chefs des deux partis yivai^nt a^s«t 
MeB^entr^-eux » bien quils s'appelassent r<cipii(i«^ 
ifventat tehouaus , vend^ns, jacobins » %avetiys 
ii>sui9Vnliki«sottveat ila avi^rit t^t h foilTef cftfr 
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Jl^i^^p^iaiice put lepr ^pprepdre qu'il Qst pips aiii 
49d^<^D9r le Tulgaire^gue.de rarr6ter» nne (pis 
^amdi. Vn aubr^'Soia biep honqrabla les prioQ^- 
>pidt:; e'r&taUfdlempdeber ^ue \wrs hoiiimes ne.se 
jC»nnDBipis9ieat.par la fr^qaeatatioo 4es,volears>aii 
4niliea dasquels on les avait jet^; ausfi'les ptA- 
fibaieptr4ls ^aas ces^e.a cet igard. lis firent .plus • 
Mfi ounrrivent des ^coles et entr^prirent de VM^ia- 
llisor ks;d4teaus qiyils. 

J)^ i9^ a 1831 , le d^parlement de U ^i«e 

# .C!ftQflaor0 737,257. fr . k iV^grapdis^ement et 4fix 

ggTMs^s ^ni^paratioiis de SaipterP^iagie- A ime ^po- 

.j^ne^eAiloa detenus mai^qaaient de topt^^ f^p^ Us 

»li.*A¥iaieiit .qoe des vitemens de jbQile.en hiver, 

jp^jiftt4eicl)au0)(>frset 4es ipgrmeries ^.^goAtaotes* 

»Pli}a leiqplAJ^la pioiti^ de ceUe ^omme a.l^Mtr 

me^j^Apelli^ ^QOMment^le ..laguelle u'a j^ais 

rfwcvi gt m «6Pr,vira jaipais.Cela p^r^it, ixifpr0y.ab]e» 

jr^^tTfE^ffas? ;^t.cepcmd^nit Ja ,c|ios6 ;«$t -^jnsi. 

Jii^archi^ctej^aipgi6 de ,8a eji>jQj5triactipp , T^tait en 

rip^Q^t^psd/e .celle:46 SAint-X^azArre; ^fls s'oo- 

ipqp^rlejQQPiiis dd m^ndeideJa diffi§rence.^qui pan- 

jf^t^e:fiBt^^Tj^p\Te l^sjidtes des deax pi^sons, il 

a fait tout iwipiept/leiix fpis la mfime chose ; les 

denx chapelles sont tellement pareilles qu'on les 
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dirait coultos dans le mdme moule. G'est le mtaie 
portail a colonnes, le mdme agcncement de gaie- 
ties et de tribunes^ le m6me choeuFy le m^me au- 
tel, l^ mfime sacristie. Et oe moDument , dont la 
richesse contrastait si peniblemeat avec la misire 
de eeux qui y devaient prier , od Test-il alU 
placer ? Tout-k-fait en dehors de la maison a la* 
quelle il ne louche que par le chemin deronde, 
siir un terrain achet^ expres , au milieu des jar- 
dins Yoisins. II a travaille avec tant de tact, qa'il 
a laiss^ derri61re la* sacristie trente pieds de long 
sur huit de large, oji fleurissent a loisir les maa- 
vaises herbes. C'est au point que le yent ayant 
ferme Tun des volets , il faudrait escalader les 
murs pour aller le rouvrir ; il en serait de m6me 
chaque fois qu'on voudrait nettoyer les carraux. 
Maintenant , vous figorez-vous six cents detenus 
k la messe , n'ayant entre eux et la liberty que 
le mnr du cbemin de ronde ou les faibles barreaux 
des fendtres de la sacristie ?Depuis tantdt neuf ans 
que cette belle chapelle est termin^e , on ne les 
y a jamais conduits et probableinent on ne les y 
oonduira jamais. En attendant, cela sert de ma-* 
gasin ; les mousses et agarics d^vorent les colon- 
nes tontes neuyes. Yoilk 300,000 francs bien 
employes. 
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Vis-a-Yis de la chapelle , entre deax superbciS' 
grilles de fer , qui devaient fenner le chemin de 
ronde pendant les offices , se trouve an faction- 
naireanquel il faut donner le mot de passe avant 
que de pen^trer dans I'escalier qui conduit a la 
terrasse. Get escalier a cent sept marches. La ter- 
rasse dallie forme les trois cdtis d'un carr6 ; elle 
a deux pieds et demi de large » elle est entourte 
d'une grille de fer k hauteur d'appui , et flauqu^e 
de quatre gu^rites en pierres. On y met une sen- 
tinelle de jour et deux pendant la nuit ; les fac- 
tions n*y sont que d'une heure en hiyer » et ne 
laissent pas encore que d'etre fort p^oibles. La 
sentinelle doit donner Talarme en cas d'incendi^,. 
et si elle yoit on eutend quelque chose qui lui 
fasse craindre une Evasion ou uoe attaque du 
dehors. 

• C'estduhaut de cette terrasse qu'on voit com- 
bien Sainte-P6lagie est une prison pea sAre » en- 
tour^e qu'elle est de tons c6t^s de vastes jardios 
et de rues d^sertes ; il faut mftme y regarder at^ 
tentivement pour distioguer ses constructions do 
eelies de Notre-Dame-de-la-Pitii, dont elles for^ 
maient originairement un annexe. Aussi n'y a-t- 
on mi^constammentque lesprisonniers les moins 
dangereux, ceux qu'on supposaLt devoir le: uipifis 
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lai^tie^, pa[ite qu'ii letrr MftiMtl )• pltts it iMfr- 

L68 gardienis^» diicore ibaliis , moDtrent $f¥ee 
peine anx visiteurs le point par teqaef A eu Keo, 
le 12 juillet 1835 , la fameuse Evasion de9 28. 
Cesi k I'angle nord^st dtt bitiment , daM uM 
cefre oft M. Kersansie ayait obtenu la pernissi^n ' 
de metfre une barrique de hiitej le bojau ^ daas 
la eave, avak huit pie^; il Atait pnliqiiA k deu% 
pieds et demi seulement du sol t il tratersait lo 
chemin de ronde 9 de dix-hoit pieds hail pouces/ 
et UA mor de deax pieds d'ipaissear ^ pour d^ 
boacherdans lejardin do n^9,rae€q)eao. Viagl- 
bttitditenas politiques > sur quarante^uatre, so 
Mit <vad£s par \k , ef tons Taoraient fait sam 
dtfote, s'ils Tayaient voule. 

Deoxmojs apr6s/le comte de Richmond » qui 
s^ disait fits de Louis XVI et s'appelait due ^e 
Normandte^ suiyi de Couderc et de Rossi^oU d^ 
tenos dans le payillon de Test , se procure la cli 
d'one grille qUi s^pare le rez-^^^hauss^e d'une 
petite eonr dite eour des Guisiues. toos froii 
avaient le cbapeau sur la t^te^ des papiers sous le 
bras; Ids voiU dans le chemin de ronde , le fao«' 
tiottuaire leur demande oA ils yont : a Vous no 
me oonnaissei done pas? r6pondM. de Riebmond^ 
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j^ soffrlf^ 4Kre«t^Wr. Ui^e? passer fie^ iAf|wiwr&> 
c«li)iH:i ^^tf Qioyq^ gar^ffiqr ^ rs^ujlrt.l'ajfcbit^Qte. H 
l^-^^ms Iq. faqtioi^naire r9pr^»4 sa |)^^ineQa4ek 
«U, p^q ei;4iQW*e » M. 4e Richmpnd ouvr^ ma 
jfttitQ ppFte qui do.noftil dam la rue , H les tmis^ 
detenus s'en vont en plein jour, le plus tranquiir 
lemeot du monde. Pour 6tre juste , il faut dire 
que, le leDdemain , cette petite pprte fut mur^e, 
comme aussi qu'on a construit de fort beaux on- 
vrages en briques dans la caye dite de Kersausie, 
le lendemain de I'^vasiou des 28. 

Sainte-P^iagie , form^e , comme uous l'aypn| 
dit, des b&timens de Tancien convent et de cons- 
tructions qu'a differentes epoques on y a ajout^es 
pour les rendre moins impropres a leur nouvelle 
^QsUpalipn , ^ 4iyisf^ QU Uo^^ grap4§# sections 
^yVlA <^acua^ i^oi^prtou, son cbauQoi?, et iaoltes 
Wtl^«UM W moye« d^ partes et de grilles d'uoo 
foite i^iifi^aiite. Ces trois $ectiona sout appel6ei.^ 
l^bAtimmt dci V6st, le b&liiueQl de rancienoe 
Datle, A le bAtimeut Neuf. U y a da eboix par-^ 
toat, mAme enprisoa : le dernier de ces bAtimens 
mt piiifiNrable aux deux autres, et Ton est moini 
iud eiieore dans le second que dans le premier. 

Le chiffef des torous s'est 6lev^ , en 1838 , k 
%,9Ib^ %t eelfii des sortie»ib2,655. Le maximum 
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de population a 6i6 » sur dix anuses , de 730 ^ le 
mipimum de 98. Ce sent la de rares exceptions. 
En g^n^ral , Sainte-P^Iagje renferme de 430 a 
450 d^tenns. Le premier jour oA nous Tayons 
visit^es (19 septembre 1838 ) , il y en avait 434 
qui se divisaient ainsi : 

Condamn^s a la rtelusion 2 

Il plusd'un an de prison. • . 21 

a un an. . . . . . 116 

k moins d'un an . • . . . 174 

a des peines de simple police. . 4 

PriSiyenus. . • . . . . . . 80 

D^biteurs envers TJ^tat ;..... 27 

Total 6gal. . 424 

Ces deul* condamn6s a la r^clusion, et ces 21 
condamnes k plus d'un an de prison ^ auraient 
dA , aux termes des r^glemens et ordonnanc^s, 
ttre transf(§res dansune maison centrale. Ce n'est 
done que par une faveur sp^ciale de Tadministra- 
tion qu'ils ont obtenu de faire leur temps dans 
Tune des prisons de la Seine. Mais comme leur 
entretien se trouve a la charge, non plus du d^- 
partement, mais de I'Etat, une des conditions de 
cette faveur , c'e^t qu'ils ddposent par mois et 
d'avance / entre les mains du directetur » les.lrais 
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de cet entretien 9 fix^s k 61 centimes par jour. 
Les d^bitenrs de Vtiai sont cieox qai n'ont pa 
pu n'ont pas voulu s'aequitter des amendes pro- 
nonc^es contre eux par les Tribunaux , oa payer 
les frais auxquels ils ont 6U condamn^s pour 
toutes sortes de d^lits, et surtout pour ceux 
contre les lois des Droits-R^unis et de I'Octroi. A 
part qnelqaes cas exceptionnels et que FadminiS' 
tration serait, sans doute, la premiere k d^plorer; 
OB doit dire qu'elle se montre cr^anciire mis^ri- 
cordieuse, et qu'en g^n^ral elle ne jette guereen 
prison que des cr§anciers it^ratifs ou de mauvaise 
foi.Parmiceux-einous avons remarqu^ les sieurs 
Joyeux et Jeannin , condamn^s • Tun a 40^000, 
Tautre a 14,000 fr. d'amende, pour d^lit habi- 
tuel d'usure. Sur leur demande de s*entretenira 
leurs frais » on les avait d'abord mis a Clichy ; 
niais la volont^ de payer ne leur 6tant pas venue 
dana ane maison d'un regime aussi doux, on^les 
a» au bout d'un an, transfi6r6s a Sainte-P^laglei 

Les condamn^sades peines de simple police ou 
a un emprisoonement n'exc^dant pas cinq jours 
occupent une grande salle sp^ciale, dite Saile des 
Conducteui/(CS9 parcequ'eUe re(ut, k peine termini^, 
une quarantaine de conduoteurs et facteurs de 
messageries, pour faits de coalition. On Tapp^Ue 
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l«Ap}Q0 9nliaair«« (OQt deakouiaogera ajiaiit TMda 
4 Unx poids ou a.vec de faiisses balaaMs. 

Nos 424 duteous $e divisent , poor la noarii-* 
ti|i:e, esk 302 travaillears et 222 o^sifs. Sar 424 
d^teoug, Qoton& encore qae iOSseulement ^taieat 
pistoliers, c*est-Ta-»dire que, ne se coatentant pas 
da mobilier fourni gratis parradmiaislration,i)i 
•le compl^taieat ea lui loaant certains ebjels au 
yfix d'uD tarif que nousavons pr^e^demment fait 
t^onaattre dan$ notre chapitre sqr CUcby. Le$ 
pr^veauB paieot tear |»stole par dixaine de jourf 
at lei condamaes par mois et taujonrs d'avance. 

Lea coachers a Sainte-P^lagie ne sont pas uiii- 
fbrmes; oa y voit on quart de lits de fer, on quart 
de lits de sangles » et la moiti^ de grosses coo- 
i^ettes en bois qui, peut-^tre, existaieni d^jk da 
tamps des Filles-Repenties* G'est le mement de 
parler d'oa indostriel , fort peu conao dans le 
moade, sans doute, mais tr^s utile dans nos pri* 
iODS 9 d*un destructeur de pun(xi$e$ , lequel revolt 
l>200i franes par an pourpurgerles prisons de la 
Seine de ees b6tes incommodes. Quels que soieftt 
las moyens qu'il emploie et dont il s'est r6serv6 
le secret, constatons que $es traraox out iti jns- 
ifo'ici cooronn&i d'aasace^ complet. 
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Pttsf Q($ noo^ ea sommes aax ^om9 de Ift pr«K 
pr<eM,» n'ttuUioDS pas im persimnage bian aitfv^ 
meDl iiafiortaDt, le barbi«r de Siainte-Pilagia , 
leqoetr moyeDnaal i20 fr. par an , doit faire !a 
barbe one fois par semaine a chaque dMenn. Si 
noas multiplions par 52 , nombre des semainaa, 
4S0 que nous avons pris pour moyenne de la 
population » nous trouverons que cet entrepremeur 
doit , pour 120 fr. , faire 23,400 barbes , soit 
234 barbes pour 24 sous» ou une I>arl)e pour un 
petf plus d'un demi-centime » le tout en four** 
aissant le rasoir, la brosse, le basifin, le sayon et 
la serviette. 

Les detenus sont appeles un h un dans une 
chiimbre ad hoc, et toujourseh presence d'un gais 
iien » pour empicber qu^un prisonnier de man-* 
▼aise bumeur ne cbercbe k s'emparer du rasoir, 
at Teiller en mfime temps a ce que mattre Figaro 
n'ait pas la languetroplongue; Ge n*estpas qu*oD 
pousse la rigueur jusqu'a vouloir Temp^cber da 
parlert mais on exige qu'il ne dise que des cboses 
iiiligni6antes« Ainsi, il lui est notamment perflAis 
de racoBter k cbaque nouveau venu Tbistoire da 
Pilissou. Vojant enlrer dans son cacbot un hiob^ 
ftaor qui le saluait jusqo*li terre : « Qui 6tefkimis; 
mooaiavr ? — h suis le harbier de la Bastille. ^^ 
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Parblea ! mon aniiy voas deyriez bien la raser. » 
Maltre Figaro vit trois cent soixante-cioq joors 
dans Tannee avec cette seale histoire , et serait 
cependant biea fiche qae qaelqa'oa rasftt Sainte- 
P^lagie, od il fail encore d'assez bonnes aflbires, 
malgr^ I'exiguit^ de ses appointemens. D'abord, 
la coupe des chevenx se paie a part, ainsi qae les 
barbes extrk dans la semaine, ensnite il d^bite un 
petit assortimentdeparfumeries. II y a dans toutes 
les prisons certains individus qui tiennent a 6tre 
toujours frisks et pommad^s comme de&femmes. 
Ceux-la surtout sont d'excellentes pratiques pour 
le barbier administratif. 

Le travail est la condition naturellederbomme, 
con4ition ant^rieure a toutes conventions sociales 
et» par une admirable dispensation de la provi^ 
dence, en mftme temps que Thomme trouve dans 
le travail le pain de chaque jour , il y trouve la 
sant^ du corps et le calme de Tesprit. Aussi Tin- 
troduction du travail dans/nos prisons a-(-eUe 
fiiit plus pour Tam^lioration physique et iooorale 
des detenus, que le poids des cfaatnes et les ob- 
servances rigoureusement devotes, dont on les 
accablait auparavant. Nagu^res encore « les con^ 
damn^s k la prison pour moins de six mois, ^taieat 
exempts de tout travi^iU comme ne pouvant ap-^ 
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prendre un itat dans nn temps aassi court ; aa- 
joard'hui Ton yastreint tons ceoxqaiont encoum 
une condamDation a plus de 15 jours. Les pr6- 
veiius sont admis, quand ils le veulent , dans les 
ateliers, mats ils ne sont pas forces dfe s'y rendre; 
effeii^tiyement la soci6t6 n'a encore d'autres droits 
sur eux que celui de les priver de leur liberte, 
pour qu'ensuite ils n'echappent pas a sa vindicte. 
Ainsi que M. Thiers Ta dit a la tribune en 1834, 
opposant, sur ce point, la conduite du gpuvern&- 
ment de juillet a celle du gouvernement de la 
restauration, on n'exige aucun travail des prison- 
niers politiques. 

Malheureusement la n^cessit^ de r6unir les tra- 
vailleurs dans un nombre limits de salles ,, dont 
chacune est surveill^e par un gardien , n'a pas 
permis d^admettre une grande diversity de pro^ 
Cessions et a forc6 de rejeter toutes celles qui ne 
peuyent s'exer cer que daus de grands locaux. Nous 
ayous trouT^ a Sainte-Pelagie , deux ateliers de 
cbaussonniers en tresses, un ^e claqueurs ou s^ 
meleurs^dediaussdns, un detailleursd'habits, un 
de eoloristes en gravures, un de fabricant de tentes 
de eampemient et de porte-manteaux , enfin , ce 
^u'on aura peini^ k croire, un atelier d'armuriers. 
Ce n'^tait la qu'on essai auqoel on a btent6t r^ 
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4OD04. II s'agisMii de r6parer et de fonriiir dcas 
leB ^isoBS las armes 4e la garde natioDtle. On 
^ittait dto I'aberd oppose a riBirodactioii des 
•fcaioDDettes, ob sapprimaeBsaite labaiterte. puis 
letoDoerreJ enfio la permission ayaat ^te bomie 
'Ji la r6para(ioB ^es bois et aa polissage des ca* 
.BOBe»1'enirepreneardat y renoDcer. 

jLes ateliers, ooverts douze heures .par jour, 

Mtftchaufffe et eclaires peadant la semaine anx 

*feais derentrepreneur des travaux, etledimanche 

ik eeux de radministratioo , parce que ce joor*4a 

-41s Be resolvent, bob plus que la chapelle, qa'aB 

petit Bombre d*hommes de bonne Tolonte Le di- 

miancfae est le jour oii ia discipline est le plus dif- 

"fidle a maintenir , -paroe que c'est le jour de la 

|uiie. Tons les deteuus travaillent a leurs piteei. 

Us ont done idt^rM a deployer de 1- activity et du ' 

xileXamoyennedu pri^ de joura^e est de 1 f. 50 c. 

5ar le'prdduH de lasemaine, uo tiers est eomptt 

vliaque diaiawebeau detenu, un seeond tiers s'a- 

'|Oirte kla 'masse qui lui sera remise a ea «ortie 

*saifs iriMrtts* et le troisiiuie appartieatk l^tre- 

^reneur g<6flf6ral des traTaux. C'est ee trotsitee 

^iiers, dans' le praduit des travaux de txMilos les 

"prrsms (k la'Setne, qui a6t6adjug6 ii MM. Fanlan 

it Mmpagaie jasqu'au l^'noiwmbreilAaO; pour 
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la manm de 56,t04 fr. II y avait lieo ie croire 
^ue I'admiiiistratidii obtiendrait des conditions 
infinimeirt ptm avantageases dans an nouveaa 
imil » depais que celui-ci avail et6 consenti en 
1655 , !e travaax ayant acquis plus d'importance 
t^tde perfection. Gependant elle vient de contract 
tor au prix de 42,000 fr. seulement. 

La paie n'est pas le seul avantage que la fr6- 
quentalion de Tatelier procure au detenu. Dans 
to prison » il y a trois regimes sous le rapport de 
ralimen^ation : vivres de non travailleurs, vivres 
de travailleurs , et vivres d*infirmerie. Les pre- 
miers consistent invariablement en deux tiers de 
tjire de bouillon maigre. Les seconds, cinq jours 
parsemaine, eo un deimi-litre de bouillon maigre 
Ifton tiers de litre de legumes fricass^s,et les deux 
AOltes jours, en un demi-litrcde bouillon graset 
quatre onces de bceuf bouilli, sans os.Les troisiemes 
iMMistent dans les vivres gras tons les jours, avec 
mi mTantage que les malades a la demi-portiou 
M|»oiveBl en ^^hange de Tautre moiti6 des ceufs , 
d«s |irillieaul& , on des legumes frais, et un quart 
d49*Utm de vin d6s que le m^decin le permet, 

OMi 'Vitres 'coAteiit par jour et par homme : pour 
l^imtretie , 5Y centimes ; pour les travailleurs 
tG^litiiffiidl&s ; et pour !es non travailleurs 8 cen^ 
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times. II y a pour les preparer el les dresser on 
chef dans chaque prison , aux gages de M. Mi* 
gaoty qui en a soumissionn^ la fournitare gimk^ 
rale jusqu'en 1840. Mignot! Jugez si les plas 
lettr^s des detenus se font faute de citer les deux 
vers du dtner de Boileau; a coup~sAr, ii n'y en a 
pas dans toute notre litt^rature qui soient plus 
souvent r^p^t^s que ceux-Ia. Et cependant Tad- 
ministration est fort contente, elle, de M. Mignot^ 
qui de son c6t6 atrouv6 moyen de n'y pas perdre 
avec ses diners a7sous» a trois sous et aGliards. 
Ce que c'est que de travailler en grand \ que de 
mettre tous les jours la marmite pour 4,200 con- 
sommateurs obliges! Outre les fournitures de 
M. Mignot, les detenus re^oivent chaque jour, k 
leur choix, un pain bis d'une livre et demie, ou 
un pain blanc d'une livre. Ges deux pains sont 
cuits de la veille et d'excellente quality. 

Les infirmeries, nagu6re encore si d^plorables 
k Sainte-P^lagie , viennent de subir de notables 
ameliorations. Nous y avons vu deux salles. qui 
rappellent les plus belles de Saint-Lazarre ; oil 
se dispose a en ouvrir incessamment une troi- 
si^me, exclusivemeut destin6e aux preyenus et 
condamn^s politiques. Le m^decin en c^ef est 
M. Pinel , seconds par deux adjoin ts et uoinfirr 
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mier-pharmacied. Noas n'avons trouV^ que 13 
maladessQr424d6tenas ; on n'avait conslaM Vatk^ 
nie pr^c^dente que 7 d(&c^s, dont trois naturels. 
Eneas d'^pid^mie, ou pour les maladies cbirnrgi- 
cales, on 6vacae de Sainte-P^lagie snr rhApital 
de la P]ti6. N'oablions pas de mentionner une 
salle de bains et des baignoires modules. 

Au commencement de I'hiver dernier, il n'exis- 
tail k Ste-P^lagie que deux chauffoirs toul a hit 
insuffisans ; aujourd*hui il y en a trois pouvant 
eoAtenir cbacun 60 a 80 personnes. La n^cessiti 
d'tttilifser les anciens b&timens tels qu'ils se com- 
poflaient n'a permis d*^ablir pour la unit ni le 
systime des dortoirs , ni celui des^ cellules; les 
detenus sont log^s dans des chambres , depuis 
3 jusqu'a 7, suirant qu*elles se trouvcnt plus oa- 
moins grandes. Get ^tat de choses, eo'mniode 
sous le rapport de la^garde des prisonniers / est 
deplorable sous celui de la surveillance morale. 

Pour adoucir leur position sous le rapport ali- 
iiientaire'(ies condamnes ne peuvent recevoir du 
deboirs que 2 fr. 50 c. , "et les pr^venus que 7 ou 
8 fr. par semaine); les pr^venm peuvent se faire 
servrr du dehors , et les condamn^ acheter k la 
cantine des objets vendus pour le compte de Tad- 
oiiniiitratioD , dont la quality est saine et le fhrix 

11 
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moina tievi qu'il oe le sorail pafloat aiUaun. IL 
y 1^ eooMre k Saiote-P^lagie ud abus, rtfoffm4 h 
Glieby : nous yooloos parler des petits foaroaanji 
portfttifa aar lesquela oa tol^re queles prisomiien 
prtpttrant teun aliaiei»6« Cast wm caiiae de maU 
praprat4 at de viaovaise odaiur dmns 1q$ couth 
dors, et w oiitea e'eat un moyen d'aapbyxie. 

Sur 424^ dMeous il j eo avait 7 reconunaiidte 
poor doltias et qui k VwfksAUm de Iieiir pmoe oii< 
de leur prtveatio^ dewoal dtre^ tra«fi6ri6^ it GJUi-* 
diy. CependaAtr i^ R'est pas sans example f|ie 
qvelque^^uDS aieat dwaiaQ46 a reat^ k^'Saiote^ 
MlagieV et alora Us y j^uisseEt des 30 fr. d'aii-- 
mens; qM lew alloue la lot de 183191* 

Le peraeBQel dle^ Saioto ^ P^la^e ae cfmjifa» 
dei: 

ft difacteor aox aypointeweDs da 4^000 fe* 

1 gfeSec i^aoa 

1 wmoais-greffiaa li^Opt 

1 agent des travanx l»d9ftc 

1 brigadier 1^00 ., 

9 aiirveiUaoa^ chacim t,iQSi 

9 gmrgana de aervim^ cbacoA 900. 

3 eMUQiasMimiairea afrtte^ Nteal. 

i fimilleQM 4QQ 

tm^dMinaiiabafi -Jftft 
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• 




2 m^ecins adjoints' 




Ntont 


1 infirmier-pharmacien 




1,100 


1 aamAnier 




1,000 


1 lingdre 




600 


1 caotinier 




1,000 


1 barbier 




120 


8 d^tenns dits aaxiliaires, 


chacnn 


72 



163 



La force de Ste-P^lagie consiste en cinqaante 
kmnmes , officier et tambour connpris » et divisis 
en trois corps-de-garde. C'est » pour nous r^su- 
mer, une prison mal sitn^e, pen sAre, oA Ton a 
d£pens6 inntilement de grandes sommes , et que 
tAt ou tard il faudra transporter ailleurs. Le re- 
gime y est assez doux , mais Farbitraire y paratt 
occaper plusde place que le rdglement , et la 
bienveillance plus que la justice. Les detenus , 
dont quelques-uns se plaignent des caprices du 
direeteur, sont unanimes pour louer son bon 
coeur et sa haute probity. II foit g^niralement 
hwk^ et ferait mieux encore s'il sa^ait Mre oa 
si on Toulait le laisser Mre un plus peu le mattre 
dans cette importante maison. 
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CHAPITRE V. 

La Concitrgerie, maison dt jastice. 

Pour ceax qui ne s'occnpent que des mota , 
tondergerie yient de custodia , comme concierge de 
eustos. On n'est goire plus avanc^ quand les dio- 
tionnaires vons out donn^ cette explication laoo-* 
nique , et Ton* n'en con$oit pas beaucoup plus 
clairement pourquoi Tune des prisons de Paris 
porte f k Texclusion des autres , ce nom de Ccir^ 
ciergerie. Heureusement , Thistoire est , k cet 
igardt plus explicite que Tart incertain des 6^- 
mologistes. 

Le anciennes maisons royales avaient toutes » 
•ans exception , deux appendices obliges : una 
^glise et une prison. Pour le Palais, F^glise, c*est 
la Sainte-Ghapelle ; la prison , c*est la Concier- 
gerie. Chaque maison royale avait son capitaine, 
ou gouverneur, appel6 concierge ou eommeniaire^ 
lequel instituait un baittli pour administrer la jus- 
lice en son nom. Au premier rang de ses fone- 
tions se trouvait la garde des prisonniers royaux , 
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il avail pour les loger dans Tint^riear do palais 
des ceps oa proems , et, comme il j habitait lai- 
mime , cette partie des bitimeos s'est naturelle- 
ment appel^e la Coaci^r^Nrie* 

LaCoQciergerie est dans Vancierme caur du Par- 
his, aa lieuqu^ayaitaccupiaaparayaatle jardin 
do roi, leqoel s*appelait le grandpriau {priau dimi- 
natif de pr^) , d'od le Dom de prtaa donni dans 
tbote la France aa promenoir des prisonniers. 
Dans la suite, le jardiu royal fut transports sur 
Tautre bras de la Seine , et le jardin partieulier du 
prSfet de police ( quai des Orftyres » entre la rue 
de Jerusalem et la caserne des pompiers) , est le 
dernier vestige de celui qu'avait plants Hugnes^ 
Capet. 

^Avec le temps , le concierge du Palais devint 
un^rop grand personnage pour habiter une prison. 
On lui construisit le lieu appelS de son nouveau 
titret VHdtel du baUliage, autrefois hAtel de la Cour 
des comptes. Quand le baUli occupa personnelle- 
ment cet h6teL il continua de garder k la Con- 
eiergerie les prisonniers confi6s k sa surveillance, 
c*est-k-dire les prisonniers de la juridiction du 
Palais et ceux qui devaient dtre jugSs an crimi- 
nel par le Parlement. Delk vientque la Concier- 
gerie est quelquefois appelSepruonduParlement. 
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Le conciti^ dq Palaift Atml «d jugt rojrak 
&I08 la premiere €l la scconde race de imi roU , 
k justioe ^tait rsodiie 4faiag le Palais par le maik^ 
mi aiotnr 4u Palak. Eq 988 cet office fat raerce , 
quaot k la joetioe daas le Mais, •ous le litre de 
amtwrgi du Palaa , avec ineyemie et basse jus- 
iioe, doDi le territoire^taitpeu^teBdu. Philippe- 
Augoele , par leUres-pateotes de Taa 1202 , y 
aJDHiale faubourg Saial-Jac^ues , Notre-^Dame- 
des^lMmpe et le fief royal ^ Saiat^Andr^. 
fitt 1348 ^ le concierge prit le litre official de 
vbaiUi* mais daoe la pratique on rtonil les deux 
ttOme ^i oo Tappela le cmderg^-baUlL Des per- 
ananngffffi de la plus baute dieliDclioo oat occi]|k6 
ees laaclioiis , eatr*a«tres Pbilippe de Sayoisy et 
iaiFteal des Ursias. Ed 1412 , la reiue tiat la 
CMciergerie^aees mains, le roi lui ea ayaat fait 
doa , et aur remptehenent qui lol fut fait k ce 
Mjatpar leprocoreiir*gtotoal, disaatque « eatre 
mari et fiemme donation ne yaat,i» elle r^pondit 
f«e celle loi a'avait pas lieu pour elle ; et de fait 
deux arrets lurenl reudus en ce seae le 29 juil- 
let 1412 et 22 mai 1413. 

Jacques Coietier , le fapfieux m^decia de Louis XI 
ieit le |Miai^ qui ait ream les fonctions du bailll 
a oeUds4tt eottcierge du palais. Son maitre^ qui 
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tremblait devint lai, Ty avait nommien septem- 
bre 1482. Toutefois , le Parlemjeat n'enregistrft 
les lettres-patentes que le 10 Janvier suiyant, et 
avec la formule du commcmdement exprh du roi 
plusieurs fm riitire. (De expresso mandala domini 
nofitri regis, pluribos et iteratis vicibus facto. ) 
' Des lettres-patentes de Charles V, regent poor 
le roi Jean; dat^es de Janvier 1358, fixent les 
attributions du concierge du Palais et lui confd* 
rent difi^rens droits singuliers , entre autres la 
justice sur les auvens ou petites boutiques ados^ 
s6es aux murs du Palais ; des cens et rentes sor 
plusieurs maisons ; le droit de donner et 6ter les 
places aux merciers qui vendient dans les alltes 

dela Mercerie eten haut et en bas du Palais » et 

J* 

les lettres lui permettent d*en recevoir un present 

■* 

une fois Tan. Toutefois , les marchands se reftt>- 
96rent au paiement de cette taxer indirecte , et le 
Parlement leur donna gain de cause chaque^fois 
que le concierge voulut arguer de son droit. 
Quand on fesait un nouveaii bouchef en la bou- 
cherie du Gh&telet, le concierge devait avoir, a 
cause de sa conciergerie , trente livres et demie , 
la moitiS d'un quarteron et la moiti^ de demi- 
quarteron pesant de chair , moiti^ bcBuf et moiti^ 
pore ; la moiti6 d'un chapon plum4§>, demi-s6tier 
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de Tin et deux gftteaux ; et celai qoi les allaiC 
cherclier devail donner deux deniers au chanteur 
qui 6tail en la salle des boachers. Lorsqtie le 
concierge da Palais ^crivait k Gonesse poar faire 
venir da h\i et autres choses au grenier du roi « 
les ^corcheurs de la boucherie de Paris ^taient 
tenus de porter ou euvoyer ses lettres a leurs 
frais y sous peine d'amende. 

La juridiction de la conciergerie » ou bailliage 
du Palais, se composait d'un bailli d'^pto, an 
lieutenant-general , un procureur du roi , un 
greffier et plusieurs huissiers ; les avocats et pro- 
cureurs au Parlement y plaidaient et occupaient 

II n'existe dans Dulaure rien qui puisse senrir 
k rhistoire^monumentale de la Conciergerie. F^ 
libien , que Dulaure a copie si souvent sans le 
tropcomprendre, secontentede dire qae la Con^ 
ciergerie occupait une partie de ce qui ayait ^i 
autrefois les cuisines du palais de nos rois, et 
qu^on trouvait encore dans ses anciens cachots 
des vestiges d*anciennes chemin^esy tellcs qu'il 
en existait dans les maisons royales. Effective^ 
ment , dans le Depdt Judiciaire ( Souricidre du 
Palais ) , on a r^par^ , en 1830 , une grande cbe- 
min^e que le gardien salari6 des buissiers montre 
aux visiteurs sous le nom decAemtWa desaifU Louis. 
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VMUiieii donne ^ocDre te mm d% tour ^e Hont^ 
^mMffk la prMtti^B (iMir rar le qaai« tiMichalit 
presqite la boatiqae de riogtemir Cliafalirrip 
laqoelie 6*est app«l6e suGcewiTetneDllcmr de fia^ 
vajUac el de Damiens, at sert aujoard'hui > aiati 
q«t nous le verrom, de chauffoir an priaoDAiera. 
D«iaiit aox i^parations arckitecturales de la Coo- 
ciergerie, nous De savoos que deux diosea.: 
1® qu'en 1776 elle futeavelappfopartiellenieiit 
dans riaceDdie general du Palais, et recoustruite 
n 1779. Lottis XVI, qui readiA a cette occaaion 
HM ordooaauceod se dtoole, it chaque phrase, la 
belle ime de Turgot, oe sedoutait g«6re, ea am^ 
fiorant la demfnre des pauvre prkanoiers^ qu'il 
prtparail le fatur logemeui d'une reilp de France, 
d'mie archiducbess^ d'Autricbe ; 2? que de 1828 
« 1829 las greases riparatioBs de b Coaciergeri|e 
Mi co4ti 348,350 Ir. 

Qttaut au gouveroement de 4;ette importante 
prison, aousaeus sommes miautieusemeiit assurt 
qa'il D*y a rien qui y ail trait dans la fomeusc 
eoUectftOoLamoigoon. Pour ce qui est de la partie 
ieonomiqae^ ies arr^s du Parlement^ dans Taf- 
Aire de Jehan Chattel. noUs fournissent deux 
doeumens qui ne aont pas sans quelque valeur. 
Jelian Lebel , escbolier de Clemiont, est condamnift 
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(|« 10 JM^mr 1605^ , ii w teniiiflMMiil pmffk^ 
tml» et MS MeM eonfisfiiil ai roi * surlMftds 
seroiit iris ]^r6ilab)ienieBl 100 fens w sdeM , 
apfiUoaUes Mta ripatatliHiB oie^waires «a ta con* 
^argerit d«i Palais* 

Un antre arrtt d« mftme jour coodamue Jean 
Qnitidt , prtire j^feiuite , aneien pricepteur dodit 
Chastel , en nn bannissement perpituel , plus en 
S9OOO 6c«8 d'amelide ^ninerB le roi , applii^bies 
ii Vacqilit* et pour la fourniture du pain des pri« 
sonniers de la Goneaergerie. 

fiofio* oomtne fiujet de rapprodbeniens avee les 
tablaauK statistiqoes que aoas danneirdas plus 
tard, OB ne lira pas sans inter^ ce que le phi** 
lantbrope anglais Howard dit delaConciergaria, 
dajK son exctUeiU livre des Pri9ons de Fremoe. 

« £Uo a line cour bien a6rif , lofigue de 105 
» pteds sur 114 de Urge* II y a una bf lie place, 
» \U caehois y^sont obscurs et infects. On y a 
9 construU une noaTelle infirmerie, avec deslits 
» quinere^oiventcbacunqu'un malade. II y avail 
» une chambre de torture qu'on ne retrouveplas. 

» Les prisonniers^-y paraissent tranquilles el 
» calmes. n y avail en cette prison , en 1776 » 
» 99 bommes et 23 femmes sur la paille ; 1^ 
i» homines et 14 fenunes dans riofiraiarie; 25 
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» hommes dans les eachots et 29 qui payaient lear 
)» chambre; en tout 222 prisonniers. En mai 1783* 
» il y avait 126 hommes surla paiUe, 18 k Tin* 
9 firmerie^ 16 dans les cachots» 22 dans les cham- 
» bres qu'oD paie ; en tout 1*82 prisonniers. II en 
» est qui paient 45 livres par mois poor leur 
9 cbambre , d*autres 22 livres, d'autres 8 ii^ 
» vres. » 

Bie(i que I'existence de la Gonciergerie, comme 
prison » soit incontestable , k compter du dixiime 
sidcle , le plus ancien registre conserve part de 
1500, c*est-a-dire de la troisiSme ailn^e du rigne 
de Louis XIL Le 25 juin 1827, d6p6t fut fait aux 
archives de la Prefecture de palice de 143 regis- 
tres d'terous in^folio , et de 10 plus petits allant 
ensemble de 1500 a 1787. Depuis la Revolution 
de Juillet , d^pdt fut fait de 25 autres registres 
allant de 1787 an 10 avril 1826, et comprenant 
entre autres tons les Serous du Tribunal r^volu-* 
tionnaire , avec mention a la marge de la con- 
damnation et de I'execution. 

Malheureusementcette collection, unique peut- 
£tre au monde , £tait dans On pitoyable 6tat de 
degradation , surtout pour la p6riode reVolu- 
tionnaire. Sur Pordre de M. Delessert, on a 
plough tons ces registres dans une dissolution 
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meitmiridle ; on les a renfermte dans des cartons 
Jfaits exprds, et il est a esp^rer qu'on pourrada 
moins les conserver telsqu'ilssonf.£yidemment, 
eed registres offrent de diplorableslacunes; ainsi 
le premier commensant en 1500 et le second 
en 1506, Itf troisidme ne eomnaence qn'en 1532, 
et le quatri^me en 1564. Les snivans pr^sentent 
pins de r^gularit^ ; ils commencent en 1569, 
1572, 1573, 1583, 1584^ 1586, etc. Noas 
Terrons plus tard que ceux de la p^riode r^yola- 
tionnaire laissent pareillement des lacnnes , non 
pas peotr-fitre de registres entiers, mais d'icrpus 
indiTidoels, que probablement on ne pourra ja- 
mais combler. 

Les plus anciens de ces registres sont pour ainsi 
dire perdus pour Phistoire a laquelle ils aurauent 
oflfer^ cependant de pr^cieux documens , parce 
fu'ils sont Merits d'une Venture de (antaisie^ n'ap- 
partenant k aucun^ ^poque^ k aucun syst^me. A 
grand'peine allons-nous donner ici T^crou de 
Ravaillac et la copie de son arrit ; encore ne le 
pouTons-nous faire qu'en les rapprochant deceux 
^ Jel^ii Chastel et lei compMrant mot a mot k 
e4e.ux de iDa^nieqs, Merits decette mi^nifiquii terif* 
tnteimKe quifit la'gToire des Rossignbl et des 
iSaint--Omer. 
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« Dtt aamodj 1ft mai I6M, 
» Fraq^M Ravaillae, praltcten ' « iiatif d^Aii^ 
» gottlMOie, amend prlsonmer parM. Jeackiot it 
w Belkog«ville;cl^evaHer (tmmof tlAMNe'), prevosl 
» ie rhostel da r#y et graa^prevost 4e Fli^anee 
» par le cdmniaiidMi^iit da rat povf riaftttmaift 
» pnrpicide par lai eomittia tiir \m ftHmm^ ^ 
)» nvjr Hnr^r ^piatiitaM. * 

En regard & Ta marge, il est dcrft : 

QBJMOqiUlCft. 

r Ccmdatrmd farre amefnde lionorabte d^evant fa 
9 piSncrpade Aglke de Park , ad il s^ra men^ et 
» conduit dans ung tombereau : Ik , ntrtf en dlf^ 
y iflise, (inao! une torche ard^ent^ dif piifd^r de 
y dtoiix litres , ^Bre et d6darer que ; malftettreu^ 
» sement et iirodhofiQeinent, iT a commis fedft fr^s 
» mesebant, ttis abominable et' tr6^ detestable 
ft parricide, et tu^Iedit seigneur roy dedeux coupft 
» de cousteau dans le corps : dont se rt^pend , 
» dfemande pardon a Dfeu, au roy el a justice; de 

curecir. Bien qae cette qdalit^ soU doqn^e i Raraillac 
4aittU'ii8r««S rnrl^ d« e»Adaniiiaf?flm*et kr eertfficif (^etriS^- 
coAioii^ larado aou premier A<NUrf«gatfira< il^#«teo#i#f 
« Xe fais proftssioo d^apprendre i lire , escrire et pnof 
» Dieo aax enfims. » i* *- i •. 
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m \k conduif k )a place Ae GrAve et su mr OKht<« 
» flitit qui y sera iress^, teaailli anx mameUes, 
n bras, cuissesetgraadesjaiBbes; samaiDdtatrer 

V y tenant le consteau , dnquel il a contmis tedit 
x> parricide, ards el htlkUz de fen de soiiffre, ei 
y svr les endroifs 0(1 il sera tenailM^ jett daplomb' 
1^ fonda, de Thuite boniUaflite. de la poix ftaiae 
n brftlante, de la dre et lonflfre fondua eaiemble* 
l^ 6e fait 9 scm corps tirt et deaiiifaBbki k quatre^ 
» ehavaux, sea memlNrea el corpa eonsomm^ tii^ 
» Uvtf r^dnits en cendres ,. jette ao ireiit* B^^irAr 
» tons et chacaDS ses biens acquis et coik&sqii^ 
» au roy ,. piar arrest de la Goor dn P^xlefient 
» do 97® [oar dfemay 1610. Prononc^ par maistrt 

V Daniel VoyflBii^ eiexdcnti ledit|eur« » 
L'extrail des regiilres dn Parkmtent^ collie. 

ttonnA avr la copie inprimte k Parif^ en t6Mr 
lymitece qni suit aprts les mota Mpmei. 4(m^ > 
gif* ouroy : 

a Ordense qae la inaisen,<iflt il^aeste'^ii^jiAfiiaf: 
9^ iksiaelie^ oskii a cpat ^e a|>parliea( preabiUe-«> , 
» meat indemoisd, sans que wrk f^ftdf* piwae'.^f; 
m- fuimak ettealBat atttna bastiaieot».el que dans 
li' quteiaiaeiapfftai la piibtttatiiaaiduptiaeitf atftit^ 
rk san^dialroaipe^etOTf piiUkaa la nUeid!A%f»i 
)» gonlesme, son pire et sa mire YuideraqH ^ 
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» royaume, avec deffeoses d'y reyeoir jamiiis » a 
» peine d'estre pendus et estrauglez saos autre 
» forme, ni figure de proems. A fait deffeuses k 
» ses frdres , scBurs , oncles et autres porter cy* 
» apris ledit nom de Ravaillac ; leur eojoint le 
» changer en autre sur les mimes peines. Et an 
9 subatitut du procureur-gineral du roy , faire 
p^ publier et exicnter le present arrest k peine 4e 
» s'en prendre It loi; et,ayantrexteution d'iceluy 
» Ravaillac, ordonn6 qn*il sera de rechef appliqai 
» k la question , pour la rivilation de*ses com- 
» plices. 

» Prononc^ et eticuti le 27* may 1610. 
» Signi VoTSiN. » 
N'oublionft pas de mentionner unecirconstance 
qui a donni beaucoup a penser anx historiens du 
temps, c'est-4*dire aux faiseurs de mimoicesr Le 
crime de RavaiUac «st du 14 mai 1610 » et son 
4crou n'est que du 16; il avait pass6 denxjours^ 
ii rkdtel de Retz, sous Ir garde :du grand^revdt, 
el pendant ces deux jours chacun j^ut le voirJi-^ 
breinent et lui parler. 

Voici un autre fait qui se mpporle aingulid- 
rtmtis/t k notre sujet. On lit dam la coUeotion 
imprbprement appelte Jlfimoirei de CoM^ ta-^ 
me •; • ' • ,. ^..- ^ . 
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«Xeun majest^SE avaient r^solu ensemble de 
» faire dooner la liberty a tous prisonniers, entre 
» le jour du coaronnemeQt (de Marie de M^dicis) 
x> et celui de I'entr^e (a Paris) , non-sealemeDi a 
» ceux des prisons eommunes, mais a ceux de la 
» Bastille. Pour les prisona communes, le roi en 
» a¥ait donn^ la qharge aux malstres des re- 
» qoestes ; pour ceux de la Bastille, il en voulait 
» lui-mtme d^lib^rer sur les lieux a I'ArsenaL ^ 

La formule que nous venous de donner pour 
r^cou et I'acle d'exicution de Ravaillac parait 
avoir m consacr^^ par Tusage^ pQur tous les cas 
de ri6gicide, on la retrouve preaque idenliquement 
U mdme, sauf Torthographe, pour Ji6faan Chaste 
et poiir Robert-Fransok Damiens. II y acepeu- 
davt cette difffereuce que I'arr^t du 10 Janvier 
1595,^ qui coudamne J«an Gueret, j^suite; 
Alexandre Haius, idem^ au bannissement perpe- 
tuel ; Pierre Chastel (le p^re) a un bannissement 
de neuf ans de France, et a perp^tuite de Paris 
et ses faubourgs , et qui renvoie de la plainto 
Denise Hazard, m^re de J^han Chastel , femme 
decelui-^K Magdeleine Chastel , sa sceur, fiUea 
marier; Antoine de Villiers et Pierre Roussel, 
leursserviteurs; Simonne Turin et Louise Camus, 
fiU^fr il marier, leurs servantes ; MM. Claude 
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rAUanaot , Jaoqves Bernard H Lacis MoriD , 
prdUres de Saint-Pierre-dts^^Arcw, nefrit aoame 
mhibition aiifx membrei de la famille de Idhan 
Cha^d de porter ce nom k Tavenir. 

L'ecrou de Damiens a cda de particulier qn'il 
d^crit son costjime an monient de Tarrestation : 
m. Lesdites bardcs consistant enun habit de dro^ 
guet d'Angleterre , petit-^grb, dottble de sei^je, 
one Teste rouge de yelours de guenx , double en 
serge blanche , une cuiotte de panne cramoisie , 
doobl^e de pean, une paire de bas de laine pelAt-^ 
grts , une paire de sooliers » et une ehemise de 
toiie d'Aleofon garnie en batiste. » 

Encore nn mot , et nous en aurons fioi aree 
les r^cides. Le troisi^me interrogatoire de Ra» 
vftillac doTant MM. du Parlement est signi^d'une 
main ferme Rayaillac , et dans le ^ paMphe 
ce malheureux a ajouie : 

« Que toajours dans mon ccsnr, 
» Jesas soil le Vainqaear.B 

Les procte^yerbaux d*ex6cution de Chastely de 
Rayaillac et de Bamiens pr^entent jles details 
plus ^uyantables ^noore que leurs arrets de 
condamnation. De oos jours ^ quelqnes insenate 
out demands le retouriide semblablesbarhaiwi^ 
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croyant qne I'effroi da supplice serait propre a 
pr^venirles attentats con tre la person ne du 8ouye« 
rain. A ceux-la, nous r^pondrons que ces ignobles 
atrocitis d^shonorent la legislation et la civilisa- 
tion d'un pays sans atteindre le but qii'elles sem- 
blent se proposer. En effet, le crime de Rayaillac 
avait 6t6 pr^c^d^ de huit attentats contre la vie 
de Henri lY ; et des bait assassins , six avaient 
p6ri ad milieii des plus ^pouvantables supplices. 
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CHAPITRE VI. 

^ La Goaciergerie, p^riode r6yolatioiiiiaire> 

. . . ^ 

Deox registres spteiaox » le premier eotidre- 

mentplein et le second aux trois quarts seale- 
mepty contiennent les noms des prisonniers de la 
Coaeiergerie jug^s par le Tribunal Extraordinaire, 
qui prit depais le titreplns franc de Tribunal A^ 
wlutionnaire. Le premier de ces registres ne com- 
mence pas ayec la p^riode r^Yolutionnaire , car 
il porte k la premiere page : «t Registre contenant 
320 feoillets cott^s et paraph^s par nous Jean- 
Antoine Layau » president de la seconde section 
du tribunal criminel extraordinaire, le premier 
noTembre 1792. » Or, dto le 26r aoAt on exteu- 
tait Louis -David Collenot, dit d'Angremont, 
c6ndamn6 a mort par ledit tribunal pour crime 
d'embauchage. 

Le premier 6crou est dat^ du 8 novembre , il 
se rapporte a un nomm^ Jean Faumel , arriftt^ la 
veille sous le nom de Pranfois Chandelle, a la re- 
quite du citoyen Le Bois, directeur du jury d'ac- 
cusatjon... Malheureusem^nt le reste de I'ecro^ 
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a itt d^voi^ par les rats ininsi que la partie inf(6- 
rieure des 60 premiers fcuillets^ ce qui rend plus 
on moins illisible^^ un pombM double d'dcrous , 
parmi lesquek celui de Mane- Antoinette au feuil-* 
let 25. 

Le second ,6croa , celui du nomm^ Tessot, gar- 
^ lt0oiM4i!ei* « a lie«^ h 9i ttofvenibri^ 4 la re- 
xpimiiSL mtimimiri fkUima prti le dir$^kpife4u 

Au troisi^m^ feaiHet (11 ii*jr a (fa*\in num^ro 
pour ciiaqu^ kwitUf fbfib et i^ersd), le registre est 
tout-a-coup ffiterromptf apr6s uit Scroti du 2S 
fi6vembre 17^2. Dans cette premtere partie quel- 
ques icrous portent en marge mention de la mi^e 
en liberty , quelqued autres de renvoi des accuses 
devanf les tribunaux d^Orlians , de Versailles/ 
eic. 9 d*auires en petit nonibre, de condamnation 
a six heures d^exposition et aux fers , pour six , 
buit et vingt ans ; pas une seule condamnation a 
mort. Aussi pensa-t-on que ce premier tribunal 
ne fonctionnait que moUement, et trouvons-nous 
au ciiiquieme feuillet un nouvel en t£te : 

a Registre contenant 315 feuillets pour servir 
x> au concierge de la Conciergerie a Teffet d^y 
» enregistrer les prisonniers qui doivent £tre ju-^ 
» gi&s par le tribunal criminel extraordinaire et 
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» ii6v0lutiQiiDairej6taft»U par 1« lot dit 10 man 
B 1703 , TaD (kuxi^me de la r^publique • low 
» le«|Qei6 feQiVlet9'OAl.j6li& oolite et parafjb^ par 
» nous Jaoquea^Bernard-^Marie Montana , prtei^ 
» deot^ fait ^n la cbambre do consetU au Palais* 
» A Potris « lelft jnars 1795, Tan deuxi^me de 
» la rtpubliqae. v ^ 

De# 0e motm«^t le tribipnal r^volutioQDaira Q'a 
p|u4 qu€ deu^r seotencos , racquittement ou la 
OMTt. Una seule fois.^ il a proQonc^ uoe peine 
moiikdre , ea fayeui: da aomm^ Sainte - Marie ^ 
lig^ da 14 aps , coDdan^n^ le 26 messidor an u^ 
a 9ix heures d'exposiition et a lOans ded^tentipp 
comme co|kipK.ce de la pretendue coBspiratioii des 
pri30oa. ^aiis verrops dans ]a suite qu'il ne s'est 
^pa3 tQijiJQyrs.iiipiitr^ siindttlgent et qu'ant^rieu- 
meat W avail y,ers^ lesang d'un autre eufapt de 14 
a]Qis« En somme^les acquittemeuset les condamna- 
tious se balausent presque ^galement, mais leurs 
qbifires sout loin d'&lre egaux , a telle ou telle 
epoque donn^e , en les comparant, on pent, pour 
ainsi dire* t&ter le pouls <a la Revolution et dire k 
que) degr^ de fievre elle etait en proie a tel mois 
eu a tel jour ; nous y reviendroos. 

Cent cinquante mille francs port^s annuelle- 
ment au budget de ]'instructioii publique seryent 
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k imprimer des romans , des fabliaux • de9 fa-** 
daises du moyen-Age, qu'on d^core du litre de 
mat^riaux pour servir a Tbistoire de Franee > et 
le gouTernement ne prend nul souci deis monu- 
mens de notre n&Tolution , le plus grand 6v6ne^ 
ment des temps modernes ; telle bibliotbique 
particuli^re est dix fois plus ricbe en dacumens 
qui s'y rapportent que la bibliotb^ue nationale. 
pendant quarante ans les pr^cieux registres de la 
Coaciergerie ont moisi au rayon le plus iQfi6rieur 
du greffe et les rats y ant rong^ Tecrou de la 
reine de France , aussi tranquijlement que a'iis 
eussent ronge les bonnets de coton des paitteux. 

Nous r^tablissons ici cet ^crou avec le concours 
obligeant de M. Labat, arcbiviste de la Prefecture. 
Ce n'est pas le seul service dont nous soyons re--' 
devable k ce savant aussi modeste qu^aimable. 
Nous respectons Tortbograpbe du texte, les mots 
en italiques sbnt ceux qui ont p^ri sous la dent 
des rats. Le mot du a la defnidre ligne avait iti 
originairement saute. 

a Du deuxiime jour de la troisieme d^caiie du 

)> premier mois de Tan second de la ripvblique 

i» fran^aise une et indivisible (15 octobre 1795). 

x> La nomm^e Marie-Antoinette,. dUe Lorraine 

» d'Autriche, veuve de Louis Capet, prevmue 
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» d'avoir conspirt contre la France et recomman- 
» d6e k la requite du cUayen; accusateor public da 
» tribunal rtyolutionnaire , ^tabli au Palais a 
x> Paris 9 par la loi du 10 mars dernier ^ qui fait 
)» election de domicile au greffe diidit tribunal » 
» en vertu d'un jugement rendu par ledit tribn- 
» nal , en date de cejourd'hui • dAment en forme 
» pour par elle rester en cette maison, comme en 
» celle de justice , jusqu'k ce qd*il en ait iii au- 
» trement ordonn^ , et Tavons laiss^e a la charge 
vf du citoyen Baule, concierge de ladite maison, 
V qui a promis la repr^sebter quand il en sera 
» requisy et ay ant a ladite Veuve Capet » en par- 
» lant k sa personne^ entre les deux guichets de 
» cette maison, comme en lieu de liberty, laiss^ ' 
» copie de Facte d'accusation dress^ contre elle 
n> le jour d'bier , r^quisitoire itant ensuite {du) 
x> jugement sus-^at6 et du present, monet. » 

En marge est 6crit : 

« Du25®jourdu premier moisde Tan deuxieme 
)» de la r^publique francaise une et indivisible. 

X) La nomm^e Marie - Antoinette dite Lorraine 
1) d^AtUriche , veuve de Louis Capet, a ^t^ , a la 
» requ6te du citoyen accusateur public du tribu- 
» nal n^volutionnaire, extraite de cet(e maison et 
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» remue k Texi&catear de^ jagemena ccimiaeh et 
» condttile h la place de la R^volutioo pour y 
» subir la peioe de mort a laquelle elle a m cod- 
n daoxn^e par jugemeot du tribiinal revolutioa- 
» iiaire» en date de cejourd'hui^ par nous, buis- 
» sier audiencier audit tribunal et soussigni.' 

HAPPIER. » 

VoicL maiDteoant Ticrou de Pbilippe-l^galit^ : 

« Du m£me jour de brumaire » Tau deuxi^me 
de la r^pttblique (2iio\eaibre 179S), uoe et 
indivisible, le nomme Pbilippe«Egalite , ^y 
davaiLt d^put£ ^e la eonveDtion natiouaie r a 
m constitue prisoonier et ecroue ^ur ce regis- 
tre en yertu d'uu jugement du tribunal r^vo^ 
lutiouiiaire , en date du 14 octobre, yieuxsUle 
1795 » duement en forme , et k la requgte du 
citoyen accusateur public dudit tribuoalr qui fait 
election de domicile au greffe dudit tribunal , 
pour , par lui , rester en cette niaison comme en 
ceUe de justice du tribunal, ju$qu'au jugement 
d6fioitif , au moyen de qooi I'avons laisse a> la 
cbarge et garde du citoyen Baule, concierge, qui 
a promU de le representer qoand il en sera lega* 
lement requis. Donl acte par moi , buissier audit 
tribunal, soussigne ; et avous , audit Philippe- 
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tfSftii^^ f eQ paxlajit k sa per«o<iiie , eatre k« deux 
guicbet&, canum Ueja de Uberte, laiss^ copk^ Uiot 
de Tactic d'accosation , dicret et jugeimeal et A^ 
prisett. MONEf . ^ 

En marge est ^crit : 

u L'an deuxi^me de la liberty , le 1*^' j[puf if 
brumaire (le & novembre 1795) , en vertu d'uo 
jugement vendue cejourd'hui au tribunal reyoju- 
tionnaire, duement en forme ex(§cutoir^, signi^ 
eiscellee, et a la requite du eitoyen accusai^eur 
public dudit tribunal , nous Jean-Benoit Auvrayi 
huissier audiencier audit tribunal , avons fait ex- 
traire des prisons de sSans le nomm^ PhUippe-Ega- 
Kk', ci-devaot Dorleans^ et cy-devanl depute k 
la coDTeotion natiooale^ ^eroui cyconCre, pour^ 
CONFOSMEMENT AU D^siR dudit jugemeut , itre 
conduit stir bonne et sdre garde a la place de la 
rtTolutioD, ety subir lapeinede morcontre lui jiroH 
lionet par ledit jugeme^it cy-dessus (fcUee, aumoyen 
de quoi le citoyen Baude, concierge de laditejpn- 
tons en denneure bien et yalablement quitte et de^ 
thargies par moi huissier soussign^e , ledit jour 
du 16 du mois brumaire , l'an deuxieme de la 
r^puhlique fran^oise une et indivisible. 

AUVBAY, » 
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Gertes , on a pea en^ie de rire dans an travail 
eomme celai auqael noas noas livrons, mais en* 
core nepeot-on s'empteher de remarquer toat ce 
qu'il y a de bon goAt dans le style de ce M. Au~ 
vray : an homme envoys a la mort, conformiment 
au dfyir d*un jugement. On a d^jk pa appr6cier 
Torthographe des huissiers de cette ^poque. En 
void an exemple qu'on croirait emprant^ aux 
r^bus du Carsaire qn da Charivari : « Dudit jour; 
16 ploviose de Tan ii de la r^pabliqae , ane et 
indivisible , le nomrn^ Loais Gu^lin a s t (a 616) 
icToii6 par mois Herv6 , haissier , etc. » U y a 
gros a parier que M. Herv6 6tait m^ridionaL 

Les motifs d'^croat recopi6s textuellemetit dans 
les certificats d'ex^cution sont d^une d^sesp^i'ante 
moniotonie ; conspirations gm ont existe coutre la 
r^publique, complots » cotrespondance avec les 
puissances ^trang^res, les Emigres ou les brigands 
de la Vendue; propos et discours tendanls a la 
dissolution bu a ravilissementde la representation 
nationate et au r^tablissement de la royauti§ ; en- 
vois d'or et d'argent aux ennemis ext(6rieurs et 
interieurs de la r^publique ; conspiration centre 
Funite et Tindivisibilit^ de la republique ; asile 
donn^ aux condamn^s ou aux suspects » tentatives 
d'^migrations , projets d'assassiner le peuple/etc. 
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. U y a cepeadant des Serous qui sortent de la 

banality. Ainsi, le 19 Aortal an ii (8 mai 1794) 

trente fermiers - g^ueraux soat condamnes el 

ex^cut^s comme : 

« Conyaincas d'etre ious au tears. on* complices 
d'uD grand complot , qui a exists contre le peuple 
fran^ais , tendant a favoriser le succes des enne- 
mts de la France^ et notamment, en mettantau 
tabac de Teau et des ingr^diens nuisibles k la 
sante des citoyens qui en fesaient usage , eo 
preoaut six ou dix pour cent » tant pour Tint^rM 
de leurs cautionnemens , que la mise des fonds 
nteessitires k lear exploitation , tandis que la loi 
ne leur en accordait que quatre » en retenantdans 
leurs .mains de^ fpnds qui devaient 6tre versus 
au tr^sor pational , en pillant et volant par tous 
les moyens possibles le peuple fran^ais et le tr^sor 
national » pour enlever a la nation des sommes 
immenses > et les fournir aux tyrans ligui^s con- 
tre la r^publique. » > 

kmsi du 28 prairial au 8 thermidor an u 
(du 16 juin au 26 juillet), 356 indiyidus di6- 
tenus dans les prisons deBic£tre» le Luxembourg^ 
les Cannes et Lazare^ dont 29 femmes sont con- 
damute et ex^cutis k mort , comme : 

« Convaincus de s'Mre dtelar^s les ennemis 
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da peuple » en foraiMit , preposaot , en s*afSM- 
ciant k tin «omptot , Aoui le bat ^tait ^le ifVtii^ 
parer des cttoyeos forfBant la force ariD^e d6 la 

maisoD d'arrftt de de forcer les portes d« 

ladile oiaistHi , poor alier poi^mrdi^r les repr6- 
sentans dti pevple « membnes ded comUds de salol-' 
puMk et sAreC^gte^rale de la €oiiveafiott « )e«r 
arrachef le c<Bur , le griller et le nmnger , 4t 
faire moarir les plus marquatts ^am aa totmeaM 
garni de peintes. t) 

Du 29 ttivQse an n. Clatide Leclere e9t ex4ei]<6 
comme prtveno d^avoir, de covnplidl^ afvec fl^att^ 
tres, fait des fburnitnres iiifidfttes de Muliers 
poor les atffides de la r^nbKqoe. PIqs Ma ,■ 
d[*atitres sont condamo^ a mort pi^r avoir fovmi 
des foiDS monill^D ou de la pailfe imfAaiygeAto 
aux d^fensenrs de la patm. Le 9 meftsider., iiepl« 
infividns sont exdcut^s pour arotr compiri-en... 
( foisant Idle et telle chose ) , et « en tffWfniitl 
d'invectives les patriotes, notamiiettt «l>aitqtfi 
dS^fend^ent Pattn du ^ople , MaraA , ^ aftMn-. 
(iant fmriv^e prochafne lies etmettfN , ^Mr 
eft-ayerlescitoyens ,• enfin , en jeriMt t « PMSB un 
eorp$ de garSe , je ni'mf. t me 'It rewf » l* 51ft dtt 
m^me mois , huit autres citoyens imi entiffMiM 
supplice pour manoeuvres tendantes&v^te., ^et 
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ji employer des moyent e&traordinaiTes poor m 
6du9traire k la riqtiisilicni , tela que dew donner 
des craps d'^piogle dans un ceiU et devenir, ipar 
ce lAcbe artifice, hors d'6tat de perter les annet 
pour la defense de la patrie; a proveqoerlereB- 
YersemeDt de Tarbre de la liberty ; a prot^ger 
les prAtres r^iractaires ; a chanfer I'aa^wuie 
pritee' des esclaves : Domine saivum foe regem, 
depuis la eb«te de la tdte du lyraii ; k ayilir eC 
dissoudre la representation nationale , et a r^- 
blir la royatit^pardesGrisseditieu^etrojalistes; 
k avilir les soci^t^s populaires , en traritaot les 
membres de voleurs et de canailles ; k soatesir 
le parti des rebelles de la Vendte ; a m^acer >de 
passer de lour c6te pour prendre les tnttuftto de 
Lcpvis XVIII ; a exciter des tronbles et des tumvl- 
tes ji la perte 4es bovebers ; enfio , k iosulter k 
la cocarde nationale, signe sacr^ de ia liberty, n. 
D^autres ont rassembU les Eanatiqnes dans les 
maisoos partieiili^es; pour y entendre la messe 
dans le sUence de la nuit. Enfin un iodivida » 
qualifie agent de change., est condamn^ pour 
avoir aceapari despatns. 

Vtici un extraiit des registres da tmbonal ri^ 
ToliilMaiiiaire , ^ceci est textuel ; U &'agit4-uae, 
jeune femme qui venaijt d'enteodre condaxnofr 
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son man et qui voulait moorir pour le rejoiudre. 
c( Stance du tribunal r^volutionnaire du 11 
» germinal an ii. Victoire Regnier , femme de 
» Lavergne Champlaurier , ex- commandant de 
» Longwy, ig^e de 26 ans, native d'Angoul6me» 
» demeurani rue Trayersiire » faubourg Saint- 
ly Germain , a Parts , convaincue d'ayoir tentf 
x> des propf^s tendans au r6tablissement de la 
» royaut^ en disant» cejourd'biii, dans une des 
» salles attenant le tribunal r^volutionnaire , t/ 
» fatUun roi, et en r^p^tant ayec grande opini&- 
» treti ee propos , a 6t6 condamn^e k la peine de 
» mort. » 

Ce d^sir de la mort , si eoiitraire a la nature 
gin^rale de Thomme, n'avait rien d*extraordi- 
naire dans ces temps la , et dfe le 5 septem- 
bre 1792, on lit sur la liste des guHloimis i sous 
le n* 4 bis : 

« Jean Julien, ci-devant charretier a Vaugi- 
TSi rard , avait 6t6 condamn^ a 12 ans de g6ne 
» ( galires ) , arrive sur la place commune , il 
» s'avisa de crier : Vice le roi! vice la reine! Au 
»/..... la nation! Sur la declaration du jury que 
» c'est m^cbamment et a dessein que ledit Jean 
» Julien a excite une grandc 6meute , le tribunal 
» Ta condamn^ k mort. » 
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N'odUfaios pais wie note ao itfmcrettr datquin-* 
lidi , 25 germinal an n : 

« Le bullelin de la police parte le npmbre des 

ji pffi90iijiters47t24i. » Gette pote»9Q>ti;9dyef aa 

bas dela trobieme cc^Qiuie de la V. p^ imiv^j* 

4liMealeii^ avant raoMiioe de& ^eislaclesv ^ r 

■'..'' - . ' i • ■ Iri 

Podr sioiplider Iks reebercfaei ie celix .qile 
poarratt emb«riiiafier comme mms> r6rdrj» dts 
mois de Tannte jrepublicaine » nous erdyMS |)9lh 
voir leur ^oOrir. un secou'rs mn^mcLnique dA>^s 1a 
piece de vers suiyante, improvisde par M. Haussi 
de Rob^coutt , dans la prison d'Amiens , oii il 
fut jete 24 hemres par ordre ^u repr^sentant du 
people Andf^ Dbmont. C« De sotit que dee bouts- 
riiBfo , si Ton rent, mais c^est eneore iin'manu^ 
ment de I'l^peiqmqni ^ 4u moins lam^riAe^'ifitre 
ibrt pea ponau r t ^ 

^ « Le ciloyen 1)Qin<$nt» .daos sa vendemiaire 
n Par le filcheax effet de son hameur brumaint' 
» Nous a bien mal log6s.poar la saisoa friimire. ^' 
. » Etqaand no«ssec)ons.to1iablaDci'cbiiioie'ifi>otK, 
» Qoe de petitions noas ferions |)/tiotoitf» . 
n Aatant, helas I en emporte'v^n^^e. \ 
» Mail qaand le mois qne Ton dit germindl '* ^ 
i» A,ai^lk|i|]^lfloe.ai»riatit^i^^ * . . 

^.. . » Libres/r(Hiler«flts-Mi|s«le'ili^is|>ratf><t/t - , 

13 
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j» Oavriral-on poor noos les hams de thempidar r , 
» Ou verroos-noas, ici« le iardHfruclidor X 

' Piii8qtf0)fim»:pairl(Mis<du Ilbtiiiriiir,'qtt-miii9d» 
fMMmK4t^ llii laive Miif0t«>fin ^inlprtiiit^ 'Cii^glAil' 
TeirBemeUt ^tti Uiait ^d^ ^femffiielb ; piafriafH^ie Iikm- 
rale et de vertus. « Le diable aussi , disent les 
^Hgfaus ^ etie la^BiUe ^^quanld aela tentre itank ses 

« Txtrait du Momleiir Su Dodtdi '29 ifumaire, 
» (19 noveiifl>relY95,vieux style. ) 

B Eftipmide^eHipf leUriimwil tdyK^JkUioitMire 

Hi irteot'de 4ooner^affx feimnesittir gmad ejimifie 

'9)«[m'te9ar»isan9 doide q)aftopifiihi ]^Dar tiiaaj; 

» car sa justice , toujours impartiaie^tplMf smIs 

» cesse la lecon a c6te de la s^y^riti. 

» Marie-Antoinette, ^lev^e dan3 line eaur [{er- 
» fid^^aiabitieuse, apporta enJf^nce Us vices 
j»'4eM''fiMDn)lei,elle:sacri6a^sim<^|MMiix » ses en- 
» fons et!e p^ys qui Tatait a'drtpi^e, arfx vues 
» ambitieuses de la oiaisoad*Autricbp ^ df^nt elle 
» senrait les projelSi .en^ispesayit ^dttswg, de 
» rarg(Mtdii^ple'^t''dfM s^retsHu gouverne- 
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» ment. Elie fat manvake fnire , ^poi2!te d^iao- 
» ckee, ei elle est morle cfaargde des imprecations 
» de oeux 4lont elle avait cMtsomini laruiae. Spa 
» aom sera ii jonaas en faorrear ii la posl^k^. 

» Olympe de Googes , wie avec qm imaginia-^ 
» tian eKalfa&e , ptU ms delire pour uut inspi- 
» ration 4ii» la satitra. Elle eomaaefica par dirai- 
» jooner 4 et fiiiit par adopter ie projet des 
» perfidies qui voidaient diviser la Franee (les 
» €«iroiidtn» )» elle Y<a«lait Mre homfiie d'^tat» et 
» il awMe qae k ki ait pooi cette coasptralrice 
» 4'aToir awblMi iM Tertus qm coayieQDent ii son 
a «exe. 

» La i^mnie JBUdaad » iiei esprit a grand$ pro-* 
> jels., fkbrilosaphe a petils billets » seine d'l^n 
» moment^ eotawte d'terivains mercenaires , ji 
a qui elto dowak <des sonpers, distribuait des 
i»i|inreiiffs.» des |dftces et de Targeat, fat on 
» monstre ooas tess les rapports. 6a eontonance 
» di^daigiMMae eavers ie people et les joges cfaoi> 
» sis par hi ; Ji'opiiiittroti orgoeiUease 4e sea 
» riponseSt aa golti iroaiquc et cette ferttoti 
» dont elle fesait parade dans son trajetdu Pa- 
n lais-de-Justice k la place de la R^volation , 
» prouTent qu'aucnn so.uvenir douloureux ne 
» roc«!apait« Cependant elle £tait m^re ; mais 
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» rilt avait sacrifi^ la nature , en roulant 8*£- 
» lever aa^-dessus d*elle ; le d^sir d'etre sa- 
» yaote, la conduisit a Toubli des vertns de son 
» sexe , et cet oubli » toDJours dangereux, finit 
» par la faire p^rir sur un ^chafand. 

» Femmes ! voulez-vous 6tre r^pnblicaines f 
» a^mez , suivez et enseignez les lois qui rappel- 
» lent V09 6poux et tos enfans a Fexefcice de 
» leurs droits. Soyez glorieuses des actions ^cU- 
» tantes quMk pourront compter en fayeur dela 
» patrie » parce qu'elles t^moignent en Totre fa-« 
o veor. Soyez simples dans votre mise , labo- 
» rieuse dans votre menage ; ne snivez jamais 
» les assemblages populatres avec lo d^sir d'y 
» parler ; mais que votre presence y encourage 
» quelques fois vos enfans; alors la patrie vous 
» binira » parce que vous aurez r6ellement fait 
» pourelle ce qu^elle a droit d'attendrede vous. 
n ( Tir^ de la Feuille de salul public. ) » 

En yiriiif en lisantde pareils Serous, de pa- 
reils arrets, de pareilles reflexions » on se demande 
laquelle a re$u de plus sanglans outrages , de la 
raison ou de Thumanit^ 7 
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CHAPITRE VII, 

La Conciergerie. — Le Journal dei CfuillotMs. 

Bieu que nous ayons appele la Condergerie h 
vestibide du tirdmnal rA)oliUi<mnaire ^ quelques ac-^ 
ctis^s, en moindre nombre, y sont alles du Luxem^ 
baurg , des Cannes, de Saint^Lazare et la mai- 
son de la Bourbe, que, par une amere anliphrase * 
on nommait alors Pofit^libre. Dans le fort de la 
terreur , la Conciergerie eut une sorte de maison 
d'attente dans les colleges du Plessis et Louis-le- 
Grand (prison de VEgdite); 1,800 a 1,900 de- 
tenus y attendaient des places yacantes a la Con- 
ciergerie. Peut-6tre quelques jours nous occu- 
perons-nous de ces prisons qui n*etistent plus 
( Saint -'Lazare exceple); aujourd'hui nous ne 
T onions parler que de la Conciergerie. 

Nous ayons vu qu'ca 1785, au temoignage du 
philanthrope Howard, ceite prison renfermail 182 
detenus, de ceux qu*cn termes d'admioistration 
on appelle civiU^ pour les distingucr des detenus 
poliliques ou des prisonniers d'etat. Le voisinage 
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iu tribunal r^volutionnaire » qui si^geaiC daus le 
local de la cour de cassation* y fit afiluer les jus- 
ticiables de ce tribunal redouts , et on les y ren- 
ferma » d'abord pi6le-mdte avec les voleuts , pui:» 
exclusiyement » jusqu'ao nombre effrayant de 
1400 a 1,200. Le local, moins bien distribui 
qu'aujourd'hui , etaitloin de suffire; aussi entas- 
sait-on jusqu'a 50 malheuf eox dan^ un espace 
de 20 pi^ds carr^a. Nolle disttnctioii de poakiom 
aoctale ^ d'Age ou do sexe ; k seale qua Ton con^ 
nftt consistait en pistolier^ eo paSteux, ti eo geM 
au caehot. Ob metiail dans ckaqve diainbve ati- 
Unt de lits qu*elle ea pouvait codtenir ; cbacua 
de cettx qui ks occupaknt » mime qaand il n'on 
avait que k moiCi6» payait d'abord 27 Uvres 
12 fl^oQS. pour le premier moi»« et 25 livres iO 
sous pour ks autres. Dans la suite ce^tii fut t6- 
dttit uniform^ment a 15 livres par mois. Dans 
ks demkrs temps de Robespierre, 40 i 50 Ktis 
itaieiit cbaque nuit occup^s par de nooveaux 
botes, de sorte que ce seol article donnait par 
mois ait concierge S un produit net de 20 
k 22^000 livres.. Les foUteux, c'e^i^k^it\^ 
loiis eeux qui R'avaient pa$ pu kudr uft Hi , 

' Baul« et ejisuite Richard. 
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la figure de leurs mains poar preserver Ic^ p^ 

4a. ^Wpiiceis cacho^ ^ jkw. !», p^ljt siji^^ 
^lir-4«;}l^jif s, 4jqi lit 4e 1% yiyi^y^i el^ 4apft ^^e^gij^Jj^ 
oaiwpi^MlR^|ilu9^ les,plv!s ^)fr^ft}j^i^.fl/pijH]^ft^^^ 
^fiUmi^ifiiar, Bottftac, ^(^I'9^-F|<^:<jf^< et Pifh4^* > 

^usig^Ui^ lEiw la UWci da yichjp,. 91^ PRijt. jflgey ce cjy,?! 
4*YftU «tm 1/e. f^f^im^ ^Ujjci^ni^irf des prispns. 
Maii^ (^ Qran^^ T^^tioQ sei U^s^ de foumLr c.et,it|^ 
HQttrritar^ t^Ue quell? ^ se% ^fteeinig; qa (i^d^ 
gue le» rep«s «erai<^Dt ^ Ts'^f^Jlif pri? ?/» cofl^jBuu 
a raison d(^ 4^^ livre^ p^r t£te ^{ par|Qwr% ^V^^ft 
W richer ciMe^ aristifcp^tea pati^faij^at pqui Ipj; au- 
tres. « line chose assez plaisante, ditMerjpiej » c;*^^ 
ffieees MeiuHears estimaieut 4aiis la majsipn Ifiir 
fqrtuae fteiproque par le n^mbre des ^aiisrcij-: 
iQtles gifUs fiourrissaieoti i^Qwpie ^3 (f^f^i^n^ 
j/|di$ iidJo^ ]p ^lopde , f^r. le nqpajire de lejirf 
chevanx i de leurs mattresses , de leurs ch|g9f e^ 
d€Jeunl»qi4J^. i> 
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Les d^teaiis da P&rt'LAre {ta Bourbe) payaienf 
les fratis de gatde a raison de 159 livres par jour, 
oh lenr fit tnfeme acheter 240 Itvres un chien des* 
t\n&k supplier les gardiens pour h surveiUanee 
de huit. ' ■'" ' 

" Quant iTinfirmerie, c'^taitaDesentfoepestileu- 
(telle; les ihatades y 6taien ten lasses etcondkaienf 
denx dans 1^ mfime grab^t ; il falldt ^crire dix 
fois et attendee ^cfhq k six jours pour obtetiir }e 
moindre medicament. Aussr les m^decins ne fe« 
saient-ils )eur %isite que pour la fDrme^ et avaient- 
lis adopts une tisanne commune i\u*\ls appelaient 
eux-m6mes une selle a tons ehevaux. Vn jour le 
docteur «n chef s'approche d'un Kt et tftte le pouls 
du maladc. « Ah ! dit-il , il est mieux qu'hier. — 
Oui, citoyen docteur, r^pond Tinfirmier , i) est 
beaucoup mieux , mais ce n'est pas le m^me r le 
malade d'hier est mort, et celui-ci a pris sa place;* 
— ' Ah ! c^est diffiirebd ; eh bien ! qu^on fasse la 
tlsai^ne. d 

* La mortality devint telfe h rinfirmerie de It 
Conciergerie , quMl fallul 6vacger de Z k 400 
malades sur FhOpilal Natimal (Hdlel-Dieu) ; et 
enva;hir cnsuite tine partte des b&timeus d^ 
rArchevfech*. ' ' .:» k ^ 

A juger les choses de sang -^ frold et avijc n'o» 
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id^s des temps tfanquiUed, il sembleque cede* 
rait Mre ud horrible sijoor qae la Conciergerie 
Pifevoltttioiioaire. Mais il B'en ^tait pas tout-a^fail 
aiosidansces temps defiiiTrechaade : lamortilait 
a rordredii joar; la guiiloline semblait le lot na- 
turel deehacan, on sY^tait accoatum^, oq jonait 
avec elle , on lui donnait ie petits noms, a peo 
prte eomme nos soldats d' Austerlilz ei de Mareogo 
se riaient du eaooo qu'ils appelaieot Sansr-Gine 
ei le Brutal. Att commencement on fesait de la 
musique, mais les instramens ayant tons 6te reti- 
riSf onfalr^duit am hymnes patriotiqaes chantto 
en ^hoeur matin etsoir, cela s'appelait la pn^re. 
On lisait , oa causait , on fesait Tamour , on fu- 
mait , on fesait des vers , oh remplissait des bouts 
rimis , on se fesait des niches , on buvait du vin 
de Champagne / on jouait aux cartes^ aux domi- 
nos, aux dames, au trictrac, on jouait surtout a 
la guillotine. Yoici commaot se jouait ce singulier 
jeu : on simulait le tribunal r^volulionnaire avec 
ses deux sections de la Liberte et de VEgdliie. Ceux 
qui y avaient d^ja passe impun^ment contrefe* 
saient de la maniftre la plus comique la toix et 
!e g:este ampoule de Fouquier-Tiotille, de Lien- 
don et de Naudin , ses drgnos substitnts, ou bien 
la sotte importance de Dumas, de Subleyras, de 
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Ddiige » de D««isqu;. it y avait de^d^feoseura 
«ffieieiix qui avnitat 9Wl de o^ 9e pasr compfo-^ 
atektre. L'aocusd alait tMjoufacoadaBiiK^ , oa Im 
iisatt la toilette*, an I« <Hwdiaiit suf aaei^ais^ raa* 
vende^ k laquelle ei» daaaait aaecertaioaioifHlI* 
iiOD , el le palieal deYait tomber avee grAca , sooa 
peioe de recoumeacer foiite ta o^r^moDie, 

Bailly revenait, en se frottaBt les oMioada trw 
Ibonal f od son afiaire avait eld ratttse k one antra 
adance^ a petit bonhomme vit eacore », rdpoo*^ 
4it«il k ceux de ces compagnond qui g'iaforoMu^al 
de son sort. Toot le monda eaaaatl &a mUim^ 
iiiponse a un 5oldat qm lui disait : « Tu trembles, 
JBailly ? — Oat , aion ami ^ e*est de froid. » Mais 
ce qn*on ne sait pas eussi geaecalemeat, c^est qq^ 
ranccdote nous a ete transniis^ par readcateor 
lui-mdme» qui la raeontait le lettdemaia lesjeaK 
baignis de larmes et qui n'ayait pai dprmi cett? 
auitr-la , tout Samson qu*il elatt. 

Un jenne homme de vingtH|uafare aps » auque) 
la aatnre s*dtait plu a prodigner les gr^s dv 
«orps et les dons de Tesprit » Girey Dopre t TuD 
des rddacteurs du Patriote Ffsneai^^ voalavt m4>a* 
trer k ses jages quelle conJiaace il avait dans lear 
justice » ^ eombien peu il craigna(it lenr anrdt^ s? 
prdsenta an tribunal sans cravate .^ las cbfiveux 
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€«tlpte| la chmiuise rabttttoe sur Ic col 4e t'biUt# 
loi mAiBS dtniere k desr el leur iit: « He i^dUi» 
je sots priU » Le prtsideal, ^toDQi, loi damaad^ 
s'il avait coddu Brissot? aJ'ai coiiii« Brissott 
j*alte8te qa'il a vteu comme Amtidis ct qu'il est 
mort C6mme Sidn^, martyr de )a liberie. » Oa 
ne poQSsa pas ptocp loin rii^terrogatoire ; le leiH- 
damaia ce bravo jeuae komme volait k r^eba- 
faod, el chavtait dans la fatale charreUe le coa- 
ptet raivaiitr qti'il avail eaiitpos4 daa$ la nail : 

Pour nous qael triomphe 6cla(aDt I 
Miirtyrs dela UheH^ sainte, 
L*imniorta]it^ nons attends 
Digues d'un deskin si brillant, 
A r6c1iafaad marchons sans crainte : 
LMmmortalite nous attend. 
Mourns par la patr!e» 
Cesi le Mr! le plaa bean, le plas digne d*eiivie. 

Le jeune Rioufle, qni ne surv6cut a ses amis 
de la Gironde que pour mourir prefel de I'em- 
pire s Riouflfe occupa dix longs mois de prison 
a fraduire I'Apologie de Socrate , le Criton el le 
Ph^don. Chaque soir il lisait a ses compagnons 
d^infortune le travail de la journee ; on critiquait, 
on approuvait , on coihnientait. Quel lieu que la 

^ DaiM la Meartba, ea 1813. 
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Goncicrgerie revolotionnaire pour lire les dia- 
logues de Platoa ! qael auditoire , que les GiroD* 
dins , pour ^couter les sublimes lemons de Socrate 
au lit de mort ! 

Eq vain le baron prussien , Anacharsis Cloots, 
ceiui-la qui avait dit aux Jacobins : u Mon cmwr 
est francaU et man Ame sans ctUattes ! celui-la qui 
s'intitulait I'am du genre kumam et VenMrnper-^ 
sonnel de Jdsus-^vrist , vouluMl continuer a la 
Conciergerie^ son apostolat d'atbtlsme. On ne 
r^couta pas, les doctrines du Phidon avaient 
qnelque chose de plus consolant ; en presence de 
r^hafaud politique , ThonnMe homme croit faci- 
lenient a rimmortalit^ de Tdme. L'^vdque consti- 
tutionnelLamourette Tinterrompait en s'^criant : 
<( Non 9 mes amis , on ne tue pas la pen8^e.)» 

Ghaquc jour quand les condamn^s revenaient 
du tribunal , Lamourette ct Cloots se les dispu- 
taient » se les arracfaaient ; le premier pour 
essayer de sauver quelques imes a son Dieu » le 
second pour emp^cher ce qu'il appelait le scan- 
dale d*une faiblesse. On etit dit la realisation de 
ce vieux mytbe dcs deux g^nies du bien et du 
mal. Pour rendre justice a tout le monde , nous 
devons dire que chacun des dcu^ adversaircs est 
mort commc il avait vecu : Lamourette en apdtre 
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Aachristianisme, Clootsenprofessenr d'athAsme. 

« Qu'estHse que la gailloline ? ane chique- 
Baude 6urle con, » disait ce m6me Lamourelte , 
fesafit gatment son deroier repas ayec ses cama- 
rades de chaoibr^e. Puis , s'animant par degres » 
il lear paria eocore une fois de rimmortaltte de 
rim, en prfitre catholiqae. 

C'^tait chose commune que d'allumer sa pipe 
avec son acte d'accusation. L^avocatdonn^ d*office 
a Gonnay, ex-hussard deBerchini, youlait, poor 
le sauver^ insinuer qu'il n'avail pas la tdte a lui. 
« Jamais ma tfite n'a ^t6 plus a moi que dans 
ee moment, quoique je sois a la yeille de la 
perdre* D^fenseur officieux, je te defends <le me 
defendre, et qu'on me mine a la guilloiina. ». 
Un ramas.de peuple entoarait la charrette oit 
Custine allait monter^ et vociferait : « Ala giiil^ 
lotine! a la^ guillotine ! — On y va canaille > 
ripond le vieux soldat, on y ya... vous nepou- 
Tez pas attendre ? » 

Une chanson composee a la CoQciergerie avait 
pour refrain : 

. Qaand ils m*aaroDt gaiHoitiie , 
Je n*aarai plas besoin de ne. 

€ar Labarpe, penitent , a commis une erreur 
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vokinldire (^umi fl a dtt/que les Frasfeis araimi 
chaiii^ k tooled les ipeqves de leiir Jiistoire^ ax-r 
cept^ fious la Tarrrar* Aoa-saiilevieiitoa a cha&tA 
sous ia Terramr» mais aa adiaaM en priaoOf dana 
toatoi les prisons , et soovent on y a chaati ties 
eM|d8l8 oamposte daas las eoarts lastaas qm s^- 
paraient lejugement.de l^exteutioa. Pierre Du- 
eaoraeav, Theillard, Hallm* fnreat les premiers 
ebansomiiers de la Coooiergerie^ Apr^s e«x, ^i- 
Golaa llonjoardaia pr.enail poar tb6me Fair : 
CesiAuymrd'hm monjcur de iarbe. Daces ^cmaiC 
an pol«-pooni sar ies airs des Folies ^E^pagne; 
Ja ne saurms danser^, des GuUtoiinSs^ ci-deTant des 
Peudtts , du Hoot en Bos ; Malborouffli 9 en voHT-m 
guerre; dudlez-^wms, MowAewr VehhiT etc. 

Voki !lms 4)oopIeto de Moojonrdain » ear lea 
tHutqa'il oomposa <daas la nutf qui pr6c6da sa 
morti: 

L*heare avance oa je Tais moarir, 

L*heare sonne et la inort m^appelle; 

7e a*ai point delilches Jt§sirs» 

Je ne fairai point devant elle ; ' ' [ 

Je menrs plein de foi, plein d*honnear ; 

Mais je lais^e^ndadoaoeamie 

Dans le Teavage at la.doaleiir, 

Ah ! je dois regretter la vie. 
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Ne s'oiivrironl plas sar tes charm^s ; ,. . , 

Tes beaax yeax h Tamonr ferm^s, 

Detnttia se^otit noy^ tie .larnie». 

La inort gtacera eette main 

Qui m'anU ft Hoa ddirc« atrire ; • 

Je ne tivrai ^plus sar ton %4in; ' 

Ah I je dois regretter la vie. 

Heathers e(l^ist«s''conipagnofis, 
NelpieJiree pomt vion>m4ir(oii9.; 
€*es( dans le sifecle oii nous vivons 
Une mis^re trop commune. 
%f vos galt^s, dans vos §bals, 
v'BdVati^-eriiiat/ldaaiit'temii^lw, 
•iMQS4«ml9».iie 4n*ftvex^iuiU8jf^ 
Fait'^uelq[uefois perdre la t^te^ 

"%oici inainteoaiiit nn couplet dn ^t^fourri de 
Hmms: 

Air: Que nesuiS'je la fougere. 

flelas I youdra-(-on le croire ? 
Hile lit tswiinw lite iU, . : 

J^'Vdttliis HetireuM litfliU)H^^ 
.Vaiflf jet^os tpuLinierdit. 
P*avance perdant la (^(e, 
" Dnrant ce conflit sondain, 
9e^p&9lai|»oor'tfneMte» ' • . " '. 

;fitro^tiiMujpifi»-ttf dhagrki. 
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trait qae venait de terminer Saar^e , son cama- 

rade de prison : 

Ne T008 etoQDez-pa^y objaU Ipocliaoft ei ionXf 
Si Tair de la (ristesse obscarcU mon visage ; 
Lorsqu'an crayon savant desainait cette image. 
On dressait Techafaad eC je songeais A vons. 

Qooi qu'en ait dit Laharpe, on fesait done de§ 
vers , on chantait done sous la Terreur, on chan- 
tait en prison et presqne jusqn'an pied de la goil^ 
lotine. 

Quelqnefois an milieu de cette joie inqu^lifia- 
bl^y de cette ivresse fi^vreuse, pr^venus etcon- 
damn^s quittaicnt tottt-a-coup la table oti quel- 
ques-uns s^asseyaient pour la derniere fois ', on 
se pressait dans Fembrasnre d*ane fon£tre pbur 
' dcouter la Toix avin^e du marchand de no^i- 
\elles : « VoUa la Kste des 25, des 50 ,» des 40 &rr- 
gands qui (nU gagne aujourd'hw a la loterie de la 
samie gvUlotine. » C'^tait ainsi qu-on. apnon^ait 
alors la liste des condamnis on des Mifufi^s. 

Nous avons parl6 d'un chien dans I'histoire de 
Sainte-P^lagie ; a Tipoque r^yolutiopnaire, il y 
en ayait dans toutes les prisons; on encamptait 
six a la Conciergerie. C'etaietit> k» ge6lt6rs' les 
plds sArs«t les >plu9 redoutes^ p9Lr«e<.f|ufil6^ ne 
t'enivraient pas ou'ne se laissaieatf^t ccHrrompre 
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ci^mme les autrcs. Parmi ces six chiens de la Con- 
ciergerie, il en 6tait un distingue poor sataille^ 
$a force et son intelligence ; ce cerb^re, qui s'ap-^ 
pelait Ravage , eiait charge pendant la nuit de la 
garde dp grand pr^au. 

Des prisonniers avaient, pour s'^chapper, fait 
un troa (en argot unAaujsar^J). Rien n^ s*oppo- 
sail plus a leur evasion , sinon la yigilance de 
Ravage et le bruit qu'il pouyait faire. L'tivasion 
eut lieu et Ravage se tut ; inais le lendemain ma-* 
tin on s*appercut qu'on lui avait attache k la queue 
un assignat de cent sous avec un petit billet sur 
lequel ^taient Merits ces mots : a On pent corrom-* 
pre. jRaiHi^e avec un assignat de cent sous et un 
paquet de pieds de moutons. » Ravage promenant 
et publiant ainsi son infimie , fut un pen decon- 
tenanc^ par les attroupemens qui se fonnirent 
autour de lui et les Eclats de rire qui partaientde 
tous cdtes.Il en fut quitte, dit-on, pour cette 
petite humiliation et quelques heures de cacbot. 

Nous venons de voir avec quelle avide curio- 
sit^les prisonniers se pressaient aux fen^tres pour 
Reenter la voix des.crieurs qui vendaient les ca- 
nards de la police. On pent joger que ces canards, 
a cause de leur importance , ne manquaient pas* 
d*ache(eurs. Les pauvres prisonniers les payaient 

14 
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souve»t 50, 60 et jusqu'a 100 livresen assigiiato. 
Le 9 tbermidar, le journal du soir se yendit 150 
liyres , et i\ n'y en eul pas pour tout le moiide. 
Mais ee qa*an aarait peine a croire^ c'est qu'il 
se soit trouT^ jin sp^culateor pomr faire an jour- 
nal uniquement avec la liste des ex^eot^s, et qn^il 
en ail puMie dix num^ros in-12 de 32 feuillets 
ebacun. €*est ceque les callectienneurs appeJlent 
le JeumeU des GtiSlotines. Nous lui restituons son 
titre , que nous transcrivons tout entier ici : 

No. 
LISTE GfiNERALE ET TRfeS-EXACTE 

Des noiDs, Ages, qualit^s et demeures de toos les 

€onspir$(eurs qui ont ^t^ condamn^s a mort 

par le tribunal r^volutionnaire ^tabli Ji Paris 

par la loi du 17 mars 1792, et par le second 

tribunal etabK par la loi du 10 mars 1793 , 

pour juger les enncmis de la patrie. 

Vaui qui fai(es ianl de HjoHmes, 
Ennemis de NgalilS, 
Recevez le prix de vos erimes, 
Et nou9 aurans la libtrii. 

Prix: 15 sols. 

A PARIS , 

Chez k citoyen Marcband, galerie neuve du 
Palais-^£galit6; 
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Chez le cHoyen Berths, rae Honors, iris-k-vis 
la rae FlorentiD , 41 ; 
Le citoyen Channaud , rue£loi^ 17, prAs 

le Palais ; 
Tdtis les Hbraires et marchaDds de noii-^ 
veaiit^s. 



L'an deuxiime de la R^publiqoe Fransaise, BDe, 
, indmsiUe et ]mp6rissable. 



Le premie cahier oflVe cette variante : 

<( LISTE GEIRERALE 

» et trts-exacte . 

» DE TOUS EES CdNSPIRATE0ES 

» Qui out 6i& condamnes a^tre guillotines , fa- 
sill^s et foudroyes a la bouche du canon , par 
les commissions militaires ^tablies par iicrj^t 
de la Convention nationale , dans la VUle-^f^ 
franchie, ci-devant Lyon, a Ft/Ze-soiw-fiom, ci- 
devant Marseille, Bordeaux, Fears -aux- Sa- 
bles, et autres villes de la Vendee ; lears noms, 
surnoms , dges , qaalit^s et demeures , lieax 
de naissance , et leurs d^partemens. » 

Effectivement, ce na[m6ro eontient la lisie de 
4St3 iddividus fasilUsaLyon»de404giiilloitne8et 
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de28 foudroyis ; en tout 85* executions a Lyon ; 
Bordeaux, guillotines, 31; Marseille, id, 59; 
Feurs, guillotines et fusillis, 85. 

li est a regretter que ie journaliste n'ait pas 
continue son oeuvre pour les 4epartemens. On se 
fera une idee de ce qu'elle eut ete, quand nous 
auroris dit que la guillotine politique a existe dans 
75 deparlemens;que sur le sol entierde la France, 
148 tribunaux, commissions populaires, revolu- 
tionnaires et militaires ont alimente ces 75 guil- 
lotines, et qu'enfin la Convention a rendu 41 de- 
crets emportant peine de mort en matieres poli- 

tiques. 

De DOS jours , un numero prospectus ne man- 
que pas d'apprendre au public que le besoin d'un 
petit journal bleu , jaune ou rouge se fesait ge- 
neralement sentir. Notre anonyme, lui, proclame 
en ces termes la necessite d'un Journal des Guil" 
lotincs. 

AVIS AUX CITOYENS. 

« Dans tons les temps et chez tons les peuples 
republicains , quand les malveillans et les enne- 
mis du bien public ont voulu s'opposer a la mar- 
che du gouvernement, les representans et les 
magistrals , investis de la cohfiance du peuple , 
ontpris des mesures sages et revolutionnaires ; 
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aussi c'est ce que les r^publicains fran^ais ont fait 
coDtre les traltres et les malveill^nss e.i les livrani 
au glaive de la loi; et depuis le commencement 
de la revolution on trouvera la liste g^n^rale des 
noms f Ages , anciennes qualit^s et demeures des 
contre-r^volutionnaires qui ont &t6 condamn^s k 
mort par le tribunal r^volutionnaire ^tabli k Paris 
j$ar la loi du 10 mars 1793. Cette Ilste int^res- 
san(e est imprim^e avec la plus grande exactitude 
sur leurs noms, Jiges, anciennes professions, etc. 
D^ja cinq num^ros sont sortis de la presse , et 
Ton continue avec c^l^rite a fur et mesnre. 

D II paraltra tous les quinze jours un num^ro, 
plus on moinsa^ suivant la quantity des eonspira- 
teurs condamn6s k mort. » 

De nos jours , lejournaliste qui nevoit pas 
Tabonni venir assez nombreux a sa caisse , lui 
donne de temps a autre ce qu'on appelle en 
termes du metier un coup de fouet. 11 s'accuse 
modestemeht de qudques negligences dans le 
passe , et promet pour Taveuir plus d*exac(itude 
et de zelc. Rien de nouveau sous le soleil ; ecou- 
tez ce petit avis du sanglant editeur : 

c( Gomme il s'etait glisse plusieurs erreufsdans 
le namero premier de notre UMe des GuiUbtines^ 
k cause de la trop grande promptitude avec la- 
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quelle elte avail ite r£dig6e ; pour oe rien laisser 
a desirer a dos Iccteurs Sans-K^uiottes, nous avoos 
cru satisfaire davantage leur curiosity » en ajou- 
tant avec la plus scrupuleuse exactitude, les quar 
lit^s et le jour ou ehaque iudividu de la baode 
inferuale des consptrateurs est all6 se jeter a t^te 
perdue entre les bras de tr^s-^utile et tres-riv^re^ 
dame Cmttotine. En faveur de notre zdle, nous 
osons esp^rer que ceux de nos lecteurs qui se se-- 
raient procure notre premiere liste , ne verront 
pas d'un mauvais gmI quelques noms r^p^i^s a la 
t£te de ce numero, puisque cette r^p^tition n'est 
due qu*i une redaction plus circonstanci^e des 
qnaiites, demeures et fin de toiy les sc^lerats 
contre-r^volutionnaires. » 

Enfin, un journal ne Teut jamais Gonvenir* 
qu*il est mort; il lui en co^lkte de prendre eodg^ 
definitif de ses lecteurs , il s'eSbrce de leur per- 
suader et de se persuader a lui-mSme que ce 
n'est la qu'une separation momentanee. Le tri- 
bunal r^voluiiounaire d^truit aux applaudisse- 
mens de Thumanite enti^re, notre homme attend 
qu'on en cr^e un autre , apres quoi il reprendra 
sa besogne. 

AviS. c( Les circonstaoces du temps et la sus- 
pension du tribunal r^volutionnaire fontqu^ nous 
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sommes obliges de donner k oos abonnes un sap*- 
pl^ment au n* 9, attendu que le tribunal f^yolu- 
tionnatre, quln'est pas encore en activiM, en-^ 

tratnerait trop de temps pour £tre a inline d^ 

• 

faire parattre les noms des complices de Tinfftme 
Robespierre et des trattres de la commune rebelle 
de Paris , que nos abounds demandent de toutes 
parts ; et au D^ 10 nous promettons k nos abonn^s 
de leur donner la liste des meq^bres qui compo- 
sent le tribunal ^r^volulionnaire • ainsi que des 
juri: et nous leur promettons aussi la plus grande 
exactitude sur les soips de la continuation de notre 
liste ; nous nous engageons aussi a donner dans 
nos nqm^ros Tanalyse de chaque individu cou- 
damni a mort.Le prix de Tabonnemcnt, etc. etc.» 
On voit que le style du journaliste est a la hau- 
teur de latftcbe qUMl s'etait donnee. Tel qu*il est, 
son recueil singalier n'offre pas moins I'un des 
documeiis les plus precieux de Tepoque. C'est 
rhistoire jour par jour du Tribunal Revolution- 
Ilaire^ et une bistoire tres-exacte ; il faut que les 
matiriaux en aient iii fournis par quelque g;ref- 
fier ou quelque huissier, car nous les avons rap- 
proch^s du registre d'^crous et nous les avons 
reconnus identiques. Cette liste des guillotines » 
jAous Favons ^oumise a tons les calculs , a toutes 
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les combinaisonsde la statistiquie.NouspublieroDS 
dans le chapitre suiyant ce travail aride, mais &- 
tond en r^sultat et qui n'avait pas encore Hi 
entrepris. 
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CHAPITRE VIII. 

Statistiqae des ex6cot6s revolutionnairemeat a Paris. 

Quand on parlc de monceaux de cadavrcs, 
de flots de sang, etc., qu'a*t-on dit autre chose 
que des mots sonores ? Pourquoi ue pas donner 
des ehiffires quand il y en a de possibles , pour- 
quoi ne pas jauger tout ce sang , divisor^ classer 
toutes ces tStes ? Des chiffres groupies d*une ma- 
ni^e intelligente , ne sont pas moins eloquens 
que des phrases; ils sont plus vrais et se graven t 
plus profondiment dans la memoire. Et d'abord 
pourle chiffre des ex^cut^s r^volutionnairement a 
Paris qui est-ce qui le cite? qui est-ce qui le connatt? 
qui est*ce qui ne Texagire pas , tout monstrueux 
qu'il soit en lui-m6me! Ce chiffre il est de 2,742 ! 

2,742 ! il n'est point de maladie contagieuse 
qui ne cause chaque dix ans , k la capitale , une 
perte plus forte , pas de bataille oti ne s'^teignent 
sans fruit plus de 2,742 existences. Pourquoi 
done la guillotine r£yolutionnaire est-elle encore 
aujourd'hui un souvenir si vivant , si plein de 
detestation ti d 'horreur ? Pourquoi ? pour deUx 
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raisons principales. D'abord k cause de la noo- 
veaut6 da fl^au. C'cst ainsi que Paris a tremble 
devaot le cholera » et qu*il ne preod pas garde a 
la phtysie pulmonaire qui le d^cime a petit bruit. 
Et puis c*est qu'il n'y a qu'a Be soumettie en pre- 
sence d'un fl^au naturel, et que la guillotine 
a iii on mal dout noud pouvons demander 
compte k la justice et surtout a la raison humaine. 

Sans doute dans le vrai des choses, dans la 
verity absolue» cette raison humaine ne s'iadigne 
pas moins de la guerre que de Ttehafaud polili- 
que^ maisydaos rapplication^up long usagea tel- 
Jement fauss^ notre jugement, que deux milions 
d'faommes morts sur les champs de bataille de la 
republique et de Teuipire w^ms frappent bleu 
moins que les quelques milliers tu^s r^volution- 
fiairement. 

Gependani quelle guerre fut jamais motiv^e 
par de plus loogs et de plus grands griefe ? Quelle 
guerre fut jamais plus juste » plus saiote que celle 
du regime nouveau contre le regime anciea ? £t 
puts, quand est-ce que le sang verse sur les 
cbamps de bataille a produit en derni^re analyse 
les r^sultats de ce saug vers^ sur r^chafaud.., la 
liberty, Tegalit^, la loii 

En^ somme / la TeToIution fraRfaise est le plas 
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difficile et le plus beau triompbe qu'ail jamais 
remport^ la raison ; (a iik le plus grand bieofait 
conf{§r6 k la race humaiue toute entiere. La senle 
question qu'ou se puisse poser est celle-ci : Pour 
arriver k un pareil r^sultat ^taitr-il done nieces- 
saire d'employer de si horribles moyens? Fallait^ 
il que tant d'innocens perissent avec quelques 
oottpables? La liberty ne devait-elle 6tre figconde 
qa*aQ prix de tant de sang ? 

Pour moi je ne le crois pas. J'aime, je b^nis la 
RiYolutioDy mais je la voudrais plus pure , pdur 
la trouver plus belle encore. J'avouerai mime que» 
dans la tiche aride que je m'etais imposie , j^ai 
6t6 tellement frapp^ de Thorreur des details, que, 
parfois , perdant de yue la magnificence de Ten- 
semble, je me suis surpris tout prto de la mau- 
dire. C*est que les hommes et les^boses de 3e 
temps*lk ne se peuyentet ne ^e doiventpas juger 
comme les choses et les hommes des temps ordi- 
diuaires, C'est que sur le pouls d'un peuple que 
Iburmente la fiovre, il ne feut pas porter un doigt 
glac6. f 

Comme r^l6ve, qui ne choisitpas sa place dafts 
Fatelier , et ne peut reprodu-ire du modele que ]a^ 
partie qu'il en voit » je ne suis pas a bUmer si la 
Rerolution ne paratt pas belle dans cette esquisse. 
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j'^tais placi vis-a-vis Ttohafaad , et c'est sod vi- 

lain c6te. 

Sans, cbercher a les justifier, je m'explique les 
massacres du 2 septembre et des prisooDiers de 
Versailles ; puisqae je sais qu*il j a des assassins 
et desassassioatsisol^s, jecoD^ois des assassins et 
des assassinats coUectifs ; mais oe que je ne con- 
cois pas , c*est que » pendant sept cent dix-huit 
jours » moins de cinquante furieux aient joue aux 
juges et aux jur^s , et qu'empruntant les formes 
de la justice ils aient en face de 28 millions de 
de citoyens conrmts 2»742 assassinats. En v^rit^ 
c'est le cas de dire avec Tacite : « Quand les na- 
tions 3ouffrent de pareilles tyrannies , elles les 
m^ritent^ » Ed quod passi sunt ., meritu 

Youlez-vous ^tudier la revolution a ses diff(6- 
rentes phases , voyez dans quelles proportions 
elles frappe^les femmes, les enfans» les vieillards, 
dans quelles classes elle choisit ses victimes k 
telle ou telle ipoque, dans quds nombres elle 
les abat. Si nous ne nous trompons , de gratid& 
enseignemens doivent ressortir du tableau sui--. 
vant: 
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Exi:CUT]&S A PARIS PAR JUGEMEUT DU TRIBUNAL REVOLUTION- 
MAIBE iTABLI EN TERTU DBS L6IS DES 17 AoOt 1792 ' 
ET 10 MARS 1793. 

(Dur^e du tribunal, 718 jours. ) 
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Comme on le Toit, j*ai d'abord partage les 
2,742 gaillotia^s en cinq series d'apr^s les lienx 
d'ex^cution. Cette diyjsion qui ne paratt que 
niatirielle, et qui m'^tait indiqu^e par le journal 
singulier que j'ai d^ja cit^, a cependant une va- 
leur morale. 

Lfs'exteuiions des criminels ordinaires avaient 
eu lieu de tout temps sur le carreau des halles et 
place de rH6fel-de-Ville. C'est sur cette dei^ 
ni^re qu'on avait pendu Fatras et amen^ les 
restes. palpitans de Launay, de Flesselles , etc. 
Mais on s'avisa que le palais du peuple ne devait 
point dtre souilli du sang de ses ennemis et qu'il 
6tait juste de reporter ce triste spectacle deyant 
le palais des rois. On choisit done la place du 
Carrousel d*abord, puis celle de la Concorde. 
On pr^fera dans la suite cette demi^re pour la 
mdme raison qui Tavait fait adopter exception- 
nellement le jour du supplice de Louis XYI, la 
n^cessite d^un grand d^ploiement de forces. 

Quand on y eut fait 1,221 executions en un 
an moios un jour, on commen^a a se d^goQter 
de ce spectacle, on en redouta les effets, on tou- 
lut eloigner la guillotine de la Convention et 
Tappuyer sur ' le faubourg Antoine. Elle se 
(roura mal a I'aise encore sur la place de la 
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BasUlle; il fallut de nooYeau la pousser pluf 
loin. Et puis , c'est horrible k dire , la barriire 
do Trdoe offrait des moyens plus faciles pour 
teouler cette mare de sang et pour inhumer 
tous ces cadavres* Mais quaud la chute de Ro-* 
bespierre et de la Commune eut rendu aux exe- 
cutions un caractdre de justice et de nationaliM, 
on ne craignit pas de les reporter i la place de 
la BevoluUon. 

Dans la seconde division par sexes , on yoit 
que le nomfcre total des femmes est au nombre 
total des liommes comme I est k 7,02 , mais 
cetle proportion n'est pas la mfime a toutes les 
ipoques; elle n'est que d'un 17^ dans la pre- 
miere s^rie, elle approche d'un 5^ dans laqna-^ 
trieme, enfin la derniere n'est souillee du raeur-^ 
trejuridiqued'aucunefeinme. ^ 

M erne observation a la troisieme . division » 
celle des Ages. La premiere et la derni^re series 
ne prodiguent pas le . sang des enfans et det 
vietllards (les deux individus au^essous de 
vingt ans qui se trouvent dads la premiire, fe- 
saient partie des voleurs du Ciarde-ltfeuble et 
epssent ete pun^s de mort sous rancienne l^gis-? 
kttipn) f il faut arriver aux 45 jours qui prece- 
derent la chute de Robespierre pour voir immo- 
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ler 27 enfans, 46 septnag^Daires, 9 octog6naire0 
et 1 nonageoaire. 

Qu'on me permette de le dire ^ Thorrible a 
dipasse mes provisions. Quand j'ai commence 
d'esqai$ser cie tableau , je n'avais pas tracO de 
Golonnes pour les enfans au-dessus de 20 ans , 
Qon pluf que pour les vieillards au-^essus de 70. 
Quand j'en ai rencontrO d'abord un ou deux , 
j'avais cru que ce seraient des exceptions iasi- 
gnifiantes; ilm'afallu recommeneer a nouveau. 

Dans la stance du 26 dOeembre 1789 , TAs- 
scmblOe nationale s'occupait de la suppressioa 
et de la reduction des pensions ; M. de Montes^ 
quieu faisait une motion en faveur des yieillards 
et de tous ceux qui par leur faiblesse Otaient dans: 
la dependance absolue de I'^tat. 
*^ « Un beros , dit-il , qui a etd peint sous des' 
traits presque feroces, Achille, en fesant le rOcit 
d'une victoure quMl a remportee » en peignant 
avex:: orgueil iesjQots de sang qu'il a fait couler 
dans une ville qu'il a prise [Lesbos), ajoute avec 
un sentiment profond de satisfaction... uNul 
meiUardna Mfrappi!.. . » Ni vous non plus, Mes- 
sieurs, Yous ne frapperez aucun Tieillard. Non, 
TOUS ne dOpouillerez point cet dg<$ que la nature 
a prcsque dejk dOpouillO de tous les biens de la 
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vie. Presque toutes les revolutions qui se sout 
faites dans les empires ont 6te cruelles et san- 
glantes, parce qu'elles ont 6t6 faites presque 
toutes dans des temps barbares; que la ndtre, 
Messieurs, faite dans le sidcle le plus 6claire » ne 
prisente que des images douces et consolantes, 
et que Thumanite s'en applaudisse autant que la 
liber te. » 

Engelbert Bosselman, qui nbus a conserve 
cette anecdote, a cru devoir ajouter sous forme 
de note au bas de la page : 

<r Si dans le nombre des personnes que je 
connais et qui attacbcnt quelque prix a mon 
estime, il en est qui ne trouvent point'ce trait 
sublime, qu'elles ne viennent point me le dire, 
je sens que je leur refuserais la mienne. )> 

Je ne sais quel est le plus admirable du vers 
d'Hom^re, si beau apr^s trois mille ans, du 
general marquis de Montesquiou ou du naif 
annotateur. Oh! oui, notre revolution serait 
bien plus belle encore, jsi nous aussi, fits des 
vainqueurs , nous pouvions dire avec Achille : 
« Nul vieillard na ete frappeh) Heureuse la Revo- 
lution si elle edt pers^v^r^ dans les voies si 
grandes et si pures de 89! II ne faut pas se le 
dissimuler, Timmense majortte de la Consti-- 

15 
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tuaote etait anim^e des seatimens les plus nobles 
e( les plus g^D^reux; Robespierre lui-m£me 6tait 
deboune foi, quand il proposait rabolition de la 
peine demort; de Tertueux regrets bourrelaient 
Camille Desmoulins quand il ^crivait son Vieux 
Cordelier^ et qu'il demandait trop tard la creation 
d*un Comite de Climence. Trop tard ! ear telle est 
rimb^citlit^ de notre nature , qu'une fois lances 
bors de Torniftre notis ne savons oft nous pour-^ 
rons nous arr^ter. • 

Que dites-vous de cette revolution qui ibettait 
quatorze armies en campagne, qui fesait la 
guerre contre sept t£tes couronn^es, qui luttait 
contre 66 d^partemens insurg^s, qui, pendant 
eette double Intte, n'a pas abandonni un pouce 
de territoire, concede un principe, laiss^ un 
affront impuni, et qui cependant s'amuse a 
tuer 544 femmes , 41 enfans , 102 septuageucii^ 
res, 11 octog^naires et un vieillard de quatre- 
Tingt-treize ans» oui, de quatre-viogt-treize ans, 
le nomm6 T.-G. Dervilly, Spicier , rue Mouffe- 
tard! Que dites-vous de cette r^yolution qui 
guillotine un roi , une reine , des princes , des 
mar^cbaux, des evftques , et qui ne didaigne pas 
d*abattre des ^piciers, des gagne-denier3> jdes 
toucheurs de boeufs, ei jusqu'a un certain Osta- 
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lier» qualifii ^6 hon pauvre A Bidtre! NVsl-ce 
pas que Dieu , en permeitant la revolution fran- 
false 9 a voulu glo^ifier et humilier a la fois la 
raison humainet 

A ceux qtii pr^tendent que leur casle seule a 
souffe^t dans cette terrible revolution, h ceux 
qui nous en preparaiei^t tine autre dans Tespoif 
que leur obscurite les mettra a Fabri du danger > 
nous*soumeUrons un second tableau : 



i 

ClaBsemeDtdesj 
apparlenant aux ^^JS^'"' M<>ye 



CLkSBEB 



3« SlfcHIB . 
4« SiRIB . 

5«i 



Uques. 



Totaux partiels 
Total g^^ral. 



19 

4 

a 



607 



7 
506 

51 
479 

42 



Infimes. 



1065 



9 
283 

S3 
345 

22 



2742 



Non 



,142 

9 

1T2 

35 



Notez que ces 558 individus dont la classe 
n'a pu etre verifiee appaHiennent plus proba^ 
blement au peuple qu'a la noblesse ou a la bour-^ 
geoisie. 

Vous savez comme le clerge exag^re toujours 
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ses plaintes ; a Ten croire, on diratt que laR^YO- 
lution, faiteen haine de Dieu, n'aarait tu6 que 
des prfitres. On en jugera par le taUcau compa- 
ratif que nous avons etabli pour les trois profes- 
sions les plus nombrcuses. 



l«^e 8*aiE. . . . 


Miiitaires. 


Pr^tres, Reli- 

gieux el 

ReligieuBe?. 


Magistrats, 

AvocaU, 

et Avou^s. 


• 
15 


1 


1 


2» SiRIE. . . . 


196 


80 


'ii5 


3e silRIE. . . . 


9 


5 


15 


4* S^BIE. . . . 


155 


102 


86 


5« S^RIE. . . . 

Totaux. . . . 


3 


1 


9 


356 


189 


226 



D*oCi il recite que , toute proportion gard^e , 
le barreau a Hi plus cruellement frapp6 que 
Tarm^e , et que celle-«i Ta encore 616 plus que 
r^glise. 

La convention a envoye a T^chafaud politique 
quarante de ses membres (sur 749) savoir, 
35 dans la seconde serie , 1 dans la quatrieme 
et 4 dans la cinquieme. (II ne faut pa« oublier 
que nous nous arr^tons au jour ou finit le Tri- 
bunal Bevolutionnaire.) 

Voici maintenant les 2,742 guillotines r^vo- 
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hitioonairemeDt a Paris divises d'apris leur liea 
de naissance *. 







DANS 


A 
L*<TBAIICER 


LIEU 


NES 


A PARIS. 


LE8 HtVAK- 

TEMENS^ 


DEIIAI88AIICb| 
HON I^DIQCt. 


!'• ierie. 










lExecutious. 33 


3 


24 


2 


6 


2e sMe. 










1221 


178 


910 


48 


85 


3e sMe. 










97 


7 


87 


2 


1 


4* sMe. 










1284 


194 


898 


42 


50 


5e sdrie. 










105 
Totaux partieU. . 


13 


24 


2 


68 


395 


2043 


96 


2 


Total g^n^al. . . 




■■^"' ^. ^ 


- . .. . 



II est k observer que pour les d^partemena 
Doas avons pris la France telle qu'elle est aa-. 
jourd'hui; que nous avons ran^6 sous cette 
rubrique les individus n^s dans la banlieue i dana 
les colonies, et ceux qui ^taient Fran^ais, quoi-. 
que n^s a r<6tranger comme Andr6 Ch^nier ^ ni. 
a Constantinople* Dans la cinqui^me s^rie sq 

* Poorle dire ea passant , les lableaui^ staiisiiques du 
ministfere de la jaslice donoeraipnt une id6e plus exacle 
de la morality relative des d^partemens s*ils ^taieot 
etablis d'apr^s lo lieade nais^aooe et non d'app^s celul 
iajugemeot. 
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trouvent, sur 105 individQs, 66 saos liea de 
Daissance indique , mais comme ces 66 indiyidas 
itaient membres de la Commune ou du Diipar- 
temenC , il est probable qu'ils ^taient, pour la 
plupart. D^s k Paris. 

II y a un autre tableau bien autrement pr6- 
cieox que nous eussions voulu donner a iios 
lecteurs, c'^tait celuides executes divis^s en par- 
tisans de la R^volntion, en ennemis de la Revo- 
lution et en indifffrens. Nous j avons renonc^, 
et on concevra la difficulty de ces 2,742 biogra- 
phies, dont plus de la moiti^ n*exi$tent nuUe 
part. Nous avons entrevu, sans pouvoir appuyer 
cette assertion par des cbiffres precis, que la 
Revolution sur dix hommes en a tui einq de ses 
amis, trois ennetnis et deux indi/ferens. 

Qu'on ne s'^tonne pas de la part que nous 
fesons aux mdiffirem; nous n*entendons pas par 
ce mot ceux seulement qui n'avaient pas un6 
opinion pour ou contre la Revolution, leur nom- 
bre a dA etre essenliellement restreint; nous 
voulons dire encore ceux qu'on a tu^s sous le 
pretexte de leurs actes ou de leurs opinions po- 
litiques , mais dans la v^rite, pour tout autre 
motif. Par exemple, les fermiers-g^neraux sont 
bien plut6t morts a cause de leur fortune que 
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pour leur attachement a I'ancien ordre de cboses. 
Aussi le president Dumas disant a Tun d*eux : 
<( Tu as fait ceci, tu as <dit cela» tu projettes 
telle autre cbose, » le fermier-g^n^ral repondit 
tranquillement : « Moi.... je ne me rappelle pas^ 
mais je le croirais assez ; je suis riche.... oui , je 
dois avoir fait tout cela et pire encore, car je suis 
riche , tr^s-riche , immensement riche. » Et il ne 
prit pas le soin^ inutile d'ailleurs^ de se defendre 
autrement. 

A Rome aussi, un financier » voyant son nom 
fBur les listes de proscription, s'^cria : « Oh ! ma 
belie maison de campagne sur TArnOy c'est voui 
qxn me valez cela ! » 

Encore, si parmi ees fermiers-g^n^raux il 
n^y avait eu que des gens riches, si le sort 
n'avait pas ^garei dans leurs rangs le regrettable 
Lavoisier! 

La cupidity ne fut pas , avec la politique , la 
4eule des mauvaises passions qui envoya des 
yiclimes a T^cbafaud r^volutionnaire. Toutes lul 
fburnirent un contingent : la haine, la vengeance, 
la jalousie , la luxure , rorgueil bless6 , jusqu'a 
celui des mauvais pontes et des mauvaisacteurs '. 

' Void une anecdote racont6e par HSron, secr6taire 
particalier de Fpuqaier-Tinville. G*^tait le 6 ou le 7 Iher- 
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Encore un tableau » ce sera le dernier. Noas 
avoDS voulu savoir quelle avail ^te la moyenne 

midor; un de ses amis de college viot le (rouver au par- 
quet, car Fouquier iravait presqae plu<) de domicile a 
loi, il mangeaii au parquet, il y couchait, la besogne 
pressait, et force etaiti sou secretaire de mootrer autant 
d'activite q.ue lui. L'ami de college done aborde H^ron » 
en se froltanl les mains, le front rayonnanl, le sourire du 
bonheur sur les Ifevres. — Bravo I citoyen Heron, bravo! 
(a va bien, 54 aujourd'hui I £hl dis-raoi , en as-tu autant 
pour demain? — Pas tout-a-fait, mais gu^re ne s'en faut. 
— Ta liste est-elle close? est-elle sign^e par le citoyen 
accusateur public? — Non, pas encojre. Pourquoi? esl-ce 
que tu aurais quelque bon aristocrate, fanatique, f^de- 
raliste, on autre a nous d^noncer? — ^Non, malheureuse- 
ment,.mais j*aurais un petit serviced te demander, moti 
ami, car tu es mon ami, n*est-ce pas?.... mets-moi ma 
femme sur ta liste. — Ta femme? allons done, tu veux 
rire. — Non, mon ami, tu me rendras , jc te jure , un si- 
gnale service.— impossible, mon cher ; pas plus tard que 
duodi dernier nous avons dine ensemble et tu me sem- 
blais enchante de la citoyenne. — £b bien! j'ai chang6 
d'idees. — Mais la citoyenne est bonne sans-culotte. — ^Pas 
du tout; elle est aristocrate, et je le prouverai. — Tu es* 
fou , c'est une bonne femme , tu y reviendras. — Non , 
^copte : nn& fois, deux fois, veux-tu me faire guillotiDer 
ma femme ? — Non , certes , je i^e le veux pas.— Coroptez 
done sur les amis de college ! s'6cria le visiteur, et il se 
retira mecontent comme si Fami Heron lui eM refuse le 
prM d*nn assignat de cent livres on la signature d*un 
certificat de civ4sme. Le bon de I'bistoire, c'est que ces 
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^nerale d'ex^eutions pendaDt toute la dunee du 
Tribanal r^volutionnaire , et la moyenne parti- 
culi^re de ckacun« de nos cinq series* Voici les 
T^sultats que nous avocs obtenus : 

Da 26 aoAt 1792 au 28 tbermidor an u ( 14 
aoAt 1794 ) , en 718 joars ; 2742 executions , 
«oit pour moyenne g^n^rale, 5, 12 par jour. 

Premiere s^rie, da 26 aoAt 1792 au 8 mai 1795, 
35 executions en 254 joars, soit 0,09 par jour. 

Deuxieme s^rie, du 8 mai 1795 au 17 prai- 
vial an viii ( 6 juin 1794 ) , 1,221 executions en 
364 jours , soit 5,09 par jour. 

Troisieme s^rie, du 21 flor^al an ii ( 21 mai 
1794 ) au 25 prairial mfime ann^e ( 15 juin ) , 
97 executions en 25 jours , soit 4,21 par jour. 

Quatrieme 86rie , du 26 prairial an ii (14 
juin 1794 ) au 10 tbermidor an ii (28juillet 
1794), 1,284 executions en 45 jours, soit 28, 
55 par jour. 

Ginquieme serie , du 10 au 28 tbermidor ann 
(du 28 juillet au 15 aoAt 1794) 105 executions 
en 18 jours , soit 5,85 par jour. 

Si vous Yous rappelez dans quelle emotion 

gens ont continue Irente aos a faire bon menage, et qae 
la paavre femme n*a jamais soup^onne la petite demar- 
che qae son mari s'etait permise a son sujet. 
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^tatt naguire la grande cit6 et la Fraoee tout 
endure, parce qu'on lie savait si an condamn^ 
porterait ou noo sa tftte sar I'^chafai^d politique, 
concevez-vous que Paris ait v*cu 718 jours avec 
trois executions par jour, et qu'il ait passe les 45 
qui pr6c6d6rent la chute de Robespierre avec une 
jQiojenne de 28, 53 executions par jour ! A bon '. 
droit, cette dpoque conservera-t-elle son nom 
caracteristique de la Terreur I 

Nous voici , gr&ces a Dieu , au bout de notre 
tdche. Que faut-il conclure de tant de chiffres 
abominables? Faut-il, comme quelques-uas nous 
le prftchent , chereher dans I'absolutisme un abri 
contre la tourmente revolutionnaire? Non , sans 
doute, ear I'absolutisme a, lui aussi, un effrayant 
compte de sang a r^gler. Sans sortir de notre 
histoire , et sans remonter trop haut , la Saint- 
Bartbelemy , la Revocation de T^dit de Nantes , 
les Dragonnades sont , aux yeux de la raison et 
de rfaumanite , des crimes aussi grands qu'aucun 
de ceut que la revolution a pu conuneltre /avec 
cette difference quails n'etaient pas excuses par 
de longs grie&, ni par leur but, et qu'enfinils 
n*ont produit que du mal> tandis que tousles 
peuples de Tunivers jouiront tour-a-tour des 
bienfaits de notre revolution. 



Digiti 



zed by Google 



D£ LA SEINE. 935 

Que faut-il done cooclure de tant de chiffres 
Abominables ? U faut r6p6ter avec M. Thiers : 
ti Nous qui, pour 6tre libres, n'avoDS eu que la 
peine de nallre ^ nous serious bien l&cbes , bien , 
inf&mes, de Ihisser p^rir la liberty , car nos p^res 
nous I'ont achet^e au'prix de bieU des vert us et 
de bien de crimes. » 
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CHAPITRE IX. 

Miissacres de septembre 1792. — Lears caaftes. — Lears 
auteurs. 



Pendant que je me livrais a mon travail sur le 
Tribunal B^volutionnaire , depuis surtout que je 
Taiacbev^, il n'a pas manqu6 d'honnfttes gens 
qui> tout en s'^tonnant que le chiffre des victimes 
eut ^t^ si au-dessous de ce qu'ils croyaient^ sont 
venu me dire : « Mais les massacres de septem- 
breJ YouB ne comptez pas leis massacres de sep- 
tembre 7 Les massacres de septembre ont et6 bien 
autre cbose encore ! » Et moi iaussi je savats que 
ces massacres , a cause des Iteux m6mes qui en 
avaient 6td le tb^Atre , renlraient forc^ment dans 
le cadre que je m'^tais trao^ ; qu'une Histoire des 
Prisons de la Seine serait incomplete si elle n'en 
renfermait pas une narration large et conscien- 
cieuse. Sfais^ je Tavofierai, je reculais devant 
cette partiede ma t&cbe^ j'aurais tquIu T^loder; 
il me semblait par trpp p^nible de rcmuer loule 
ceUe bone , tout ce sang , d'evoquer , de compter 
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tous ces eadaVres; de n*avoir a racodter que ie§ 
crimes odieux^ sans excuses, honteux pour le 
pays, d^gradaus pour rbumanit^.- Cepeodant^ 
surmoDtaDt mod d6goAt ^ je me suis mis a Toeu^ 
vre , j'ai 6tudi6 cette terrible ^poquc dans les 
sources m^mes , ouveries si lib^ralement a mes 
investigations ^ dans les cbiffres » dans les docu^ 
mens cbntemporains qui ne mentent pas , et 
jamais 6tude ne m'avait pr^sente itn int^rdt 
aussi vif, jamais travail personnel n^avait d^rnit 
chez moi une aussi grande masse d'id^es pr^con* 
(ues. 

A Dieu ne plaise que j'aie la pcnsee de justi- 
fier une aussi horrible violation de la loi, un 
aussi odieux abus de la force contre la justice et 
le droit ; mais je me suis demands si tout ^ait 
dit quand la violation de la loi 6tait confessee , si 
r^crivain n*avait pas le droit de faire une fois 
dans un journal ou dans un livre, ce que Tavocat 
a le devoir de faire chaque jour au palais , si , 
enfin, jl netait pas permis d'invoquer pour un 
peuple, comme pour un individu, le b^n^fice des 
circoQstances att6nuantes. Et, je suis heureux de 
le proclamer dis le debut , il en exisle ici de 
toutes puissanies. 

Je pose comme autant de faits av^res , que le 
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chiffre des massacres de septembre a ^16 siogu-^ 
liirement exag^r^; que ces massacres ont en lieu 
sous deux influences bien distinctes^ Tune spon-' 
tan^e, irr^fl^chie, aveugle, furieuse ef presqu'ir-' 
responsable ; I'autre pr^meditee^ refl^cbie, cons-' 
ciencteuse et par cons^uent responsable; que 
ces massacres ne doivent pas 6tre port^s exclu-' 
sivement au compte des classes infimes, mais 
que les classes moyennes y ont une part pent-- 
6tre igale , (Paristocratie en est pure, k I'excep- 
tion douteuse d'un de ses membres) « que les 
massacres ne sont pas le fait du plus petit nom- 
bre, mais du plus grand ; qu'enfin ils sont plutdt 
le produit de circonstances terribles , exceplion- 
nelles, que de la volont^ libre de qui quecesoit. 
Quoiqu'en aient dit les Girondins et les modir^s 
de tootes les ^poques , les massacres de septem- 
breont ^teun coroUaire tellement V16 au 10 aoAt, 
qu'ils ne forment gu^re avec celui-ci qu'un seul 
et m6me fait ; essayez de les en detacber , vous 
n*aurez plus qu*une monstruosit^ sans cause , 
impossible a comprendre et a expliquer. Le 
10 aoOt a sa justification dans les aveux m^mes 
de tons les ^crivains royalistes ; s'il n'avait pa^ 
eu lieu 9 ou s'il ayait ^te retards seulement d'un 
foois, e'en etait fait de la Resolution. Or, du 
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coDsentement de tous les publicistes, le premier 
devoir d'un gouveraemedt quelcooqae, c*esl 
d*assurer sa propre existence, c'est surtoat de 
prevenir riutervenlion de I'^traoger et la violas 
tion du territoire. 

Mais le 10 aoAl, c'^lait implieitemeDt inr d6fi, 
une declaration d^ guerre , et de guerre a mort^ 
que la Revolution lanjsait k la face de ses enne^ 
mis de Tint^rieur et de Texterieur, et la R^vo— 
lution le sentit bien. Aussi » apr^s le 10 aoAt r il 
y eut comme un temps d^arr^t ; on se rcgarda r 
on se compta, et devant cet avenir gro& d'orages^ 
on pent dire que les vainquenrs ne fureat pas 
moins stupefies que le& vaincus. Garat, dans 
son m^moire apolog^tique (1794}, me paratt 
celui qui a le mieux comprfs le& massacres de 
scptembre, en les appelant le produit de Vinsur-^ 
reclton, ct par ce mot insurrection il entend Tes^ 
p^ce d'anarcbte, Tabsence presque totale de 
gouverncment dans lequel se trouva la France r 
du 10 aoAt an 27 septembre. En effct, an trdne 
de 14 sidcles ne s^^croule pas sans resistance, 
une republique ne s'improvise pas sans un tra*^ 
vail penible, ou existait un pareil trdne. A Rome 
aussi le passage de la monarchic a la republiqne 
et de la republiquea Vempire, furent des epoques 
difficiies et sanglantes. 
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L^A$seiiib]£e Legislative, dont les pouvoirs il- 
laient expirer, brtklait de se dicharger sur uM 
assembl6e nouvelle, de la responsslbllitg qu'elle 
avait assumed en d^cbirant la Constitatioo pi6ee 
ii piece. Haletante, ipuisie, elle sd voyait d*-* 
bordee par la Commtine , eX celle-ci Vitait k i^oa 
tour paries clubs et les comitis des sections. 

A cette ^poqne , le poovoir n^^tait nulle part ^ 
parce qu'il itait partout ,' au lieu de partir de 
Funite pour se divtser dans les fractions, tlpaN 
tait d'une fraction pour I'emdnter jusqu*a UM 
unite qui n'^tait plus que nominale. Le premier 
Tenu fesait une motion quelconque dans sa sec- 
tion ; pour peu qu*elle fat extravagante dans la 
pei^s^e et dans Texpression , qu'elle fAt d la 
haiUeur, elle y etait adoptee a I'unanimite. Des 
deputes de la section la portaient aussitdt a la 
Commune dont les commissaires la transmet-^ 
taient a TAssemblee Legislative, laqUelle, trans-^ 
formee , pour ainsi dire , en tin simple bureau 
d'enregistrement j Tadoptait prcsque tbujours 
sans discussion. En sorte que , ce qui avait ete le 
matin Fidee du premier venu , se trouvaitle soip 
la lot du pays ; et que PAssemblee rapportait 
souvent le soir, sur la motion de la section des 
Gravilliers, ledecret qu'elle avait rendu le matin 

18 
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sar ]a motion de celle des FillesKSaiot-Thomas. 
Ajoatez a cela qu'oo d^Iib^rait dans toates letf 
casernes » dans tons les eorps-^e-garde» etque 
chaque bataillon de la garde nationale, soldie 
pQ Yolootairey avail ses canons qu*il toumait oji 
et comme bon luisemblait* L'Assemblee L^gisliH 
live ( 1200 membres) rendait un dicret pour 
enjoindre telle chose a la Commune ( 288 mem- 
bres ) 9 et celle-^ci n'en tenait compte ; ou bieft 
la Commune adoptait une resolution, et la com^ 
mupiquait aux sections; la moiti6 de cellesH^i 
reppndaieat qu'elles n'approuvaienl pag et qu*a 
compter de ce moment elles retiraie^t leurs pou- 
veirs a leurs repr^sentans comme a d^ brigands 
el a des traltres. Le mioistre de riot^rieur ( Ro- 
land ) prenait an arvtii et Tadressait au maire 
( Potion ) , autorite distincte de la C<HnmQne » 
el qui n'habitait m£me pas dans le m6me local ; 
le maire le transmettait au commandant de 
la garde nationak (Santerre), qui r^pondait 
qu'il ne pouvait reunir les ba(aillona» ou que 
Qeux-ci refusaieat d'ob^ir. 

A vrai dire r les mouvemens polHtquesrayaient 
coinmence s^vec le regp^ de Louis XVI^maisii 
coup sur, lis n'ayaient pas discontinue a. partir 
4ela convocation des Btat&^Geueraux. Depoisca 
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ttionient le commerce istirieur avait lattgui et le 
i^mmeree exttriear avaiC &ii presque duI ; on 
pent jager de T^tat des aflPaires apr6s le 10 aoAt. 
Incl^mence des saisons , impAritie des ministres » 
infAmes spiculations ; les c^r^ales manqnaient on 
semblaient manqtker dans tonte la France , et 
FhonnMe Roland , qui ne savait pas Qientir an 
people » non pas m&me dans I'int^r^t de celui-ci » 
<;royalt le rassurer beaaconp en pnbHanl que 
Paris avait encore da pain potir 8, poor 6, ponf 
3 jours. 

La guerre avait ti6 d^ctar^e contre qnelqnes 
puissances et I'on comprenait qu'on allait bientOt 
Tavoir avec toutes. Cependant Tarmdie itait telle- 
tnent d^sorganisie que la France , pour soutenir 
uoe telle lutte, n'avait pas cent mille bommes 
qu'cUe pAt mettre en ligne. La profession des 
urmes itait <le temps immemorial le domaine 
presque exclusif de la taoblesse , du moins quaiit 
aux grades de queltj^uHmportance ;et veilk qvela 
plopart ^es offieiers nobles avaient d^sert^ levrs 
regimens bu n'y etaient resles que pour trabir la 
revolution d^s que FoccasSon s'en preseotecait. 
mjjk Royal-Allemand et les faussards de La«QQ 
avaient passe h Fennemi ; Berctrifn! et Roja^-Mo^ 
ride ne deraient pas tarder a suivre eet exempk ; 
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lefl officiers 6migr6s des autres corps Ataient si 
Dombreux qu'il fallat en composer des regimens 
oik tout le monde portait a la fois T^paulette ei 
le mousquet. Longwy, qui aurait dft rtsister 
trois mois, ayah onvert ses portes aprts un simu- 
lacre de defense et les vierges de Verdon pr^pa- 
raient leurs boaqiiets et leurs mouehoirs blancs 
pour aller au devant des vieilles bandes de Fr^ 
d^ric qui s'avan^aient dans la Champagoe^ k trois 
journies de Paris. Et quand la R^yolution ,- ne 
d^sesp^raot pas pour si pea , improvisa des sol- 
dats en attendant qu'elle improyisit des g6n^ 
raux 9 il ne se trouva dans les magasins de T^tat, 
malgr6les sommes ^normes confines aux anciens 
ministres» ni munitions, ni armes» ni babtts» 
ni souliers... Nous ayons d^jkdit qu'on manquait 
de pain f 

Certes, dans de pareils momens , les patriotes 
dev^ient ressentir bien p^niblement les Merits et 
les dtscours jactancieux des nobles ^migr^s. Ales 
en croire, la Revolution allait 6tre ^touffte par 
les faciles efforts d'eux et de leurs allies ; il ne 
.s*agissait pour le due de Brunswick que d*une 
promenade militaire k Paris ; c'^tait une crava- 
,che et non pas une ifie a la main que quelques^ 
j^n^ s*appr6taient a en chfttier les babilans re^ 



Digiti 



zed by Google 



. t^li LA S£iN£. i45 

bcltes. II 6tait bien insolent U manifeste de cd 
iduc de Brunswick , et cependant on lui en pre- 
tait un aatre qui TeAt 616 bien davantage. Lisei 
dans le Courrier des Departemens » r^dig^ par le 
Girondin Gorsas (tome 40 » page 17) , un pr£- 
tendu plan des allies contre la France^ vous y yerrez 
qu^on nigligera le$ places fortes pour marcher direc- 
temerit sur Parts , guon attaquera d'abord par la 

famine ; qtie, la vUle prise ^ les habUans seront 

conduits en rdse campagne et torn les re'volutionnaires 
supplicies. D'autres disaient qu'on n*6pargnerait 
que les femmes et les enfans. EnCn le pr^tendu 
plan se terminait en disant qu'en cas d'inf(6riorile 
de nombre on aurait recours a Tinceadie : « On 
fera des deserts , parce que les deserts sont pref4§ra- 
bles a des villes de rivoltes. » Rappelez-^vous quei 
ee stimulant ^tait donn^ au peuple par le girondm 
Gorsas; qu'il y a dans Brissot vingt passages de 
cette nature » et yous comprendrez qu'aucun 
parti ne peut dire qu'il n'ait contribu^ ni direc- 
tement ni indirectement aux fatales journ^es de 
septembre. 

PariSy la France entiere, ^talent en proie a un 
autre fd^au qu'un ^crivain de Tepoque a piUoresT 
quemeht appel^ lapeur desitwonnus. L'(jeuvre du 
10 aoftt n'avait pas ete TceuYre d^un jour ; aule^ 
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rieurement oo I'avait 6bauch^e en octobre et en 
join 9 et ceUe fois on ne Tavait pas encore ao- 
compile , sans une vigoureosc^ r<6sistance, II res-* 
tait des royalistes a Paris et il en restait beaucoap; 
les acteurs du 10 aoftt ne pouvaientse dissimuler 
que ces royalistes devaieot ourdir des projets d^ 
vengeance et ils en ayaient peur, Les debris des 
Gardes - Fraocaises et du regiment de Flandre^ 
avaient peur de la garde nationale ^ et celle-Qi 
tremblait devant les f^d^r^s de la Bretagne et de 
Marseille. Toutes les autorit^s , nous Tavons yu» 
se jalousaient et se craignaient. Les priocipaa^ 
de TAssembl^e et les ministres avaient devant ea$ 
le sort des juges de Charles I", en cas de restau- 
ration de Louis XVI par les armes des coalis^s. II 
n*y avait pas jusqu'au calme profond, ju^qu'a la 
resignation chr^tienne de ce malheureux prince ^ 
qui ne fussent des sujets d'inquietudes pour se$ 
ennemis. On savait, a n'en pouvoir douter , que, 
depuis la fuite des princes ses freres , il n'avail 
cess6 de correspondre avec eux et avoc les roi^ 
strangers, que depuis les evenemens d'octobre il 
avait refuse le concours de Lafayette , de Baiily, 
de Biron, de d'Estaing, de tons ses vrais amis, n^ 
voyant plus de salut qu'a Tetranger , n'en atten- 
dant plus que de Tetraoger. Si Louis , se disajt- 
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on^ est si traBquiUe «a Temple^ c'est ddoe qo'il « 
liea de croire que sa delivraoce approehe^ et k 
Commufle^ Maauel ea tMe, passait )es jdurs ^ 
les ojaits a^ier» kiaCercepter des correspoadancei 
qui probabkoient n'existatent plus. 

C'ostalors et au mom^toiii quelqu^ memhre% 
proposaient k I'Assdmbteede se retireraSauJiiar^ 
qiu*ftu founerre 4e la yoix de Dauloa : « II fiiA 
d^ Vaudaee, encore de Vawiace, el tm^mrs de fem^ 
dace! » la R^voUiiion resolut de faire son Ta-<- 
tout. Mais ce jour mdme Danton avail proamicl 
d^avtveapjiroles qoeriiistoiredokrecueillir : « On 
v^uedit quil faut fedre cdctv quil fata faire ceta; moih 

je nevaus dis quune ehose : MfiM HfeMterfi-' 

fier Us ra^istes. » Ces paroles si breves> prouoa- 
c6es avec uu acceot qui n'a jamais appartebu qu'^ 
eel bomme, frappereatd'uneoioraesiupettr toute 
l*a9seaibUe. C'^tait le programme des journiies df 
septembre. 

iln d^ret avail puni de mort quiconque ea- 
traverait directemenl ou indireclemeiit les me- 
sures prises par les iniQistres. Or, les six miais- 
Ires ^taieul six hommes de talent , mais il y ea 
avail un qui maltrisaitsescoUigues par rimmea- 
fiitd de SOD energie, c'itait Danton, qui tiut ainsi 
par le £ail en les mains les deslinees de laFrance. 
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Ajoatooft que Daotoo l*a saaviel De sod cbH, la 
Commane sentant le besoinde centraliser lepoa«> 
voir dans des circonstances si crittqaes^ avaitcrM 
ttoComil^d* Administration de ia Police, de Salot 
Public et de Surveillance G^nirale» compost de 
Panis, Sergent, Marat, deForgas,LeCWc« Cellj, 
J. Duplain , L'Enfant , Jourdeuil et du Fortre. 
C'est done k Danton et k ces dix commissaires que 
nous sommes en droit de demander compte, sinou 
des massacres en eux-m£mes , du moins de la 
pens^e qui y a pr^sid^. 

On a pr^tendu que Manuel , procureur-syndic 
de la Commune , s*6tait fait apporter les livres 
d*6crous et qu'il avait marqu6 d 'une croix les pri* 
sonniers qui devaient pirir; c*est une calomnie: 
Manuel est, aprto Roland, eelui qui a le plus fait 
pour pr^venir ou pour faire cesser les massacres. 
Ce qui a donn6 lieu a ce bruit f4cheux, c*est le 
gin^reux empressement avec lequcl Manuel fit 
sorlir de TAbbaye y le 28 aoAt, Caron de Beau- 
marchais, son ennemi personnel. Nous avonsbiea 
remarqu^ des croix en marge des livres d'^crous, 
mais d'abord il s*en trouve a c6t6du nom de ceux 
qui ont surv<6cu aussi souvent qu'Ji cdt6 de ceux 
des victimes. Eosuite n'est-il pas plus vraisem- 
biable de supposer que ces croix ont ^te mises> 
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dans le moment m#me, k e6ti dnnota de chaqne 
ladividu jug(6» pour indiquer que son affaire 6tait 
termin^e, soit par racqpittement, soit parTex^ 
cation. 

On a dit aussi qne Danton, ministre de la jus- 
tice, miditant rceuvre du 2 septembre^ s'^taitfait 
remettre la liste des detenus de chaque prison ; 
ceci me parattrait plus vraisemblable. En effet> 
parmi quelques papiers sans v^leur » r^unis au 
fomeux registre de TAbbaye » nous avons trouTi 
un Etat despmomiers^ duilau 27 aout 1792, la 
date est importante, car le27 d*un mois n*estpas 
le jour oijL ^on jirr^te ordinairement une situation. 
Get 6tat est ^crit d*une fort belle main sur une 
belle feuilte de papier doubly'. E$t--ce la la liste 
qui devait 6tre remise k Danton , en est^e un 
brouillon? je rignore. 

Voici la copie textuelle 

ETAT DES PRISONNIERS DU 11 AU 27 AOUT 1792. 



Dates 
<l'ein- 
prisoo- 
nement 


NOMS DES DETENUS. 


ORDREI^ DONNES. 


Jours 

d'arres- 

tatioD. 


AoAt. 

18 

27 
28 


CHAMBRE D 

Mademoiselle de Sombreuil 
Madame de Tarente. . . 
Mademoiselle Lapcrbuse. 


U CONSEIL. 

De son prppre mouvement 
Parlecomit^ de police. . 
De son propre mouvement 

f 
1 


Aoat. 

18 
96 

28 
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HISTOIRS DES PRISONS 



Dates 
fPem- 

prisoo- 



AoAt. 

n 



16 



n 



12 

li 

12 
18 

U 



19 
21 

22 



U 

12 

16 
22 



NOUS MS DfiTEinJS. 



ORDISS DORS^. 



CHAMBRE A GOUGHER DU GONGIERGE. 



MBLTtverry . . 

Gilie ....... 

RoisgeHa 

CHAMBRE A COTS PE tA QUISINE. 

Montmorin de Fontaiue- 

bleau. ' 

Diespach, sous le dqdq 

de Vauidmeiz 

Lalli Tollendal 



Par la GovMBonc. 
Par le Comitc de Police. 
Id. 



P^ le comi^ dft PoUce. 



Id. 
Id. 



DuperroD. 
Buob. . . . 
Bosquillon. 
Lalaio. . .. 



RofliainvUle. 



If. 1. 

. . . Par la Commune. 

W. 

Id. 
. . . Coait^ de SurveiUaoced^ 

r Assemble uattQuale. 
. . . Par ki Comayme. ^ 

N. 12. 



Champlost. 
Geai 



»^^,.M^».^ J Anci0B» piisomiera. 

ManCelan . ( 

N. 9. 



MaiU^ 

Champlatreux. 

PAron 

Jeauconrt. . . 



WittgODSlein. 
Chabot.. . . 



Sombreuil. . 

Mootmorio , ex-ministre, 



Comite de PoBce. 
Id. • 
Id. 
Id. 

N. 10. 

Gomit^ de Surveillaiice de 

TAssembl^ nattonaie. 
D^cret de TAssemblee na- 

tioaale. 
Comit^ de Police. 
Comite de Suryeillance de 

TAssembl^e natiooate. 



N. 11. 

Vacq / 

MarcoD . . \ 

Lhost ^. Anciens prisooniers. 

.Cer(einc - * * ( 



J9ur« 



^5 
19 
27 



16 

26 
9? 



12 
12 
12 

12 

U 



16 
IS 
21 

22 



II 

11 

la 

21 
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tfi 




12 
iS 
14 
45 
15 
17 



M 

i« 

13 

12 
U 
16 

1« 
S6 



If, 7. 



Bachelu. . 

TUette de la Musseliere. 

Champlot < . 

Do^eo 

Delaleu - . . 

Cbamblaia 



Ccoike de P^tic#. 
ComiBune. 

Id. 

Id. 

Id. 
Seotion de ManeiHe. 



N. 13. 

Walvin. ( 

Proieau. ..,..,.! ^nciens prisoonieri. 

Jouneau | . ' 

Ferrat I ♦ 

N. 14. 
vfdeau*** '.'!!!! [{Ancicnsprisonijiers. 

N. 16. 
Gambis 



U 

iS 
14 
15 
lijt 
IT 



Moriseau. 



Moreau de Marsans. 
Rousseau de Nancy. 
Didier 



Delaunay. . . . 
D'Eruesty souSleuom de 
Howerraafin. . 



Par des ^rdes nalionaui 
du bataitl. des Augustios 
Id. 

Comite de Surveiliaaee de 
I'Assembl^ oationale. 

Section de Marseille. 

CouuBLune. 

Comite de Surveillance de 
i'Assemblee nationale* 

Section des 4 na lions. 



10 
10 

IS 

12 
u 



. Copiit^ de Police. 

^Tidemment cette liste est incomplete ; nous j 
Toyons les locataires d'une chambre n^ 15, et, k 
supposer qu*aucune ne portat un nujnero plus 
£lev£, od sontles n^' 2, 5, 4> 5, 6 et 8? ou sont 
les prisonniers detenus dans la chapelle ? parmi 
lesquels Journiac de Saint-Meard , Thistorien le 
plus naif et le plus vrai des terribles ^v^nemens 
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de seplembre? Nous n^ayons ici qae 51 duteous; 
et registre en mains lenr nombre itait quadruple 
dte le 28 aoAt. Toatefoisce document est curieuxi 
ne fut-ce que pour la colonne des crdres donnii ; 
nous 7 voyons deux ditenues de lenr propre mou- 
vement , M"*^ de Sombreuil et Lap^rouse ; aussi 
no serous-nous pas ^onn^s de ne point trouper 
leur ^crou sur le lirre; elles u'ont pas iti jug^es, 
parce qu'on n*a pr^tendu juger que les prison- 
niers; elies sont sorties Itbrement de TAbbaye , 
Gomme elles y ^taient entries. Mais remarquez 
que d*aulorit6sdiff(6rentes ontordonni les 49 au- 
tres incarcerations : Un dicret de rAssemblite 
nationale, son Comity de Surveillance , la Com- 
mune^ son Comity de Police, la section de Mar- 
seille 9 celle des Quatre-Nations , et enfin des 
gardes nationaux du bataillon des Angustins. Dans 
un pareil conflit, en quelles mains itait le pou- 
voir, sur qui doit reposerla responsabiliti ? 

La preuve de la premeditation des journees de 
seplembre ne se rencontre pas seulement dans la 
demande des listes d'ecrous, elle se trouve encore 
dans le grand nombre d'elargissemens ordonnis 
dans les derniers jours d'aoftt et constates encore 
aujourd*hui materiellement par les registres. Et 
de plus, par une circonstance remarquable et 
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gui nOQS p^ratt prouvee. A dater da 27 lioAt, les^ 
concierges des prisons avaient refu Tordre de 
kisser les detenus consacrer k lears d^penses de 
table tout Targent qu^ls Toudraient , respectant 
cet usage immemorial de laisser le eondamnd 
manger et boire tout ce qui lui fait plaisir. Le 
2 septembre aprfts le dejeuner les couteaux avaient 
^16 retires de toutes les serviettes. 

On voulait se d^barrasser des ennemis natu-^ 
rels du nouvel ordre de choses et certainement on 
crojait le devoir ; mais ce d^barras, a-t-on d*a-?- 
bord song6 a se le procurer par T^gorgement ? Je 
ne le crois pas; je penserais bien plqtdt qu'on 
n*avait eu d'abord en vuequ^une deportation. En 
effet un d^cret du 17 aoAt avait condamne k la 
deportation tons les pr6tres insermentes » et ce ne 
fut que le 27, lors de la fermeture des barridres^ 
qu'on 7 arrdta les eeelesiastiques qui se pr^n^ 
taient pour sortir. Or, je crois que c'est ile cette 
epoque qu'il faut dater la premiere pensee des 
massacres. Mais cette pensee qui est-ce jqui Fa 
eon{ue? H. Thiers* en depit de sa juvenile ki^ 
miration poujr Danton, semble la lui attribuer; il 
« jk)rt sUlvemt dire quid Danton a imagine et oiv 
donne; il a raison s'iL vent dire que Danton a 
^revuy qu'il a su. et qu*il a laisse faira; La scale 
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pice Mtheiifiqoe mt les ttUrtsacret , e*est h fe^ 
meu^^ cirealaire ftdresst§e le 3 septembre par le 
ComiU deSur?eillancede laCommune k toafes les 
temicipalil^ de France. 

a La Ct^mmune de Paris se h&fe dlbformer ses 
n frires de toas les d^partemens qu'une parlie 
» des cotispirateurs feroces d^tenas dans les pri- 
» sons, a 6\A mise k moti par le peuple, acte de 
» jastice qni lui a paru indispensable pour re- 
% ttntr par la terrenr ces liigions de trattres ea-« 
» ch^. dans ses mars » au moment od il allait 
» ndarcher k Tennemi ; et sans donte la nation 
A enti^re, aprte la longne sQite des (^abisons qui 
» Toiil eonduite snr les bords do l^abtoiie , s'em^ 
» piressera d'adopler ee moy^n ^i n^cess^ire d(S 
» tsalut pabliC) et tons ies FranpaiS s'^rieront 
9 cotmne les Parisians : Nom marcbons a T^anne^ 
» ou^ mats nous ne laiBsenms pas defriete notiS 
# (des brigands pour ^^gar nos ffeftunes eft nos 
» itnians » . 

Cftte'CHinilaire Atant ienToy^^ so«»le (*ontre^ 
fidng d« mioistre de la jttttice> l)m(on, et pw^ 
lant la signature 4m 10 Membms 4a Ooiiiitt 
4ant Dims amoin <dMA4 les niwas ^ i*ien D*a pAi% 
pl«s sidi|)le ttpie knr «n atfaribmer la rcispon&iAt^ 
llt£. Tolitefei^ ton ne devtes paa papser MW 
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silence one brochure qai paratt n'atoir Hi 
contitie, ni de M/ Thiers/ ni de MM. Bucheaf 
et Roux. Nous la devons k Tobligeante commu- 
ntcation de M. de Saint-Albin ; c'est nne bro- 
cJiure d*une demi-feuille , petit iii-8^, 18i4, 
0ans nom d'imprimeur et sign^ Panys, avocat au 
parlement» dc^puti de Paris k la Convenlioti 
Natieoale. L'auteur, mort en 1827, pauvre et 
ineoniiu, comme sent uiorts la plupart des vrais 
r^ToIntioDuaires , r^pondant a uu article de la 
Cazetie de France du 13 octobre 1814, s'efforce 
d'Stablir qu'il a Hi aiosi que BaDtou et plusieurs 
de sed colleagues du Comite. compl6tement 6tran-> 
ger k la redaction et a Fenvoi de cette circulaire. 
II ajoute qu'elle a 6ii exclusivement ToeuTre de 
Marat t qui ^crivit et signa pour tous les autres, 
et qui, lorsque ceux-ci hasard^reot quelques 
fepr^seutatfons, r^pondit trauquillement : a 6ui, 
fai stgne pour tous tous, et s'il y a un j.... 
f...;. qui ne «oit pas content, je le fais lanterner 
M soar. » 

Cette etpsllcaliou , qui ne patatt pas vraisem^ 
bkUe an prettiier abord, est cependant possible ; 
^tii d*ieHilro ttoiid iEie se rappelle qu'apres la tie-*^ 
toire de Jvillet, et apres la Vidoire seulement, 
M. )e due de Ghoiseutl, r6clama puUiquement 
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eontrc rapposiiion de son nom au bas des actes 
d*nn goovernement provisoire » dont on Tavait 
€r^6 membre a son insu. Qui ne salt que dans 
les bareaux m£mes du Comliltuionnelt M. Thiers, 
anquel certes je n*en fais pas un reproche, apposa 
an bas de la protestation des joumalistes les 
noms de deax on trois icrirains absens, maia 
des sentimens desquels il ^tait trop sAr pour 
craindre de s*en voir d^savoui. 

Quoiqu'il en soit de cette reclamation impos- 
sible a verifier avgourd'hui, a Danton, k la 
Commupo, k son Gomiti de Surveillance, les uns 
pour avoir voulu , les autres pour avoir laissi 
faire, k eUx, dis-je» la responsabiliti de la pens^e 
de septembre. Yoyons maiatenant quelle part 
rbistoire devra faire a ceux qui I'ont si terrible^ 
ment r^alis^e. 

Qu*on se reporte a ce que nous avons dit de 
Tinvasion itrangdre^.des espteances et des me- 
naces des royaiistes k rintirieur et a rext^rieur; 
qu'on se rappelle qiie la patrie venait d'ttre 
dtelar^e en danger , et que c*6tait pour la pre- 
miere fois; que T Assemble venait de Hctibir 
que tons les dtoyens etaient soldafs , que toutp 
la garde nationale marcherait; les malades el 
les ouvriers de premiere necessity donnant leura 
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afmes et leurs habits k des proUiaires vaUile»» 
le tout sous peine de mort; que tout le fer des 
monumens publics servirait a forger des piques^ 
tout le bronze , a fondre des canons ; que du 
2 septembre jusqu'au suecfts de la magniiique 
campagne de TArgonne^ 1800 hommes sortirent 
chaque matin de Paris , arm6s et iquip^s et Topi 
concevra que ce peuple , marchant tout entier a 
Tennemi , ne laissant pour garder une vilie de 
800,000 &mes » que des vieiliards , des ihyalides 
et des enfansy qu'il ait ou lion servi de mauvaises 
passions^ a pu croife, lui, ne faire> en ^gorgeatit 
les prisojiniers , que ce que les plus grandfi 
gineraux ont souvent fait..../ assurer ses der« 
ri^res. 

C6s le 30 aoAt, les 4 sections; des Postes, 
Poissonniire » du (iUxembourg et des Thermes , 
avaient discuti et d6cT&i6 la mise a mort des 
prisooniers, Dans le sein'mSme de la Commune^ 
un orateur • ayait et^ applaudi lorsqu*il. s'^tait 
£cri6 : <K Qu'il ne reste pas derridre nous nn seul 
de nos ennemis viyanX junir se r^jouir de nos 
reversy et frapper en notce absence r. as femmes 
et nos enfans. » N'oublions fas une circonstance 
qui produisit k Tipoque un eflet difficile a de-^ 
crire. Un criminel ordioaire^ on a envain voulu 

17 
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rivo^uer le fait en doQte, nouft avons donn^ joii 
Dom dant an chapitre pr6c6dent (ptge 193 ) » ub 
^riminel 6tant an carcan > se mil k yocifirer t 
Vive le rci, vive la nine, eu /l.«» la naiion. On It 
ditache , on le conduit an tribunal criminel » lai 
il continue ses injui'es d^goAfaiites ; il dit que 
les PlTQgsiena seront k Paris avant trois jours, 
f ue les royalifites s'as^emUent , qu^on conspire 
dans les prisons , et qne bientAt il sera teng^. ll 
est condamni k mori et extents le lendemain. 

Le fait de la conspiration des prisons^ ou dd 
mains de la correspondance des prisonniers avec 
lesennemis int^rieurs et ett^Heurs, est attest<6 
par les deux concierges de la Conciergerie et dn 
ChAtelet,qu*encoreaujourd'hui on regardeuna- 
nimement comme deux bommes fort honti^tes. 
On ajontait que les prisons talent les ateliers od 
se forgeaient les faux assignals, si fune^tesaa 
credit public , et les icritains royaKstes de se 
ricrier. Qu^y a-t^l done d'Monnant dans cette 
supposition ? EstH^e qu'il ii*y ayatt que des liom- 
tties politiques dans les prisons? £st-ce quede 
temps 4 anH*es» il ne se fabrique pas dela fao^se 
monnaie 4ans nos bagMs et dans nos maisons 
ded^le^lion? 

Voulez-^YOUs Tous convaincre que ceux qui 
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ei^tirent les massaereB erar^nt ohdlr k nne 
nicessitif rtmplir not devoir? Rappelez*tou9 
avec quels ms de Vwe la ncUum on accueiUait 
eeiix dont le pr^tendn tribunal arait prononc^ 
VacqaitteiMiity comitie on les embrassait, comme 
on plenrait de joie snr enl; eomme on les r^con- 
dnisait jnsqn'k leor domicile, sans en vouloir 
riem aoeepler qn^nne poignte de main frater-' 
Qdle I Puis relisez oe palsage de M. Tbiers ^ qui 
n'est da rtsta quo la r^pAtition des m^moires da 
tempa, cat M . Tbiers, adroitement vrai dans son 
bisCoire, bien qu*il no prononee pas une fois 
le mot imcmef indique et note tout ee qui pent 
excuser : 

ffL'im 4'^aXf s'ivran$ant vers la porie du 
guidjiet (de l^Abbaye), monte sur un tabouret et 
prand la parole t-^Mes amis , dit-il , vous voulez 
d^tmire les aristoerates qui sont les ennemis du 
people, et qui doTaient ^gorger vos femmes et 
Toa en&ns, landia que v^us seriez k la fronti6re. 
Vans avcz raison , aMis doute , mais tous 6tes de 
boos tiioyens , vous Mmez la justice; et vous 
sarieaB dtecspiris de tremper vos maios dans le 
sang iiMMcent.f-^tti ! ovi ! S' icrient les ex^cu- 
teqrs! — £b{ bien, je vous le demande, quand 
vous voulez, sans rien enteDdre:> voas jeter 
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comme des tigres en fdreor sur des homines qui 
Touii sont inconnasy ne Toner exposez-TOtiB pas k 
confondre les innocens avec les coupables? » 
Ces paroles sont interrompnes par un des assis- 
tans qui, arm6 d'nn sabre, s*icrie k son tour : 
« Youlez-vous, vous aussi, nous endomiir?Si 
les Pmssiens et les Autrichiens itaient a Paris « 
chercheraient-ils a dbtinguer les coupables? 
J*ai une femme et cinq dnfans que je ne veox 
paslaisser en danger. Si vous Youlez, donnez des 
armes k ces coquins, nous les combattrons k 
nombre 6gal , et avant de par tir , Pari& en sera 
purg^. — II a raison, il faut entrer, se discHit les 
autres; iis poussent et s*aTancent. » 

Qu'en dites-Tous ? itaitH^ bien^kproprement 
parler, un assassin, cet homme qui voulait qu*on 
donn&t des armes anx detenus et qu'on les com- 
battit k forces igales ? 

Cette premiere tentative pour amener une 
sorte de justice dans ce grand acte d'ill^galit^ 
queM. Tbiers pr6te a Tun des obscurs affidte de 
Maiilard , appartient k Manuel , enroyi par la 
Commune k TAbbaye en quality ^e commissaire, 
et M. Thiers le savait bien; Pourquoi done c;ette 
reticence? L'illustre terivaio a-tnl craint de 
fl^trir Manuel en le nommant? mais Facte dpnt 
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il s^agil n*est pas un acquiescement au massacre 
des prisonniersy c'est un efiTort ginireux pour en 
sauver au moins une partie^ c'est la resolution 
triste mais imp^rieuse de celui qui , ne pouvant 
retirer de Teau deux personnes qui se noient , 
en repousse une du pied, tandis que de la main 
il ramine Tautre au rivage. 



Digitized by 



Google 



Digiti 



zed by Google 



HISTOIRE DES PRISONS D£ LA SEINE. 263 



CHAPITRE X. 

Les Massacres de septembre i792. •— Narration. 
Socam^oa. 



Jion$ veiiODs d'expliqaer dana qudllescircoDfT 
taoees se 9oot produiU le» ^yinemeoi de septam* 
bre ; nous avons » auiant qa'il a 6ti m poos , dit 
aorqni devaiiefl rq>oser la terrible rasponsabilita 
et qui deraat en rester dtebargi. Nous allons 
aborder le rteit des fait&« et simuUaa^meDt nous 
dterirom las docamans qui sauls restent aujour*- 
d*bui pour^laireir lear hisloira. 

Les massacres out commence le dimancbe % 
septembre, ii deux beunss etdemie; il n'existe 
aueuM preuve quails se soieot cootiau^s au--deUi 
de la soiree du 5 : il est dimontri que le 6 aa 
matin toot 6tait fioi. Neof prisons en ont ^t^ les 
tbdktres, ce aoiit : VAibajfe (aojourd'bui mai$OQ 
d'arrftt militairie), ]»€owetU des Carmes et hSe^ 
mkmre de S^Firmm (roe de Vaugirardf d^truit^), 
le (Mire de$ Bemardim (fintrep&t dea vios ) , I^b 
Ctmdergerie ( maison de justice ) , la Salpetriire 



Digiti 



zed by Google 



264 UISTOIRE DES PRISONS 

(hospice de la vieillesse, femmes)^ le CMtelH 
( d^lruit) , la Force (maison d'arrit et de deten- 
tion)^ 27tc6^re (hospice de la vieillesse, homines). 

Exc^pt^s le premier pr£tre» tad rue Dauphine^ 
dans Ictrajet des quatre voitures dela Commune 
(h6tel-de-\il]e)a TAbbaye, deuxindividusatteints 
dans leur fuite jusque dans la rue Mazarine , et 
deux ou trois pr^tres immol^s au moment 0(1 , 
franebissant les murs des Carmes, ils saqtaient 
dans la rue Cassette , tout s*est pass6 dans Fen* 
ceinte ou aux abords des neufs prisons dont nous 
Tenons de parler. II est faux par exemple que des 
^gorgemens nombreul aient eu lieu soit sur les 
quais ^ soit sur le Pont-au-Cbange , et que beau- 
coup de victimes aient iX& jet^es vivantes » soit 
dans la riviere » soit dans les puits de Bicetre ou 
de la Force. , . , 

Les bistoriens sp^ciaux des massacres de sep- 
tembre sont : rabb^ Sicard, Journiac de St-Miard» 
Maton de la Varenne , Weber, M6b6e fils , t6- 
moins occulaires; Rocb Marcandier^ Pellelier, qui 
onl 6crit sur la foi d'aulrui. On trouve encore 
de& renseignemens utiles dan^ la declaration de 
jQurdan et le Mimoire de Garat. Les seuls jour- 
naux a consuller sont le JHfontfeur, les RA>olutions 
de Paris de Prudhomme, le Journal de Gorsas 
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Enfio parmi les compilateors doos citerons la col- 
lection des Mimoires but la Revolution de MM. Ber<- 
\iUe et Bamiire , VHiMoire Pmlementcdre de 
MM. Bachez et Roux , et les Fa^es de la Revolu^ 
tion franeaise par MM. Marrast et Dopont. 

Nous remarquerons qlie tous les historiens des 
massacres de septembre, sans exception, appar-^ 
tienneot a Topinion contre-r^volutionnaire, et 
que parmi les conipilateurs modemes MM. Mar-, 
rast et Dupont sont les seuls qui aient os^, sinoa 
jastifier, du moins expliquer ces funestes ^v^ine- 
mensy qu*il a toujours ^t^ convenu qu'on ex^cre- 
rait et qu'on exag^rerait sans jamais, les discuter 
ou les approfondir. 

Les documens parvenus jusqu'a nous sont d*a- 
bord les livres d'terous des cinq prisons de 
FAbbaye, du Ch&telet et de la Force, de la Con- 
ctergerie et de Bicitre ; les proc^s-verbanx de 
I'Assemblie Legislative, de la Commune, et da 
Club des Jacobins, enfinl'^tat des sommes payees 
par le tr^sorier de la commune de Paris. 

Une remarque que I'on n'a pas faite et qui 
cependani a bien sa valeur , c^est que toutes les 
prisons n'ont pas it€ le tbifttre de massacres, bien 
que la plupart Taient 6ii. Saint-Lazare existait 
comme prison ant^rienrement au 2 septembre et 
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ii n*en est pas question dans cette deplorable his- 
toire* Sainte^-Pilagie existait pareillement » et la 
seole mention qu*il en soit faite , c'est que les 
eommissaires de la Commune s*y trattsport^rent 
pour en faire sortir cinquante--huit dettiers et un 
nombre h pea prts ^gal de.privenus correction- 
nels des deux sexes. II ne paratt pas que le peu-^ 
pie se soit prtsent^ k Sainte-P^lagie ; il n'y avail 
done pas un plan con^u k Tavanoepour I'^orge-* 
ment g^n6nil des pri^onniers. 

A r^poque de septembre le catholieisme en^. 
core qu*<$blanli n*^tait pas proserlt, pers^ut^ 
eomme il le fat depuis. Le repos dn diman- 
che, naguire ordonni par la loi » ^tait resti dans 
les raceurs. Le peuple ne travaillait done pas 
le dimanche 2 , et eomme le temps ^tait beau » 
ciroonstanee toujours si importante dans les ^t^ 
nemens dont Paris est le th^itre , il ^tait presque 
tout entier dans les mes. D^mUeurs d*^tranges 
spectacles Ty attiraient , le drapeau rouge flottait 
a rH6tel-4e-Ville et a la porte des 48 sections ; 
des '^cbafauds om^ de feaillages s'^Ieraient dans 
teas les earrefqurs , sur to^tes les ^aces puUi-* 
qoes, et des eommissaires y reoerait Tengage^ 
ment des 60»D00 parisiens qui aUaient dte le leu* 
depiain partir pour la frontiere ; de deux en deux 
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Hiiflutes le cation d'alarme totmalt pour annon- 
cer le danger de la patrie. 

Eace moment quatre fiacres partant de la Gom^ 
miine»longeaientIesqnais se rendant k TAbbaye 
sons l-escerte des ft6d§r6s Marseillais. Les quatre 
fiacres renfermaient 24 pt£tres inserment^s, prfr- 
e^demment arr^tis aui barri6res et destines a la 
deportation. Le peuple s^enquit de ce que c^itaient 
qtie ceil priftonniers, et ceux'^-la mfime qui les 
escortaient r^pondirent : « Ce sout des aristocra-* 
les I des iN^Mrats, des trattres, des hommes 
qui se irant^nt qn'ils ^gorgeront tos femmes et 
vos enfans quand vous serez partis pour aller 
combattre les tyrans^ lesPrussiens et Ies6migr6s. » 
Jiigesi des cris de morl , des injures que le peuple 
dut pousser contre ces pauvres prdtres. Ceux-^ci 
Toulnrent leter les glaces de leurs voitures, Tes- 
oorte s*y opposa , et afiecta de ralentir le pas k 
rnesure que le danger devenait plus imminent. 
Cost aWis que feu de dooleut on de crainte, un 
des prdtres qcie renfermait la deravfere voature^ 
paasanl Je b»as p«r la portiere ^ porta tin coup 
de ciime sor k IMe d'on Uiiti , celoinn mon-« 
tant sur le marchepied Icii passa frois lots «oa 
saiire daas le oorps^ et les compagtions Timitent , 
il ne iresta dans cette i^iture que 4e6 cadayres. 



Digiti 



zed by Google 



268 MISTOIRE DES PRISONS 

Le fait de cette provocation est attests par M^hee 
fiU , ^crivaia royaliste ; Tabb^ Sicard , 8*il me W 
pas rapports , ne Ta noa plus janoAis ni^ ; d'ail- 
leurs plac6 d^tns one autre yoiture il aurait pu 
ne pas le voir ; et puis, il est dimontr^ qu'il avail 
d^jk presque perdu la tite. Arrives devant la porte 
de I'Abbaye^ non pas la grande porte de la prisoa 
actuelle » mais une petite porte basse donnant sur 
la rue Saiute-Marguerite, que Ton a mur^e de- 
puis t mais que Ton distiogue eqcore , presque 
sous la tourelle » I^s malbeureux pr^tres veulent 
se Jeter dans le comite civil , deux sont massacrto 
avant d'y parvepir, dix le sont dans I'enceinte 
m£me du comity, et Thorlpger Monnot sauve a 
grande peine Tabbe Sicard et ^eux de ses com-i 
pagnons d*infortune. 

C'est alors que paratt Billaud-Varennes, suIh 
stitut du procureur de la Commune, et que revMu 
qu'il 6tait de Fteharpe municipale , il prononce 
ces odieuses paroles : c< Peuple, tu immoles tes 
ennemis, tu fais ton devoir. » Une voix plus ter- 
rible encore lui ripond , c^est celle de Maillard : 
« II n'y a plus rien afaire ici, allons aux Carmes d ; 
et la foule y court sur ses pas. 

« II n'y a plus rien a faire ici, allons aux Car- 
mes. » Ce n'^tait encore qu'aux prftlres qu*on en 
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Toulait. Maillard ignorait done que I'Abbaye en 
renfermait (rente qui y avaient et6 ^crou6s de la 
yeille. , 

Nous n^avons plus les registres des Garmes et 
de St-Firmin , peut-6tre mSme n'a*t-il jainais 
exists que des listes ou feuilles volantes d'appel. 
M. Thiers porte au chiffre rond de 200 le nombre 
de^ eccl^siastiques qui y furent ^gorg^s: Pelletier 
dit 252, Roeh Marcandier 244 , MM. Berville et 
Barriire2,313.Ce dernier ehiffre, public en 1826, 
Be deuiande pas une rectification d^rieuse. Ge qui 
est certain, c'estqu'il n'y eutpas liFombre m6me 
d*ttn jugement ou d'un tribunal; ce fat une hor- 
rible bo.ucheriede deux cents hommes au moins 
qui n'essay^rent pas de r^sister ; on les tua d*a- 
bord k coups de fusil dans le jardin , sur les ar- 
bres, sur les murs; puis on continua a coups de 
sabre et de baionnettes, j>ar egard pour les citoyen- 
ses du quartkr \ que tant de bruit alarmait. Notez 
qu'au dire de Pelletier, la gendarmerie k pied qui 
gardait les prisonniers ^tait aussi nombreuse que 
les assassins, e( que, suivant Marcandier, pendant 
eetie horrible execution , 300 hommes fesaient 
tranquillement Texercice dans le jardinduLuxem- 
bourg. On avait commence par demander coUec- 
livement a tous ces pr^tres ct on demanda ensuite 
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iDdividuellement a presquo tou$ s'ils coni^eQUie&t 
a prater le sermeDt present par la )oi. lU s'y 
^taient refuses : Poiius mori quam fcBdOffi. Gelte 
r^ponse est graode et belle; on peut r^gretter que 
200 hommes aient poas86 le faaatisme a ce point, 
mais des convictions sont toojours respectables, 
quand elles ne c^ent pas mime devantone inort 
imminente et craelle. Quelqoes aQtears diseot 
que 34 eccl^sdastiques furent^pargn^s aux Car** 
mes et 15 a Saint-*Firmin , mals ils negligent de 
nous apprendre si ces 49,indmda8 avaient prSti 
ie serment. Ce qui est certain , c'est qu'un petit 
nombre se sauva en escakdant h mur de la roe 
Cassette , ou celui qui les. s^parait des jardtna 
voisins, et que six ou sept qui Maient parvenus a 
se cacher dans uoe petite cbacabre et dans des 
latrines, s'^chappirentle lendemaio sans rencon-^ 
trer aucun obstacle. Les plus distiogiKies eaCre 
ces malheureuses victimes soAt .: rarehev^ue 
d' Aries, les iv^ques jde Beauvail et de Saintes £| 
Fran(ois-Louis ^ebert, general 4^$ Eadi$tes et 
confesseur du roi. 

Gependant vers les 5 beures , le mftsaacfe des 
prdtres a peu pris termini auxCarmnseta5ainl4 
Firmln , Maillard revient a I'Abbfiye sum 4e son 
terrible cortege. H entre dans le conui^ des Qna^ 
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Ire-Nations , demande du vin pour les braves 
cifoyens qui ddivrent ta patrie des tratires et des 
brigands, et le cotnit^ ddivre un bon de24 pintes. 
Ce rafraiebissement pris,on envabit la prison, on 
tire dehors et Ton massacre s^ps aucuno forme 
de proc6s les premiers malheureux sur lesquels 
on met la main. Cest alors qu'a la voix de Ma- 
nuel, le peuple consent a ce qu'une sorte de tri- 
bunal soit improvise pour juger les prisonniers , 
afin que les innocens ne pdrissent pas avec les 
coupables, et que les acclamations unanimes 
appellent a la pr^sidence Maillard , qui se hAte 
d^accepler. II s'adjoint 1 i jur6s , qu'il choisit ou 
prend au basard. Rocb Marcandier cite les noms 
ct professions de 5 d'entr'eut ; et, cbose remar- 
quable, ce sont cinq marchands ou mattres ou-* 
vriers, ^lablis , patent^s , Td^ment principal da 
corps Electoral et de la garde nationale actuels. 
Autre observation, ces cinq juris itaient tous do- 
flliciliis dans un rayon peu dtendu ; ils demeu- 
raient quai de la Ferraille, rue du Four, des Bou- 
cheries , de Tournon et Mazarine. Ainsi parmi 
ceux dont les noms sont parvenus jusqu'a nous , 
il n'y a que Maillard qui ne fut pas du quartief. 
Fils d*un buissier, ex-huissie^ lui-mSme dans le 
faubourg Sainl-Antoine^ il y exer^ait une redou- 
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table influence et 6tail fort lie avec Santerre et 
Panis. Sataille athUlique, I'audace qu'il avait 
t6moign«e au 14 juillet, aux 5 et 6 octobre elau 
10 aoftt en avaicat fait une sorte de h6ro8 dans 
le bas-peuple , dont il se dislinguait cependant 
par sa fortune et son education, ce dont on pent 
se conyaincre en 6tudiant le laagage que lui pr6- 
teat toutes les relations du temps et parliculife- 
rement rinterrogatoire de Journiac de Saint- 

Mtord. 

Les 12 jures s'installent dans rayant-greffe , 
autourd'une table sur laquelle se Irouvent p6le- 
ni«le des bouteilles, des atmes , des verres, des 
chandelles et le fameux regislre des Serous , le 
document le plus complet et le plus curieux de 
cette 6poque. Nous aliens en donner la descrip- 
tion exacte : 

C'est un registre de 15 pouces et demi de long,. 
sur 9 pouces 2 lignes de large et un pouce d'6- 
paisscur; il est convert d'un parchemin jaunAtre 
pr^sentant a ses deux faces externes des traces 
ividentes desang, devin et d'un corps gras, hulle 
a qulnquet ou suif . Au dos il est 6crit : « Registre 
des 6crou8 de rAbbaye-St-Germain , du 3 aodt 
1792 au 7 avril 1793. » Et sur le plat ; « n» 38. 
icrou 1792... Registre des 6crous de I'Abbaye. » 
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Le votumeest ferm^de quatre cordons ou rubans 
de fil ^troits. Sur la garde , Tarchiviste actuel, 
M. Labat a trac^ cette epigraphe si bien appro- 
prite: 

« €edo ralionem ear$eris, qucB diligeniissime 
eonfidiur, quo quisque die datus in cfutodiam, 
quo mortuus, quo necalus sit. » 

GiGiBo in Verrem. 

Au premier feaillet se trouye Ten-tSte suivant : 

<x Le present r6gistre, contenant 187 rolies on 
fenillets a 6t6 cot6 et paraphs par nous Henri , 
Fran^ois-de^Paul, Lefevre d'Ormesson, juge pre- 
sident le tribunal du sixieme arrondissement du 
d^partement de Paris, siant a la ci-devant Abbaye 
de Paris, pour servir aux Serous de la prison, ou 
maisond'arrStde la cy-devant abbaye Saint Ger- 
main des Pr^s Ce 2 aodt 1792, I'an 4 de la li- 
berty, au d^sir, de notre ordonnance de ce jour. 
Signe 
Lefevre Dormesson. » 

Bien que 187 feuillets aient m paraph^s, 28 
seulement out servi, y compris le premier , uni- 
quement occupy par Ten t£t£ ci-dessus. 

Nous venous de voir le registre parapb6 le 
Si aoAt ; le premier 6crou ne se fait pas aUendre 

18 
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c'est un terou essentiellement politique^ ceini da 
cl^paU Joaneau , enyoji k TAbbaye, d'ordre 
de TAssembl^e Nationale pour ayoir frappi son 
collogue Grangeneuve. Voici le texte de cet 
^crou : 

« Da 3 aoftt 1792, iy« de la liberty. 

» II a 61^ eondait par le sieur .... » en cette 
maison d'arr^t, et constita6 prisoniiier en yerta 
da mandat d'arr£t d^cerni par M. Pierre-Henri 
Blandin, joge-de-paix et officier de police de la 
yille et dipartement de Paris , le 2 da present 
mois d'aoftt, le siear Jean-Joseph Joaneaa^ 
d^pat^ a TAssembl^e Nationale, natif de Barret , 
paroMse du mdme nom au dipartenient de la 
Gharente; pr^yenu d'assassinat enyers an de ses 
coUigaes, diput^. 

» Sign^ 

BbCHBL.tt 

Suit la tenear dadit mandat d'arrfit, et en 
marge k la colonne des sorties, il est ^crit : 

« 3 septembre 1792. 

» Le siear Joaneaa, d^pat^, a it6 mis en 
libeiM/en verta d'an dteret de TAssemblie Na- 
tionale en date de ce jour. x> 

Lorsqae Joaneaa parat deyant Maillard,, i) 
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txdpsi de rinviolabilit^ que lui confeniit son 
Ii6re de depute. AussitOt le tribunal surseoit au 
jugement^ et envoie one dipiUaiion a rAssemblte 
Legislative pour savoir si elle continue a regar^ 
der Jouneau comme 1- un de ses membres. Pour 
r^ponse TAssemblee rend un dicret de mise en 
liberty , on le fixe sur la poitrine de Jouneau , 
on applaudit et dix hommes du peuple le recon-s 
duisent en triomphe jusque dans rAssembl^e 
qui> sur la proposition de Monteau et de Lacroix, 
. ordoone qu'il demeurera prisonnier sur parole 
dans la salle de Tun de ses comit^s. 

Voiei le troisi^me icrou que nous copions tex* 
tuellement : 

« Du 8 aoat 1792. 

» Pierre-Denis Rochez , sapeur du bataillon 
de la Trinity , a 6te terou^ en vertu d'un mandat 
d'arr^ty signi de M. Menjant, juge-d^paix, 
privenu d'avoir tir^ le sabre dans la rixe aux 
Champs-l^lysees. » 

Et en marge : 

« Du 4 septembre 1792. 

» Pierre-Denis Rocbez a it^ jug^ par le peuple 
et sur le chant mis en liberty. » 

Dans les journtes des 10 et 11 aoAt^ 59 offi- 



Digiti 



zed by Google 



276 HISTOIRE DES PRISONS 

ciersy sous-officiers et soldats suisses avaient 616 
conduits k TAbbaye, et leur ^rou portait : « En 
vertu des d^crets de TAssembl^e nationale des 
dits jours. » Sur ces 59, 8 avaient 616 transforms 
a la Gonciergerie, 6 k rhdpital du Gros-CaiUou ; 
2 avaient mt6 mis en liberty, d'ordre, deMM. les 
administrateurs du Comity de Surveillance; 
restaient done 43 qui tons ont mt6 ^gorg^s, et en 
marge de I'^crou il ne se tronve rien autre chose 
que le mot : moets '! 

Du 11 aoAt, 26 ci-devant gardes du roi 
avaient mt6 6crou6s , « en vertu d'ordres verbals 
du Comity Central » amends et escort6s par des 
citoyens de difiG^rentes sections. » L'^crou ne 
porte rien autre chose que leurs 26 noms propres, 
sans addition de pr^noms^ ni de qualification 
quelconque. En marge il est ^crit : morts ! {hors 

Ce mot sauvi n'est pas ici synonyme de mis en 
liberty t il veut dire qu'un des gardes, le iiomm6 
Rogud , est parvenu a s'6chapper des mains des 



* Gomme noas venons de le dire, il n'existe sur le re- 
gistre que 59 ^crdas d*officiers^ soas-officiers et soldats, 
saisses, dont 43 sealement restaient au 2 septembre. Ge- 
pendant Joarniac de Saint-M^ard, le moins exag^r^ des 
aateurs de m6moires, raconte c|u'od en a ^gorg^ 150. 
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(^gorgears , et qu'on n'a pu le rattrapper , a la 
diflRir^Dce de deux autres prisonniers qui ont 6ie 
et tu^s dans les rues adjacentes, et jusque aupres 
atteints des Quatre-Natioos. 

Voici mainteDant ]e premier 6crou en marge 
duquel se trouve la formule la plus ordinaire 
pour constater Tex^cution ou la mise en liberty : 

aDu llaom 1792. 

«> M. de Wittgenstein, lieutenant-g^n^rah a 
6t6 6cTO\i6 en vertu d'un mandat d'arr^t du 
Comity de Surveillance de I'Assemblee natio- 
oale. » 

Et en marge : 

c< MoRT du 3 an 4 septembre 1792. — M. de 
Wittgenstein a 616 jug6 par le peuple, et sur le 
champ ex^cut^. » 

II est h remarquer que presque toujours la 
formule d'ex^cution ou d'acquittement a ^t^ 
ajout^eapr^s coup. On^tait troppress^ pour pren- 
dre ce soin dans le premier moment ; on se con- 
tentait d'^crire en marge de T^crou le mot:MORT 
ou le mot : liberti^ ' . 

' Toates les annptations en marge ne sont pas de la 
m6me dcritare ; on reconnalt ceUes attriba^es k MaiUard 
k la r^gularit^ des caractires et de Torthograph^t. 
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L'^crou suivaDt donnera une id^e de la prtei- 
t>itatioD et de I'incertitude de ce pr^tendu jage- 
meot du people : 

« Du 12 aoAt 1792. 

» Fraosois La Pize a 6i& ^croa6 en vertu d'an 
maodat d'arrM de I'assemblee g^n^rale de la sec- 
tion da Luxembourg , comme homme suspect, n 

On ayait d'abord 6crit k la marge : , 

a EnlibertdivL 3 au 4 septembre 1792. — Fran- 
cois La Pize a 6te jug6 par le peuple et mis en 
liberti,)) Puis on s'est avis6 que Francois La Pize 
avait m tu^; I'ex^cution pataissant faite » il n'y 
avait qu'a changer le jugement; on a efface deux 
fois les mots, en Kberte et on y a substitu^ les mots 
d mori. Mais des doutes s^^levant encore a cet 
6gard, en a efface dmor^ etl'annotationqui reste 
en definitive est le mot : a incertain »» qui se re- 
trouve aussi en marge de T^crou d'un sieur Bois-* 
gellin. 

Quelquefois la formule du certifi^at d'ex^cution 
prend une effrayante bri6yet6 ; c( Mort par le ju- 
gement du peuple. » Mais la date de ce jugement 
n'est pas precise : « Mort par le jugement du peuple 
du 3, 4 et 5 septembre ' . » 

* L'acquittement de Journiac de Saint-Miard offre cette 
iacertitade de date : « par jagement du people des 3, 4 
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Ce qui n'est pas le moins curienx dans ce livre 
oft toat est extraordinaire^ on lit en marge des 
terous de M. Laporte, intendant de la liste civile, 
et de Durosoy, auteur de la Gazette de Pam^ tons 
deux incarc^r^s le 13 aoftt, I'annotation sni- 
vante : 

« Extents le 25 aoftt et jag6 par la justice. » 
« Extents le 25 aoftt et jug^ par la justice. » 

On voitqnelquefoisqu'il a suffi d*un mot, d*un 
geste, pour changer toute la destine d'un accuse, 
comme dans I'annotation en marge a T^crou d'un 
sieur Pierre-Thomas Gibaut. On avait commence 
d'6crire : « Le sieur Thomas Gibaut a iti jugipar 
lepeuple et mis en liber...., on s'est repris ; on a 
efface liber , laiss6 subsister en et ajout6 : « Mort 
sur le champ. » 

Peut-dtre s'est-on aper^u qu'au moment oft on 
le mettait en liberty, Thomas Gibaut 6tait d^ja 
6gorg6. 

Nous trouYons I'inverse pour un sieur Cham- 
blain^adjudant-g^n^ral de la garde parisienne; la 
note marginale portait d'abord: « Le sieur Cham- 
blain a 6t6 jug6 par le peuple et jug6 k mort » on 

et 5 septembre ; cependant c'est bien le 4 qa'il a M Jngi 
et acqaitt^. 
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a efface le mot : d mort et au-dessous on a subs-^ 
titu6 « en liberie. » 

Voici Teerott de M. et M"* Gazotte : 

(( Du 24 aoAt 1792. 

» M. et M"^ Gazotte ont 6te ^crou^s en vertu 
d'un ordre du Gomit^ de SAret^ g^n^rale. » 

Et en marge : 

« 4 septembre , ont ^te mis en liberty M. et 
W^^ Gazotte, apr^s leur jugement du dit jour. » 

Bien que le registre n'en ait conserve aucune 
trace, il paratt certain que Gazotte 6taitcondamn6 
et qu'il allait p6rir si les jur6s ne se fussent lais- 
s^s attendrir aux tarmes de sa fiile J^lisabeth. II 
est assez remarquable que tout le nlonde raconte 
ee fait avec la m£me simplicity et qu'on n'aitpas 
invents pour elie Thorrible eonte du verre de sang 
comme pour M"® de Sombreuil. Pourquoi doncles 
m6mes bommes si faciles pour Tune de ces dames, 
se seraient-ils montr^s si cruels envers I'autre? 
D'ailleurs Gazotte, condamn6 depuis par le Tri- 
bunal Ei^traordiiiaire et execute le 25 dece m^me 
mois de septenibre^ ^tait r^ellement coupable de 
tentatives contre-r^volutionnaires. Peltier, qui 
fait r^loge le plus exag^re de ce litterateur licen- 
cieux et qui, par parenthese, Tappelle meux trmir 
badaur, pretend qu'a I'^cbafaud il dit d'une voix 
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ferme et assur^^ : a Je meurs comme j'ai y^cu, 
fiddle a Diea et a moo roi, » 

Du P' septembre 30 prfttres sont icroues en 
verta d'ordres des Administrateurs de Police et de 
Surveillance de la Commune , et en marge il est 
^crit d'abord : <c Par jugement du peuple du 4 et 
5 septembre 1792 , tous les personnes cy inclus 
au nombre de 29 ont ^t^ mis amort sur le champ, 
a ce qu'uHe grande partiedu peuple ont assure. » 
Et plus bas : « Du 4 et 5 septembre 1792 » le 
sienr Salomon, prdtre, a ^t^ mis en liberty par le 
peuple et le sieur Benott Louis Simon, aussi pr6- 
tre. )> Plus bas encore : « Villers, vivant«» Enfin 
il y a deux frires Hurtrel , pr^tres , sur le sort 
desquels il paratt avoir exists de grandes incer- 
titudes, car on a icrit deux fois k gauche et a 
droite du nom de chacun d'eux le mot : « Mort. )> 
. Ces trois eecl6siastiques ont dA leursaluta une 
circonstance qu'ilestbon de noter. Ilneleurres- 
tait absolument aucun espoir, car a TAbbaye on 
ne proposait pas mdme aux pretres , comme aux 
Cannes , de prater le serment a la constitution 
civile, on ne les jugeait pas, leur quality etait un 
arr^t de mort. Les deux abb^s Salomon et Simon 
se tenaient ^iroitement embrass^s pour mourir 
ensemble, nn fusil appliqu^ a bout portant sur la 
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poitrine da premier, vint a rater, Tamorce seole 
brftla, et le peuple de s'terier ; « C'est on juge- 
ment de Diea, ils sont innocens; » et anssit6t Too 
porte en triomphe dod seulemeDt Tabb^ Salomon 
mais encore son ami, Tabb^ Simon. II paralt que 
rabb6 Villers profita de T^motion qae dut occa- 
sionner c^ changement sabit dans les dispositions 
de la multitude pour s'tehapper aussi. 

Voici un 6crbu qui sort des formes ordinaires : 
ff Du 4 septembre 1792 : « Le sieur Claude 
Guyet a j6t6 ecrou6 en vertu d'ordro de MM. les 
administrateurs de police membres du comity de 
surveillance et signe Deforgue et autres adminis- 
trateurs. » En marge on a 6crit d'abord : « Ex^ 
cut6 sur lechamp. »Puis :« Du 4 septembre 1792. 
Le sieur Claude Guyet est entr^ k la prison de 
FAbbaye, et a 616 ex^cut^ un quart d'heure apr^s 
par le peuple. » 

Cet 6crou est doublement cnrieux; si les mem- 
bres du Comity de Surveillance de la Commune 
out envoys le malheureux Guyet a TAbbaye , le 
4 septembre , c'est-a-dire le troisiime jour des 
massacres, n'est-ilpas Evident qu'ils I'ont envoys 
sciemment a la boucberie. Eosuite puisque cet 
6cton a 6i6 transcrit le 4 septembre, n*est-il pas 
Evident que d'autres I'eussent 6t6 de mime , s*il 
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itait Trai , comme certains auteurs Toot terit , 
qn'uD grand nombre d'individns aient Mk amends 
dans les prisons pendant la dur^e des massacres. 

Au verso de la feuille 11 , en marge de Tac- 
quittement d'un sieur La Vieayille, on ajonte qae 
ce citoyen a depos6 snr le bureau nn don patrio- 
tiqne de 50 livres. Snr la m6me feaille , en marge 
de r^crou d'un sieur Chatriat, au lieu de la for* 
mule de condamnation ou d'aequittement on lit : 
<x Jugement retards. >> 

Cettenoteest un premier dementi k I'opinion g6- 
n6rale quetoutes les prisons se sont trouv^esvides 
apres les massacres.En effet, le registre de TAbbaye 
pr^sente 52 Serous en marge desquels ne se trouve 
aucune mention d'acquittement ou de mise a mort, 
et les individus auxquels ils se rapportent ont si 
bien snrricu a ces terribles journ6es que nous en 
avoDsretrouve plusieurs sur la LUtedes GvUlotinis. 
En outre, le 3 septembre la Commune nomme un 
sieur Bouillon concierge provisoire de la Goncier- 
gerie ; a quoi bon si cette prison eut iit vide ? 

Pour noiis r^umer, le Iivre d'^crous de I'Ab- 
baye nous a donn6 

Mis a mort 123 

Acquittes 45 

Sauvis apr^s condamnation. ... 5 
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iQcertains ^ . .. « 8 

Laiss^s dans la prison ou mis en liberty 
autrement que par jugemeot ou or^ 
dres des autorites constitutes. . « 37 

Remarquons qu'il n'y avail dans ceUe prison 
que cinq femmes d^tenues^ qu'elles ont toutes ^t^ 
jug^es et mises en liberty et parmi elles madame 
de Tarente ramenee en triomphe dans son domi- 
cile, apres avoir r^pondu exactement dans les 
mdmes termes que madame de Lamballe* 

Puisque nous en sommes a parler des femmes^ 
il faut bien pourtant dire un mot du pr^tendu 
verre de sang de mademoiselle de Sombreuil. Ge 
sont des faits horribles que ceux de septembre ; 
eh bien! tout horribles qu'ils sont, il s'esttrouv6 
de beaux esprits qui ont cru devoir prendre la 
peine d'y ajouter. Le vieux Sombreuil , gouver- 
neur des Invalides , ennemi d^clar^ de la Revo- 
lution , avait ete Gondamn^ par ceux qui s'en 
etaient faits les vengeurs , et sa fiUe le sauva, 
absoloment comme Elizabeth avait sauve la veille 
le vieux Cazotte , en fesant parler de beaux yeux 
pleins de larmes. Gertes , c'est un petit m^rite 
que celui de s'6tre ainsi laisse attendrir a la vue 
de son d^vouement filial ; mais les juges du Tri- 
bunal Revolution nairc ne Tont jamais eu en pa- 
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reille circoDStance, et peut-dtre ne fallait-il pas 
lerayir aux pr^tendus juges de I'Abbaye, qui ont 
assume aox yeux de la posMrite une responsabi* 
lit6 d6]k si redoutable. Les bistoriens de T^poque 
racoDteot tous la mise en liberty de Sombreuil 
absolament dans les mftmes termes qne celle de 

Cazotte. Peltier, MatoQ de la Varennes, si fa- 
ciles a croire les contes les plus absurdes contre 
leurs adversaires politiques, n'eosseQt pas man- 
que de recueillir celui-la s'il eut m invents de 
leur temps. Que dit le second ? « Ceux m6me qui 
s'^taient montr^s les plus acbarn^s a la perte de 
Sombreuil le portirent en triompbe ainsi que sa 
fille.» Le premier, apr6s s'6tre exprim^ dans les 
m6mes termes , ajoute : « Tandis que la fille de 
Sombreuil recueillait les palmes de la yertu filliale, 
son fils se couvrait des lauriers de Tbonneur 
dans les plaiues de la Champagne, et recevait de 
la mainmfime du roi de Prusse I'ordre du merite 
militaire , sur le cbamp de bataille ou il I'ayait 
conquis.» Unbistorien qui appr^cie de cette fa(on 
la conduite du fils de Sombreuil eut-il manqu6 
de parler du yerre de sang, s'il se fut passe reel- 
lement rien qui y ressembl&t de pr6s ou de loin. 
Conyaincu que le fait n'ayait pas eu lieu, bis- 
toriquejnent parlant , nous youlAmes sayoir si do 
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moios il 6tait physiqaemeiit possible. Noas nous 
sommes adretfs^ aox mattres de la science, et toas 
BOOS ent rtpooda : « Qaand on abat un homme, 
qu'on ne I'^gorge pas , qii'on ne le saigne pas » 
on n'obtient pas un verre de sang potable ; en 
outre, le sang, k moins qu'on ne I'agite, qu'on 
ne le batte, s'l^paissit » se coagule si rapidement, 
qu'k supposer que la premiere gorg^e fftt potable 
le dernidre ne le serait pas. On a vu des fa^ 
m^liques, des fous furieux, des sauvages se 
Jeter sur leur yietime et lui snccer en aspirant 
plus d'un yerre de sang; mais le boire h pro- 
prement parler, le boire dans un yerre cela 
n*est pas possible. D'aillenrs le d^goftt une fois 
yaincu par suite d'une surexcitation qnelconque, 
cette ingurgitation serait probablement sansr^suU 
tat f&cheux pour I'^conomie animale. » 

Qui done a inyent^cethorribieconte?JenesaiSi 
mais le liyre le plus ancien oA on le trouye c'est 
le M4rite des Femmes de Legomi, dont la premiere 
edition parut en 1801 '. Le bonabb^Delillenele 
r^p^ta pas dans sa PiiU ""(ISOS), mais depuis tons 

■ G'est dans les notes qae Legouv^ rapporte ce faiU re* 
grettant de n*avoir pa le placer dans ses vers. 
* « On a VQ les bonrreanx, fatign^s de carnage, 
ft Aux cris de la Pi (16 laisser fl^ichir lenr rage^ 
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ceax qui ont parl6 de la R^volntion en Ters ou 
en prose ont saut^ comme les moutons de Panurge. 
II est k regretter qu'nn esprit aussi jndicieux que 
c^ui de M. Thiers ne se soit pas mis en garde 
contre le d^faut d'authenticit^ d'dn fait aussi im- 
portant dont ne parle aucun des r^cits contempo* 
rains , non pas mfime les plus injustes et les plus 
hostiles. 

Nous avons dit combien pea de foi m6rite la 
relation de I'abb^ Sicard ; aprds airoir perdu com- 
ptetement la t6te , il agit dans cette circonstance 
comme dans toutes celles de sa irie ; il se drapa , 
se posa, s'encensa et sortit en charlatan d'un 
danger oti il 6tait entr6 en U^che. 

Man agcnie de trmte^hmt heures par Journiac 
de Saint^M^ard , offre au contraire, m6me encore 
aujourd'hui » la lecture la plus attachante qu'il 
se puisse imaginer, non seulement pour I'impor- 
tance des faits, mais encore pour la simplicity du 
style et la sinc^rit^ du r6cit. Capitaine comman- 

» Rendre k ^ fiUe en plenrs an p^re malhenreax 
» Et» toat convert de sang, s'attendrir avec eux.» 

Et dans les notes : « Mademoiselle de Sombrentl se pr6- 
eipita an travers des bonrreaox pour saaver son pfere. Get 
h^roYsme de la piM fiUiale d^sarma les assassins, et 
M. de Sombrenil fat recondait par eax en trioniphe.» 
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daat des chasseurs du regiment du Roi« Joarniac 
^taitd^jacoQDuavaDt lar^volationpour Tam^Dit^ 
de son caractftre et Toriginale gaiet6 de sod es- 
prit. A peine ^chapp^ a une mort imminente ,#ii 
ne se fit pas porter en triomphe a TAssembl^e , 
comme Sicard , il ne se cacha pas con^me Maton 
de la Varenne , il s'en fut tranqnillement deviser 
et bonquiner k la porte da libraire Desenne, dans 
la galerie de bois do Palais-!^galit6 (Palais-Royal) 
absolument comme il Tavait fait la veille de son 
arrestation. Le 11 septembre il vendit sa bro- 
chure a Desenne et la signa : 

Lazaee, ci-devant Journiac Saint-M£ard, 
Ne varietur. 

EUe parut le 15, le 20 il fallat une seconde 
edition , sans compter deux contrefacons tiroes k 
grand nombre. Enfin il s'en vendit 280,000 exem- 
plaires en six mois, etsans compter les compila- 
tions ou elle est entree enti^re ou par fragmens ; 
il s'en est public soixante editions en France seu- 
lement. 

Journiac de St-Meard continua jusqu'a sa mort, 
arriv^e en 1827 , de frequenter la boutique du 
libraire Desenne, oh il fesait des stations de plu- 
sieurs heures chaque jour. L'aimable bonhomie 
avec laquelle il racontait on 6c6utait les histoires 
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\^ (dlis drdles et les plus invraidembiabies ^ Ta- 
vait^ fait suTDommer parses nombreux amis Pr^- 
sk2<^ et General en chefde la SoMi UmverseUe de$ 
Gobe^Mouches. Loin de s'en f&cher^ loaroiac fonda 
rAellemeut uae sociiM de ce nom , et eut la ma- 
laoiGaiiireose idee d'envdyer, siga6 et paraphi6 de 
sa niaifi^ on brevet de me&bre au premier godsuI. 
Niipok^Briie cofifii^issant pas ce d6licieux origi-<- 
iiai» s^ fttha tout roage et le.fit jeter an Temple. 
Ihib<^is etFonehe, aprte de vaias efforts pourob- 
teoir sa grAbe, prircnt suf «at de lai rendre la 
lib$ati(i en llii reGOmiMtidatit d^ he plus corres-* 
pondnei arte le chef de la i^piibliq«e» et de faire 
eD sorleqv'il iiVnteiidtt plin^ parler de lui. Joar- 
mMt le le tint ponir dit et n'en pr^sidd pas mains 
jiisfu'aa boat fta regrettable sooi^t^* 

La relation de JTolnrniacl est irop ceotiue pour 
4p» Boys la tf^n^ritilffis ici ; son inlerrogatoire 
Be contient pas moimdebml Images in^^i on voit 
qnll a Ui 6&mtA aVee tonyenance^ avec ^gards 
mtane. Dte le dd)ut, l^iln de$ jngeslui dit 2 € Le 
iMiindre meneoAge ^^oas perd » et qul^nd unmor- 
imnre s'6tatt 6\ey6 dias Taiiditbire a (Sette r^onse 
de Jotnmiac : « J^^tab frane rojraHste, » )e m6me 
jage s'ferie i « Ce li^^st pas ponr jiiger ks opi- 
nidns qne dous somtnels ici , c'est poar en jvger 

19 
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les r^sultats. » Pluta Diea que, dans les causes 
politiques , les magistrats , par qui que ce soit 
qu*ils aient M nomro^s » eusseut ainsi compris 
leur mandat. 

Nous remarquerons encore dans le ricit de 

Journiac ces mots : « Un garde national qui n'^ 

tait pas au nombre des juges. » II y avait done 

des gardes nationaux qui prenaient la parole, bien 

qu'ils ne fissentpaspartie du soi-disant tribunal; 

il y en avait done qui entraient et sortaient libre- 

ment dans le greffe et raYant-greffe, comme Font 

fait lescommissaires deTAsseaibl^eetde laCom^ 

tnune, comme I'ont fait les d^put^s des sections 

et des bataillons de la milice citoyenne. Jourdan, 

president du comity civil et de surveillance des 

Quatre-Nations, parled'un poste dedouze gardes 

nationaux places sous la porte cochdre, aveccon- 

signe de leur commandant de laisser entrer tout 

le monde et de ne laisser sortir personne. Et Ton 

viendra nous dire que ces exteutions, qui out dur^ 

cinq jours , 6taient le fait d'une cinquantaine 

d'hommes de la lie du peuple. Observons encore 

que,pour s*^viter des scenes d^chirantes et nefaire 

souffrirlesprisonniers qu'au dernier moment, on 

ne leur disait a aucuns qu'fls ^taient condamn^s. 

« Conduisez monueur a la Force, » telle ^lait la 



Digiti 



zed by Google 



im LA SEINE. S91 

Ibrmule employee a I'Abbaye. A la Force ^ on 
disait : « ^largissez monsieur. » 

Revenons a JoUraiac. A peine eut-il termini 
ses explications qu6 \e president, apr^s avoir pris 
I'aVis des joges, dit : c( Je ne vok viett qai doive. 
faire suspecter monsieur; je lui accorde la liberie. » 
Aussitdt trois diputes le eonduisent bors du gui- 
chet : « Citoyens... chapeau bas, voila celui pour 
lequel vos juges demandent aide et secours. » A 
ces mots on Fenieye, on Tembrasse.. Les trois d6- 
put^s le ram^nent en fiacre a son domicile » on 
leur offre de I'argent, ils n'acceptent qu'un verre 
d'eaii-de^vie^ 

Journiac avait demands a ses juges un certifi-* 
cat d'acquittement. II le re^ut «t nous I'a trans- 
mis : 

o Nous, commissaires nomm^s par le peuplev 
pour faire justice des traitres detenus dans la pri- 
son de TAbbaye, avonsfaitcomparattre, le4s€(p* 
tembr^t 1^ citbyen Jouroiac de St-M^ard, ancien 
officier d^cor^, leqoelaprouv^queles accusations 
port^es contre lui etaient fausses et n'dtre jamais 
en(lr^ dans au<iun complot contre les patriotes ? 
nous Tavons fait proclam^r innocent en presence 
du peuple , qui a applaudi a la liberie que nous 
lui avons doon^e. En foi de quoi nous tui avons 
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diliV'rt k pfiseot eertificat , k aa demande. Nou^ 
invitons tous les citoyeas a lui i|C€aFder aide et 

» SigR6PA|i.... Bbr.... 

» A I'Abbay^, fan iv^* de la liber^,. at la l^da 
r^galitt. » 

Gorsas pretend avoir vu ud (i^tiOcat de la mtaia 
nature d6livr6 a la date du 9 septeQikve et sigai 
N^'*9 par un qaidam, kquel a'*y qqa^iie dejugi 
soHvennn^ 6kt pap le people aox journteft dei 3 el 
3 sepfembpe. 

PeUiep, r^dacjteHr de» Aetes^is-Apdtre^^ daoi 
son Histoiredu Dix AoiUf 6crite a Londffes^en ITAS* 
conehit de ce qiji prtedde qu^il ne serAii; paS( im-^ 
possible da retrouver en gnande pariio le& >iigee 
et les boarreaux de septembre. <c Ati surpliiSt 
ajoqtertrilt ces ddooavertea sepoat Vabjejt' ^cis re^ 
ehe^ekes d'un tribonal pr^votal » et |q di^Ato fort 
qqe jamais aucune histoire. de la, r^¥o]:utioa de9*-» 
ooDde jusqu'a ces noms igoobles^. On i»^<H*it paa 
I'liistoira des loxips. ». YoU^ ua e<;b^ntiIloa di^ 
style, de PdtijQr ; now ayoAS: ifq qq*il appelaiA 
CazoUe «i»^tia> ^traufi(ijo¥ir» i) arppe^e les bi>xi|jiie&de 
septefl^bre de iH^ikmf^ <9$<a^as- Peqd^Qt Isi paix, 
d'Amira/i, Bowp^^te^ lei ^i wqA^^nm^T devant, les, 
IribtuiMX aogbi«s e u^^ajD^i^deiiia^^ifi^iite pour 
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liMle «dn(rie m ptrswo* «t tM g^ittcfTMItidiil. 
II mottfut a Paris en 1825 , biblietyeairt de lA 

La re|tfttf a des torous da Cbfttdet existe anx ' 
archives de la prefecture de police, mai^iloffrb Wen 
moios d^int^6( que eehii da FAbbayd. D^aboi*d 
parce que ce n'itait pas une prison politiqoe et 
ensuite a cause de la bri6vet6 et de ruoiformitd 
des auDotatioos a la coIoUfi^ des sorties, iTous les 
prisonniers du Chfttelet, sans exception , etaient des 
condamn^s on des a^cus^s de crimes ou d^Iits or- 
dinaires. II ne se rencontre pas sur ce registre un 
seal ttoila e^iNm ; gteiralemant a la eolonne des 
motifa on ne lil que U i&at mmthejf ; rareiiieBt la 
cauae d^iBoa^^ration y est^eUe plus longliefndit 
d6Y6k>pi>de» et aknrs on y lit : « Coodimo^ a }• 
gibe (trairaax feroea) , a tdfit d'ann^es de piisoB 
pe«r 1^1 » ou biaa d prtTanu d'asaaasinat , pr^-^ 
venu da fabrication de fa«ss6 imwnaie , ete. » 
Ajoatofis qna le plus ancien ^ctdu de ce I'egtafre 
est du 1^ ovrii 17^1 rt qtl'il n'an renfrarmepeiit- 
itTB pas dix posttriautfs M Id aoM, at qu*eoc^re 
ceua-^Ui sa i^appM^tent ^deel isdivifdijia pr^vea^s de 
fabrieatioii de fenx asngaittt. Ua trfbuBal poppu-* 
laire s'rnsUDa aa Ch^ekt te 5 septembre; le re- 
gistre constate 154 exAeutionsa inorC 6t57mise^ 
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en liberty ; la colonoe des sorties porta inyaria-i 
blement : <x 3 septembre. Mis a mort parlepeu-* 
pie; » ou « 3 septembre. Mis en liberty par lo 
people. Ces annotations paraissent 6tre de la 
main, da grefBer. 

Void le texte du dernier ^rou, du. seul qui soit 
(^orievx : 

« Du 2 septembre 1792. 

» Le sieur Auger... , dont il ne m'^a pas it& 
possible de traoscrire T^crou , le registre ayant 
iti voU et emprunt^ le 3 de ce mois. » 

Aprds ces lignes le regie tre ne pr^sente plus que 
des feuilles blanches » et a dater du 3 septembre 
le Ch&telet eessa d'etre une prison. Nous ne sa- 
Yons rien des individus qui compos^rent le soi- 
disant tribunal, au Ch&telet; aucune particularity 
ne nous est non plus parvenue sur le mode des 
ex^cutioQs ; nous savons seulement que la mise 
en liberty he s'y fit pas individuellement au fur 
et a mesure des acquittemens » eomme a I'Ab- 
baye et a la Force. On mit dans une salle a part 
les acquitt^s, et quand les executions furent ter- 
minxes, le president les harangua pour les engager 
a pratiquer dor^navant le civisme et la vertu ; 
puis op les fit sprtir en triompbe au milieu d'une^ 
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double bate de spectateurs , aux crts F6p^te8 d« 
pive la natiaa ! 

Tous le& ^criyaiDS originaux et compilateurs 
qui out traits des massacres de septembre se sonfi 
accordtto a dire qu'ilu^existait plus de liyre d'£- 
crous de la CoociergeFie; c'est une erreur, ce re-, 
gistre s& trouve aux archives de la prefecture de 
police., nous l'ayoD3 analyst avec soin et nous aU 
Ions donner ici le risultat de ce travail. C'est un 
registre de tous points semblable k ceux qui le 
precedent dans la collection. II ne prison te inte- 
rieurement ni ext^rieurement auqunes tacbes de 
vin ou de sang; rien n'indique qu'il ait pass6 par 
les mains d*un tribunal semblable k ceux de I'Ab- 
baye ou de (a Force, Cependant un tribunal de 
cette nature s'est eonstitue a la Conciergerie ; la 
aussi il y a eu des executes, des mis en liberty et 
des sursis, au jugement^ seulenient il paraltrait 
que le livre d'^crous n'aurait pas 6X6 produit de-; 
vant tes juges ou les bourreaux. 

Au dos il esl ^crit : 

Du 6 mars 1792 au 19 prairial an in. 

TRIBUNAL CRIHINEL. 

En tAtedu 1^'feuillet: 

« Registre de la maison de justice du d^parle^ 
ment de Paris , contenant les noms des accuse 
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qui y soflt diteoiM et rinicriptioB dei adM m 
vertu desquels les accuses seront condoito ea la 
4fla maUokO , aTec la mealicm dea sorties des d^. 
tsnusy coDfomtaieDt ao titie 14 da )a lot sor ka 
jttris; la dit registre cootenaDt 954 feaillets coMa 
par premier et dernier, et paraphs par noiis Jeaa- 
Baptiste Treilhard, prteideat da tribtuial orioriiiel 
dtt d^rtement de Paris. Fail ee 6 loars 1793^ 
Van i¥ de la liberM. 

»SigDd 

Trbilbais^* » 

Au has do reeta da V^ feoiUet, il estterit de 
)a main de Manuel : 

a ArrMd ee registre aa d4sir du proeds^-Terbal 
dtessi pear riaslaUalton dq eoDcierge Riebard. 

» Ce 25 mars, Tan it"^ de la tibei't^. 

» Sigft* P. Manubl. » 

Dis eette ^poqoe, edmme auj[o«ird*hui encore, 
la Con^iergerie n'^tait point «m prison a pro- 
premcnt parler , pn liea fA les coadamn^ diisseal 
subir leur peine ; c'^tait una motsoii de juitiee, 
c'est-k-dire an lieu o(t ron d^pasail les accuses 
pendant le cours de Fiastruction, on c^ax qui de- 
vaient passer devant les tribanaux du grand cri- 
minal. Sa populatioft a done toajovrs 6t6 essen-. 
tiellement restreinte, la moyenne e$t aujourd^hui 
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ieHO iDdiTidm. €'6*1 aller ^ beauooup aa-ddii 
da vraisemUaUe qae de supplier qa'dle ait pu 
s'6l»ter an d<mUe lors de& iytoemeos de sep-« 
tembre. Cepeadant MM. Benrille et Barritee y 
font brayemeDt ^gorger 2,214 persoaDes, tout en 
avovantqiie tous les prisouBiftrs n*oiit pas p^ri. 

Or , apr6» de nombreax aggrandissemenft et 
des distributioqs plus avantageuses^lorsqu'en juin 
1832 il fallut d^poser temporairement k la Con- 
ciergerie 800 bommes, on fut oblige d'en extraire 
300 le leodemain, et Ton parlait mAme de les 
ivacuer sqr ViQcenDeSy parce que I'air avait cess6 
d'etre respirable, Je vais plus loin , prenez la 
Gonciergerie am^lior^e comme elle Test, je vous 
defie d'y faire tenir deboiit non pas 2>214 Stres 
bttfflains, ayant besoin de respirer , mais 2*214 
^tres inanini6s, 2,214 mannequins de peintre. 
N^importe tout est bon pour Fesprit de parti : de 
CO que les massaeres de septembre ont 6t6 certai- 
cement un crime aux yeux de la lot , couferts 
comme on sait d^un bandeau , il s'en suit qu'on 
pent aecumuler centre lenrs auteurs ou com- 
plices les exag6rations les plus ridicules. 

II y a eu certainement des massacres et pro- 
bablement uu tribunal a la Gonciergerie , cepen- 
4ant aucunes mentions en marge des terous ne 
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nous apprernlent quels out 6ti les acquitt^s et quels 
ont 6i& les condamnfe. Toutefoisce registre parle 
par son silence m6me, son 6tat inaMriel indique 
encore anjourd'hui qu'il s'est passi Ik quelquo 
chose d'extraordinaire. 

A la date du V^ septembre nous voyons cinq 
Serous dont deux au recto et trois au verso de la 
feuille 45, a peu pr6s au milieu dudit verso, oq 
lit : 

« Sign6 paraphs ne varietur par nous coodmis- 
saires de la section du Pont-Neuf » ce 8 
septembre 1792. 

Signe CoQUELiN , Leteluer , 

coromissaire de police. 

• 

Pots vtent sous la date du 5 oc^obre 1792 : 
L'an premier de la R^publique fran^aise^ r6croq\ 
de deux individus dejd pris(mnier$ es-prmn de 
dam. — Toujours par ordre du president de^ 
Tun des douze tribunaox criminels du d^parte- 
ment de Paris. Les Serous sont comme > aupara-^ 
vant contresign^s Richard , et a partir de. cette 
^poque les annotations a la marge recommencent 
a indiquer j7reisgue^ou/otir« les. ca^uses et le mode 
de sortie. 

Du 1*' septembre aaSoctobre, 34 joijrsse sont 
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dooc passte sans un 6crou r^gulier a la Goncier- 
gerie. II n'cQ a pas 6t6 de ntSme partout; aTAb- 
baye, par exemple» leS Serous ne sont iaterrompus 
m pour tes dates, ni mat^rieUement sur le papier 
par aucone lacane t par aucun \isa. Les 2 et 5 
septembre point d'^crous , ce qai se coDCoit de 
reste. Le 4 il y en a deux; 1^ celui d'un sieur 
Dncr^nan , en marge duquei il est ^crit : c< Du 
22 septembre » men6 chez lui pour assister a la 
lev^e des sceil^s , mis en liberty le m6me jour. 
(Done la prison de I'Abbaye n'est pas restee vide 
apres les ^venemens de septembre , puisque ce 
Duci'^nan , ^croqe le 4 y £tait encore le 22.) 
2® L'^crou de Claude Guyet , execute un quart- 
d*heure apr^s. Nous ea avons d^ja parl^. Du 5 , 
quatreecrous; du 9» trois» etc. 

Nous avons voulu sayoir quelle 6tail la popu- 
lation de la Conciergerie, au 2 septembre, et cela 
dans la plus large hypoth^se. Nous avons par- 
couru le livre d'<icrous, depnis son ouverture au 
6 mars et nous avons suppose que tons les indi- 
\idus pour lesquels il n'y avait nuUe annotation 
a la colonne des sorties devaient ^tre encore pre- 
sens au 2 septembre. Or/ cette bypoth^se est 
absurde, car elle suppose 6 mois de sejour dans 
wn^ maison de justice, tandis que la moyenne est 
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de trois ta plas ; mais tort. Nous avMs trau?i 
saos aonotattOB 206 teroaa* ie rajqpertaiit ji 301 
iadividas ; ajoatez-y las 9 oflfiders aiiiatet trana*- 
liris de rAU>aye , toaa awez an totid da 310. 
MatDteBaal cherchas voa S»214 Yictiiaaa da MM. 
Benrilla et Barritoe ! 

Mais , iiouft dira-t-on » vooa fie parlex^a qua 
d'uD registrar il y en ataic plasiaars^ il y avait 
:uD regtstre da prisonnian^ polidqnaa i il y arait 
un registre des enlnees mm reporttes aoi* la Ihrra 
4l*<teroQS. Le regtatre daa priaottoiars politiquea 
c*est calui des victimes da Trtbana) Rivolotion- 
naire ; or ce tribunal n*a iit institni que par la 
lot do 11 seplembre; done laregistre ne pouvait 
extster le 2 ; et en effet son premier teren eat k 
la date da 8 octobre. Qaant an registre dea ea«- 
trtes, nous Tavons compHlsi6 avac scmb , et ttous 
samflofos assart que tons ies nans qui s'y traa-^ 
vent sont retranscrits sor le livre d*£erao»r ax- 
cept^ la mention sttirante aa fanillet 118 : 

« Du 24 aoOt — d'ordre de M. Saotarra, eom- 
mandant general, . 

MM. d*Affry« MaiHardor pere, Bokmann^ Salts, 
Wild , ZiBimermann, Alemannt Mailtardor fils ; 
(sniTent trots noms manges par 1^ rats.) 

II y a encore dcs entrees jasqu'au 1**^ septeia-' 
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bre 9 puU le registre »*iqterrooipt tQ^-<ar<coiip'» 
sans 6tr^ avxHi oa paraphs ; oo perd T5 feoilleU 
de beau papier blaoc et Vqo ouvre im second fe^ 
^istre le 5 septembre, par deux iadividiis incar-- 
c^r^d'ordredtt CoJoaejl^Gen^ral de la Commune' 
et ini« en liberty depuis^ Donc^ encore une fois^ it 
W pouvail y awir au % seplembrQ ylu9 de 310 
iadiyidu^ ii la Conciergerie, et trte^obabUmenl 
ii y en ai^aU beausQoup moius. 

Or* il ^'w fa«t (|ue tous les detenus y aient 
^l^ ni^ssaer^s; d'ahord le livre d'^crou)$ pr^sente 
un b^n quart de Cemmes^ ettrois^ermin^ roya-*^ 
U^tesrr Peltier , lifatoji de la Yareane et Roch 
Marewdier s'ftccordent a dire que toutes lesJEenir 
nm$ fuK^nt ipargn^es moiAs ub& seule. Pans us 
roouTemjej^t d^ fureur jalouse cette f^mme, qa'oa 
app^l^l la belle bouquetiere du Palais-Rayal^ 
ayait feU un nouvel Abei]ai:d d'un. garde -fran« 
^aii^i^ son amant. ^ flUe fut, dit Peltier, attaehte 
a ujpt poteaUy. nue » les j[ambes ^carUe&» les pieda 
elouis ooi^tre terre» les seins coup6s a coups dd 
sabcea; on em{)loya pour la faire expirer et le 
fer el l^ feu A'une maniiire que la pudeur et Thur- 
ix^qil^ d^fendcat de retracer. Cette vengeanjce 
seiQblftit prouver qu*il y avail beaucoup de gar- 
des«^fran{aises parmi les assassins. » 
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Mais tous le8 detenus miles n'oot pas 6ti non 
plas immol^s ; nous en trouvons la preuve dans 
QD icTou remarquable k plus d^un titre : 

«Du25 aodt 1792, 

» Le nomme Francois GciLLAUHE, d6jk detenu 
^s-prisons de c^ans; Charles, Bon, Esprit, Fiddle 
pROTOT et Charles-Ohr^tien Walwein , detenus 
en eelle de I'Abbaye Saint-Germain- de8-Pr6s, 
ont tous eti 6crou6d cejjourd'hni ^sdited prisons de 
c6ans 6n vertu d'une ordonnance de prise de corps 
d^cern^e aujourd'hui par M. Ghambault , direc- 
teur du jnr£ du tribunal du premier. arrondisse- 
ment de Paris, par nous Charles Cosson, hilissier 
audiencier audit tribunal, demeurant a Paris, 
cloitre et rue Saint-M^ry, soussign6, et avons 
audit sieur Guillaume , parlant k sa personne , 
pour ce mand^ et fait Venir expr^s entre les deux 
gnichets, comme lieu de liberty , laiss6 copie de 
ladite ordonnance de prise de corps et du present, 
lequel sera d6nonc6 dans le jour auxdits sieurs 
Protot et Walwein , 6s-dites prisons de TAbbaye 
06 iis sont detenus en ^tat, et ou ils resteront en 
d6p6t , ainsi qu'au sieiit' Lavaquerie g concierge 
desdites prisons de I'Abbaye, a reffet par lui de 
ne point ie$ laisser sortir que quaud il en sera 
requis par justice. » 



Digiti 



zed by Google 



DE LA SEINE. 303 

Et en marge : 

« Du 15 fevrier 1793, I'an ii« de la R4pu- 
blique. 

« Le Domm^ Guillaume, d^nomm6 en T^crou 
ci-coDtre, a 6ti ex6cut6 par contumace sur la 
place publique , en vertu d'iin jugement rendu 
an tribunal criminel du d^partement de Paris, le 
29 janTier dernier , dont Textrait dudit jugement 
a 616 remis a Texicuteur des jugemens criminels 
par moi Charles Cosson , huissier, etc. » 

U est assez' singulier d'^crouer sur le registre 
d^une prison deux individus detenus dans une 
autre. Cette circonstance fortuite n'a pas 6i6 sans 
r^sultat; Protot et Walwein ont 6t6 tu6s a FAb- 
baye, et Guillaume a 616 si bien mis en liberty 
que cinq mois apr^s nous le voyons exicuter par 
contumace , ce qui, certes, n'eut pas eu lieu s'il 
eut iii mort oh prisounier. Ce jugement par con- 
tumace prouve encore que , contrairement a I'o- 
pinion de Garat , quelques - uns de ceux que le 
peuple ayait ^largis en septembre, furent recher- 
ch^s post^rieurement pour crimes et d^lits ante- 
rieurs. En voici une preuve nouvelle : 

Du 13 juillet 1792 (folio 31), le nomrn^ An- 
toine Billet est ^croue avec cinq autres individus, 
en vertu d'ordonnance de prise de corps rendue 
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par le siear Archambault » directeur du jure du 

tribunal da premier arrofidissemeot da Paris. 

En marge il est icrit d^abord : 

c( Du 4 juillet 1793 » ii® de la Ripublique , le 
nomm6 Antoine Billet , ^croui' ci-contre » a £te 
en vertu de Tordonnance de prise de corps y 
tooncee, r^^crooi par moi Jean-Louis Jolly » au-* 
diencier au tribunal criminel du dipartement de 
Paris. » 

Et plus bad : 

a Du 18 septembre 1793, u® de la R^publique^ 
le citoyen Antoine Billet a £t6 mis en liberty, en 
vertu du jugement rendu par le tribunal criminel 
du departemeat de Paris, en date du jour d'hier^ 
par moi Jolly^ etc. » 

Voila maintenant un extraitdu m^m^ registre 
de la Conciergerie €[ul prouve contre I'opinion de 
M. Tbiers et d*autres que les prisona ne se sqnt 
pas trouv^ vides apre$ les 4ir^nemens de septem- 
bre I et qu« tou& les detenus n'ont pas ^te, soli 
mas$aefes» soit a«!quittto par lepeuple* 

Le 19 jtiillet 1792 , 4crou d'un aomm6 Jean 
Renault , et en marge est 6crit : 

» Le IS pluvi^se Tan ii de la R^ubliqu^ (6 
fivrier 1794) le nomm^ Jea» Renault, d6Bomm^ 
en r^rou ci-contre^ a eti extrait des prisons dc 
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seant poilr rextouliaa d'aii jagement rendu con-r 
Ire lui an tribanal crimtuel da dipartement de 
Paris, le joar d'hier, qqi I'a condaoiDi k la peiae 
de morty par moi Hathias-£riles - Dominique 
Fayet, haisaier soQssigni. » 

Pour nous resamen en ce qui coneerae la Con* 
ciergerie » il faut aller au-deUi du possible pour 
supposer qu'elle conttnt le 2 septembre 310 in-^ 
diTidtts » la probability est qu'il n*y en avait pas 
200 ; il &ut en d^duire un quart pour les femmes 
loutes acquitt^ea , moins une; Tons les detenus 
mAoGi^ n'ont pas iiA condamn^s » tous, n'ont pas 
mime ^tA jugi6s ; il en rteuUe que le chiffre de 
85 yii^times itmoA par Peltier pour ceJtte prison 
est plutAI au«*-dessbs qu'au-dessous de la Y^rit^. 
En effet, il nous donne ISOpour le ehitfre de I'Ah- 
bajney lequel T^rifiinesetrouTe que de 123 ^ nous 
sommes autoris^s k supposer qu'il exagire dans 
la mdme proportion celui de la Gonciergerie que 
nous ne pouTons r^blir ayec precision; Qdant 
an 2,214 victimes de MM. Beryille et Barriire« 
il.fani onToyer ce ohiffre aux lectenrs de Barbe-* 
Bleuo. 

Le el(rftre des Beroar^s seryait alors de d^p6t 
diss condaninte > comoEie aujanrd'hoi laBoquelle 
et naguire Sil^tfe. 11 ne se trouyait (dans la tour 

20 
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St Bernard qae des eondamiite anx galires, aitett- 
dant le depart dela ehalBeoufiielqiiesmiiitfielf 
qni avaient oMena k la suite de rivtlatieas ou 
k qaelqa^autre titre, la fiiveiif d'j faire leiir 
temps. Oq sail qae , par sa destinaCion rnCme , 
une parellle maisoii devait Sire pen penplfie. 
Aussi HIH. Berville et fiarrifire qni ont dteopi* 
toas les chiBres qae noas avons pa verifier f ne 
foDl-ils 6gorger que 82 individas aa clettre des 
Berhardins, chilRre assez rapproetiA de celai de73« 
doanA par le royaliste Peltier, Moos admettrons 
ee dernier dhiffire dans l^iflipossibiUtA oti dous 
sommes de le eontredlre, fante de docomens. 
Sans doate il est loojoars deplorable que qui que 
ee soit se permette de devancer on de ebanger les 
peines prononcfes par les tribnnaax rollers, et 
il saffit de parconrlr les registres de !a Concier^ 
gerie pour se coniraincre que les d^nus du clot- 
Ire des Bemardins 6taient tous eondamnis k des 
peines infftmantes ; mais nous le demanderons k 
tous les hommes de bonne foi quelle part la po- 
litique a-4-^lle pu avoir au massacre de ee^ 75 
scAlirats ? N'est-il pas Evident que la au moins 
ainsi qu*a la Satp^triireet ib Keitre, ee mt^Mcre 
n*a eu que le but proclam^ pour toufes les pri- 
sons r assurer ses devriArai et enpAeher^'eo/cas 
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4*iM«|ii^ Ae$ eoDMiis enlerieiifSt ili ne tr#»ns- 
seal dM al^ daat cetle feamo d» ki M^ilif ^i 
B*AvaiC qtt*li g«gti6f k an b(KileVefMMm|t»^il^*}|«> 
Irars, eo fateitt TflbtKim ^ ?WM>»t» ifms tft ter^ 
r««r nons av<hh diiji M oeicMim d^ HmAftpier 
qm ka yoltdri at lea atsaisitift defM^ldMt l» 
nowaaa rigima ioiil mA&t M j^Mite^tCfMiairf 
rinalttation da jury. .1 ' 

Soua la aoal Mefltlque A'HtpU^ P^Afs WAit 
d^iix 8eDlHm> la Sat^iiriAi^ M KMtm^ FdMi^Ottf 
iHfyttMH, TaiitiapMr leihiMttaft; on y ynnfei^* 
BMitlitf e*]ii«la Jaafa'an 1700» MpftrtiMaf da^s, 
ka alitate^ furiMt dti iiMt^ led «|rff «p<i^c(li , ha 
gitoix^ llM tM^riaiift , left iftAMti eot^itrntsk btf 
(Mrtiraifiia « el puia^ ittiiKfiriremeiii , Mtfs (brftie 
df kiira d8 oMbeii dNitilrei dtK roi; i^fe., itmt 
tea anftna de fateille atctlMft d« disboodr^^i' kot 
Mm ^ ton* ara& ^e tte« )mre&» pai^atii; > tin 
man, ane femme,avaieBtiiii kitArM qQe)toD<|aB 
a faire incareftrer, enfin lea fiUes pabliqaes et les 
misiraUes partageant avec elles le frait de lear 
prostitation. Dans an chapitre qae noas eonaa-* 
ererooa aax lAres de$ ardres du Rci, noas exami-^ 
nerons tons les motifs divers qui fesaient jeter 
les gens a rii6piial» et nous repradairons dV 
tranges terons. 
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0«mqa'U eo soitlet ragUtMt de la Salpitriire 
k ViffoqoB i^Ydnlionnaire, ptrabfleni, qoant k 
prteeat^ptrdoi. Le rayaliste Peltier dit que 45 
fenimeB seokmeiit pirirent a la SalpiUifeie, et 
parmi ellea la yeuYe et omplice de racier De^-* 
roes, roRien 1777. Elle-mtaie ayait 6t6 fonetlfe, 
naiqR^ et condamnte k la rtekuiion k yie^ par 
arrtt da parlemeot. Aprte 15 aos d'oa empri- 
soonemeBt rigoureox, eette malheureiise allait 
receywr n grtee ; elle Tayait miritte par sa risi- 
guaiiim et la rigalariti de sa ceftdaite. Ce cUflVe 
de 45 iemkle indiqner que le ipassacre ne s'iteiH- 
d|t gn'aax femmes riguliirement condaniDfes 
aux trayanx forces oii a la rtelasion: MM. Bar- 
riire et Beryille n'^taient pas hommes k se eon- 
tenter pour si. pea, ils portent le ehiffre des mas- 
sacres de la Salpitriire a 2193, c*est-ii-dire 
probablement au-4elii de la populatioa totale de 
THdpital k cette ^poqae. 
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CHAPITREXI. 
Massacres a Bicfetre. •^ BMt et docamens entifcremaiit 



C^etait line chese re$oe pour fous ceHx qui ae 
aotit oecttpi^s jtaqil'tci des ivinemens da septeai- 
bre^ que lea ragiatras de Bioitrie n'eiiataiefftplMi 
ai mfimeil en'aTait jaiiMiia m tana. Do Teste on 
»*aeGordait a dife qae celte maison, ailaqnte k 
coups de canon et difeadue de mttn« , aTatt m 
le thilitre de la plus ^poutantable boucherie . 
Toot y avait piri > et Ton ne craignait pas de por- 
ter k 69OOO le Dombre dea yictimes. Cos 6v6ne- 
mens nous touchent pour ainai dire, les docunieiis 
soot la » nous les mettrons sous les yeux de nois 
lecteurs ; mats que de conies on nous a fiiita, bon 
Dieu ! Que doit-ce Mre de Tfaistoiie aneieBne , ai 
I'histoire contemporaineest ainsi racontie.'Ava»t 
de dire ce qui s'est paasA riellement , rapportons 
ce que les bistoriens ont iorit ; il y a de qa#i se 
Jeter dans le Pyrrbooiame le plus absolu. 

Dans ses Rivolvium de Paris, n"" 1A5, Prud'- 
homme qui fait un ^loge pompcq^ des massactes 
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de teptenabc^ ei lear doone poor ^pigmphe : Di^ 
die juMHiam monki et mm iemnere plebim , nicoD(# 
eo ces termes ce qmi s'est passi ii Birttre r mhm 
lundi , vers les (fob heares , on s'y transportar 
av^ aepl piteaf de e^Wt parca qpa la hrmit 
coarail qu'il y avnt des annas , ca qui ne sa ye-^ 
rifia point. On pro«ftda k VtL^mnmeni de celte 
maitan d^ foroe ayac la mtma ofire qq'an avaif 
M)tmwH 49iw aalla^dePimi; oa y tnmra nna 
Mbnqm da finu jmignalir on m taa aa^s r^ 
ffUMWitiHisIaacpmpIi^af. lai jprtiaomwi poar 
4«tta9 OP par }^gmm» da Ka f^m wntation- 
nalb). fiKr«nt^«rgi>eta'a»aUifanl0Mi0 ettanfa- 
)La laimp» Lamotte ^ nuui i^ la eovateasa da ¥»- 
loia, le 90i9mt » la pwpla la pnt aowsa tanyei- 
fir40» Betaeoap da cttoyapaqw k nia^ lyail 
i^^iifpi^ la pe ewmroat aocim 4*iigar ; nuiii taut 
h ratta tomiia aow le» coniM i^ aabrt t de piqoe, 
da niaaaiie dn paqple-Baaoola » nettoyant Ub Ma- 
Mat da roi Angias. II y eat beaaeoap dia nioodr 
.datai.a 

Prnd'hamflw qai doriyait le landeraain das iy^ 
Maasps f s'est timi^ eepandaoi sar kian de» 
points ; Tattaqua a ea Iteo a dix heares da ma^ 
tiA at nan & trois haures , les canons n'mA pas 
pani 9 la fabriqua de fattx assignatil eat an fruit 
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4» Mtt lOMigiMlioD ; «M«ite il ii'y wmi p^ d% 
prisoanien poor dette^ ii Bk6lre;.eiifiii te»ii«U«- 

d« (hiig^t fae les boM paii?rts $ le Chums ^•^ 
ttiotle B6 ig>dM 8ur Mem tivri dar Bi«ilre^ * 

MRi. Bucket et RMxr se inA Mtttolfor pwr 
Bi^Mre, de riprodilire le iMT dePnd'facCiiitte^ 
ifoe Mlt. OtfpottI et lbmit.o«t.fiM»|iii. 
Voici maiBteMnl^ iH wrrmtioa db JUL Thiers : 
# A Vkmiy Mffcrnt let eaviiagB fotplie long 
0t ploe «NtiU»cid[*iittew». Ily $Mmt Ui qiielf we 
niHe prteMdiei^ eMC^imte,: eomie on aait, pe«r 
tcMd ^^iice de^Tieec : lie farem atlafvte, vm- 
ItHttne M d«feiidi!e» et on , employe le cMon 
ponf let t^tre. Un Bwmbi>^d^ Maeeikgdn^ral 
de k Commnne osa mtme venir demander dee 
Ibrees poor itdnvre les prisonnien ^i se 
daient ; tt ne fiit pas ^eonlfr. F6Ciott se rendit i 
i Btcitrev mais H n*eb(hit neiii. Le besoin d« 
sang aninmit eette mnltilnde i la fnrew de omi^ 
battre et d^ maesaerev «vait moetd6 eket elle an 
fimathrme poKHque, et- elle tnait poor tner. Le 
massacre dora Ik josqn^ao nereredi 5 septem-. 
bre. » 

Sauf certaififes exig^atioos par trop grossiirej^^. 
donl son batrt sens nattrrel a presert* rMlmstre 
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ecrivafO t Moi o'est aaliB dio$e qu'va tiammi do 
rteil de Peliisr dont Yoki le texte : 

« C'eat ki ^e le carnage fnt le pins long , le 
plaa sasglant et le plus korrible. Cette pruEoa 
^Uit le repaire de teas lee vices, rhApital oil 
ran ioigaait ks audadies lea plni affligeatttea : 
c*«Uit r«goil ^e Paria. Toot fat to«. II seraiC 
impossible de fixei le somlNre des. nctimes. Je 
Vai souvent eatendo ivalner k 6»0Q0 personnes. 
La niort ne s'arrtta pas un instant pendlint bait 
jenrs et buit noits consteutiYes; les piqqes, lea. 
sabres, les fusils ne suffisant pas a la ferwiU dee 
assassins, ils furent obliges d*emplojer du canon t 
Deux sections leur Uisserent prendre celoi qui 
leur itait confix pour U defense de Tbuouiniti. 
On y vit pour la premiir^ fois des prisonniers 
d^fendre leurs cachots et leurs fprs. La rteisUnce 
fiii longue et meurtriire. Eofin voici de quelle 
maoiire on s'en rendit maltre. On parquait dan^ 
uoe oour un certain nombre de malfaiteurs, on 
s'assurait des portes, des bommes qui y (6t^ent 
pastes repoussaient a coups de fuols ceux des 
prisonniers qui auraient tente d'y faire une irrup- 
tion pour s'echapper. On fesait venir un canon , 
et tandis qu'on avait T^ir de le pointer sur celui 
4a3 angles de la cour oil Ton remarquait le plus 
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6e prisoimiers, "^t que ceux-ci fujrateat d*«9 aotre 
eiti p»ur en iviier la di rectioD » on le chasgeail 
de place avec viyactti » et Ton tiraita mitraille 
6vr le groiipe fuyard; plus il tombait de ces mal- 
heureuxy plus la joie barbare et les lis des boqr- 
reaux augmentaient. Ce n'^iait que lorqu'il n'j 
avaitplusqu'uu petit oombFedeprisoiiniers^qu'ils 
auraieut Hi long-temps a d^lruire k coups de 
canon » que Ton en revenait aux petites aruies. 
En UQ mot on ayait imaging un nouveau plaisir, 
celui de tirer a la course sur Tespece humai-* 

ne, etc. » 

Certes ,. YOilk un ricit circonstaucii , ditailli , 
itt k la plume d'un contemporain » et cependant 
il lui manque deux choses: la y^ritd d'abord et 
la vraisemblance ensuite. II est strange que ceux<t» 
la mAme qui pr^tendent que les iyinemens de 
septembfe ont iii le fait d'une poignie d'indiyi- 
dus, n'aient pas compris qu'il aurait falln presque 
uae arm6e pour attaquer utilementBieetre, c'est^ 
a<-dire pour Finyestir de tons c6tfe » si BicAtre 
ayait riell^oient j^sist^. Ehsuite , on ne tire pas 
du canon pendant buit jours et huit liuits danj^ 
une cour carr6e, sans que les murs n'en por-* 
tent tteioignage , et ceux de la prison de Biciire 
qui ^ naguere encore etaient intacfs , et qui , en 
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fnuid« partie » wont eneore majMrd'hni dtelmrt r 
M prteenteHtancQiid Iniee de bdaleli di d« ni-^ 
trnile , ek il y a de bonnes ttisoM poor oeta. 

MM. B«rii«re el Vknilh demptent 1760 «gor- 
ftmetis 4 BicMre ; ee ebiffre cfl eomive preique 
loos ceux de ces measieiirSr plM 46 4ix Ibis 
tfop ileri. Quelqnes femaitts modernes out eni 
qoeBicdUe^taiteB 1792 ceqU'ils Toat va dqiois, 
)e IMp6l des CaodamDte, tt iis oal expKqu<i Ta- 
charnemeiil pvitendudes assaillans par les criiim 
rapfMis des assailUi. C'eat uae erreur, le IMp6t 
des Condamti^s etait aax BernardioSf dana la 
tMT Saint-Bemard , el s'il se troavait a BicMre 
qoriqnes g^oda crimiDeli ee n'Maieoila que de 
nm> eoLC^pCioBS. Mats il> est leaEqis d'aborder le 
nteil yiritable des foils et de Tappayer de do-* 
conieBs aolhentiques. 

L'aneieftfieniaison de plaisiiQee de Fet^que de 
Wioehester (dool le nom , k force de se eorrom-' 
pn, est deveoQ Bioeirs) aTait itk siii(sii6reiD«rKl 
eaibeifieel agraadte par leroi Louis XIII , qui 
avail desseiB d'y ^tablir la comniaiidevie de Si- 
Le«£& f e'esMi-*dire ua refuge pour lea seldats 
vi^ux ou infirfloiies. Mais sou successeur ayaiil bAti 
les luTalides , Biedtre deviut rb6pital*geti^ral » 
(^ est-*a-dire , I'egoAt de Paris. On y enferma les 
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bons pauvres, lea alitoift> 1m ^^il^frtiqwn* Ua v^ 
uerieos et les galeax des deiix fexes , et ce qn'on 
appelait du teripe assez vague de iMPvtift sojets. 
c*est*^-dire lea eafansii la correcUoo pfteraellet 
puis 1«0 fib de famille , les pires , les marU • les 
flares ^ui dooaaieDt da m^coiiteateiiieat k leim 
parens et quelquerois aox amass pvi^sans i» 
lenrs femmes oo de leors filles. C'^tait la Bastille 
de la canaille et de la bourgeoisie. 

Jasqu'en 1790 Bicilre n'avait qu'uii seiil di- 
recteur admiiiistratear - g€n€ta\ » qa^une seule 
comptabiliti , qu^anseul livre dWtrte , od Tod 
inscrivait ptie-mAle les ali^n^s, les malades et 
Its mavTais sujets. Ces registres , qa*on appelait 
kia ofdres du roy, et sur lesqoels nous reviendrons 
dans an autre chapitre, sont conserves an nombre 
de 66, dont 63 aujourd'bui au greffe de k Ro- 
qpette et 1 aux arcbives de la prefecture de po* 
lice» Le plus ancien de ces registres est dati de 
Marly $i9 aoCit 1705, sigp^ Louis et plus bas 
d'Arg^nson; le 6^'' est dat« du 18 octobre 1788; 
il y est rest^ 73 feuillets en bbinc. Voici le texte 
de la deruiere lelirc de cachet « apropremen^ 
parler; 
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« Da 19 man 1790. 

» ra PAE LE EOT. 

» Chen el bieo amte , noos yous mandons et 
ordoonons de reoevoir k llidpital le sieur de 
FoBlalardvgentilhomme, et de le garder jusqu'i 
nottvel ordre de noire part. St n*y faites faute, 
car tel est ootre plaifiir. 

» DoddA k Paris le 19 r<§vrier 1790. 

» Sigoi Louis. 
El plos bas : » Le eomte be St-^Peiest. » 

Aprds la transpriptioii de cette lettre» on lit sur 
le regisffe : 

<x S^ BfarcrAD toioe de Fontalard, gentilboninie^ 
gar^QD, &g6 de 30 ans, de Cbampagoac en Au^ 
vergne, pres Maoriac , diocise de Glermont. » 

Pnis vient le signalement , et en marge une 
note par laquelle, six inois apr^s, le ministre, vu 
la bonne condiiiteet T^tat maladif do sienrFon- 
talard , lui acoorde la /t&erfe des cours. Car les 
pi^isonoieris; d^tenns en vertu de lettres de ca- 
chet^ ne sorlaient pas de leurs cabanons. Nous 
dirons tout a Theure ce qu*il faut entendre parce 
mot cabanons. 

A la* suite de cette lettre de cachet proprement 
ditc, il se trouve encore sur le rcgislrc deux or- 
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dres do roi , mils relatifs a radmimion de deux 
tQMfiiA^^ pour Tan. desqnels il s^eogage i payer d^ 
ses deniers one pension deitOO IWres. 

Le 28 avril 1790, rAs§emU«e nationiale rendic 
undteret conoernant \es lettres de cachet /et 
J'articla 12 ordonnait la mise en liherid de ibus 
le6 indiYidus qui n'Maieot detenus pour autre 
cause. Le.dicret fut exdcut^^ par les soius de 
Bailly/oiaire de Paris, et trfts-souvent noosle 
▼oyonscit^ en raarge dn premier livre d-ferous 
de kt prison de Biefitrey k la colonne des sorties. 

A mesure que le novyel ordre de choses s-^ait 
Mabli, on avait senii la n^oessit^ de s6parer noe 
prison d'un hdpital, le crime du malheiir ; cette 
pensfo g6nirease ne fut eompUtemeot sattsfaite 
qn'tti 1836» mais on j donna un cemmencemeoC 
d'extenlion dfts 17S9. Bien que Biedtre n^^fkt 
toofours qu'nn directeur-gtn6ral , if eut deux 
complabiiitfe^ deux teonomats distincts, et les 
livres de la prison durent itre MaUis k part ^e 
eenx de Phospice^des aliteis , des Sndigens , das' 
▼Anirienset desgaleux (homves; carles femmes, 
au nombre de 600 , aVaient Hi traosC6r^es k la 
Salp6triiredtol786). 

On rediercha dmic dans les livres g«n^rahx de 
rbospice toutes les entr<^es de prisonniers i et on 
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1m ttttflMrivH tiir lb li?^ ipteial de it prism, 
ItfMl 4eviiit alori ilii V«ritail« liVf« d'teram. 
Le plus anciett fit ifidui d'£titme Amemi > 4il 
J^ltmm#» et ShAaurji, k U dliM dU Si Bot«mbre 
1777{M mallei gautfhe il 6il terit : « GabtiioM 
a perpMuitf. ^ Le sedoiid ett oet^ d6 JMs 1^ 
jRodk0> dit Goteav^i 4»at test«ritabl6t ikMili softt 
ViBceBt DvotrMy » dit JfMif^e^ i k la date da 
1788; k gaaohe mtaie annol^tillD ^oe ciF-dei iiiSft 
at an autrga : « Mart la S saptaaibra 17iNi« d«a 
raffura qm a eq liaa le dit jaal^ dans eatia floyai'* 
aooi )» 

A partir de i789t las icrbOs davieaaeBl r6§«^ 
liars et pauf aiosidireqaotidietekNodsiiaioiDiiiaa 
aOtrC daas oes details que poor aiaaliar fAa la 
regisbre qaa «oos aUoM analysis cottiiMt btanr 
toils les BOflKS das iiidividu» fai se tfonwaof a U 
fm6/a da llic<&tra« to« das d^AMmaai da sapteaa** 
bra. Le 1^ de ca aiais an y ca»itte,31 Mi^oisi ici 
il jr a ana iatemiplioa ic ne^ paa isat^dleBmil 
airt lea fe«aiets^ fiiaia4aiiB las dalaai mnm attt^ 
Yaat est dfi II i pw U en viaat ^aleosaM im 
9aiakto4atadai&. 

Una observation importairtt H Isirt, a^Mt ^'it 
r«paqiiadmit BoaM alkmaparla^v Waiti^fea«lait 
lei| naiades da toiites les prisons de Paris i parti^ 
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tttliiremeiit 1m ^te6iMM «I ks gal^nt ; ^i 4ona 

rarrferoQ ^ qMlqaes-tms des maUieiiTeiixigor- 
gte| il Be Vensmt pas qo'oti ait immolt d^ ma- 
l«dcs cHrdiMires , mats bien des prisonnien en 
traitemeiit dans ks sulks de St^LC^ger , de Sainl-- 
Roeh» Saini-Martia « fitc. BicMre-^prisoa se dttt^ 
sail en eakanoM, force, cerr^ioa et saDes ^o- 
firmeries. Sa popalatioD, le matin du 3 seplembre, 
se eompoiait de 41 1 fodividHS. V<Md]e sert quails 
ent e« d'aprts le rele?^ etaet dti livre d^Sereil \ 
Morts. ........ \^ 

MisealibelrM. ...... 51 

Laissde 4aM III priikm. .... It9 

loeerlidns; morti em en fibert^ . 9 

■■ ■•■* >* 

Total «gaK . . . 411 
L^annotation eo marge des immplSs ne pr6- 
sente qve denx yariantes. Le (dns gmind noinbre 
porta/ comme ceile donate pins hant ; cc Uort le 

* A la diff6retice des aatres registres des prisons dd- 
rant la pMode r^TotettoMSire^ oeltai-el, grlNid itt-fiilie, 
il'iiii papier magniflqae, d'oae icrttaie sw^rHe adU ad- 
minblement tena, il a'offre pa^i^ seal terse, soil ayanC, 
floit aprto les massacres, sans qa*one anaftUlion margi- 
fiale ne noos apprenne eomment est sorti TlndividQ au- 
^aet il-serapperte. 



Digiti 



zed by Google 



3M HISTOnK ws fruons 

S.sieplembre i792« dans raffiure qoi a eo lieu le 
dit joar daas celte maifloa. » Le ploa petit ndm- 
bre : « Mort do 3. aa 4 septembre 1792, daas le» 
affidres qai ont eu lieo les dits joars dans cetle 
maisoQ. » La formole d'acqnittement a'a au$8t 
que deax TariaOEtes : c Sorti ea liberli* » oa 
simplemeat « sorti le 5 fieptembre i79S dans 
Taffiure qui a en Ilea le dit joor daaa cette mai- 

Nous aTOfis 6t6 piDiblemmit affed^ de Yoir sar 
lestotom d'en£aui8 de 14» de 12 et mtoe de 10 
aD8, les mots « correction k perp^tnit^. » Ce fiit 
Dantont ministre de la justice » qui dteidaque 
renprisonnement de ces malbeofenx eessertit de 
dnnt le jour oft ils atteindraient leur m^oriti , 
rteemment fixie a 21 ans. 

Nous TOyons par le regislreqne, contrairement 
aVopinion de Garat, plusieurs des detenus, mdme 
correctionnels, qui avaient 6ti mis eu liberty par 
fe pieuple; le 3 bu le 4 septembre, furent recher-^ 
cbis d^nis et accomplirent leur jugement. Ci- 
tons^n an entre yiagt pent-ttre : 

"« Da 3 mars 1792. 

» Jean-^Baptlste d^Or, marmier, coudamni a 
uA an de prison pour complicity de yoI. —Sorti 
dans Taffaire du 5 an 4. — Rameni le 27 septem- 
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hre^ dfordre da diparlemeat de la police. — Sorti 
le 3 mars 1793^ son temps 6tant fini. » 

Void qaelquesecrous rema^quables pour leurs 
annotatioDS^ 

« Du !•' mars 1788. 

» JosephQiemllardp ditPrivard, kgi de 10 aDS«» 
En marge a gauche : « Correction jusqu'k sa 
majority. » Et a droite : a Enlevi le 7 septembre 
1792 paries Tolontaires de la section des Termes 
de Julien. .» 

« Louis Verdure, &g^.de 12 ans — correction 
pour 2 ans — enlev6 le 6 septembre 1792 par 
les Tolontaires de la section deTObservatoire^ en 
d^tachement dans cette maison. ^ — Le 7 dudit 
inois re(u an arr6t6 de ladite section qui atteste 
que ledit Verdure j a 616 ameni et qu'il a itA en- 
t6\i dans le 2^ bataillon pour partir aux fron- 
ti6res'i> 

(( Lous-Joseph Merder, jockey, kgi de 13 ans , 
— condamn6 a deux an^ de correction -^ enlev6 
le 5 septembre 1792 par le tambour des grena- 
diers de rObservatoire et par plusieurs Tolon- 
taires de ladite section. » 

Nousexpliquerons la presence et Tinfluencede 
ces bataillons a Bicj^tre^ dans les journ^es des 5 , 
6 et 7 septembre. 

21 
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no trouyidoB aticnh i£fbrbd aVhtt k tlkft lib li ^ 
« Ca&atums ' poor un an — da 9 s^)] 



' Le Tulgairo est assez port6 i prendre eafranoa poor 
synonyme de etdde hasse-fosse, e'est i dire poor an affreax 
^achbt eti M p6tr6tre nt Vaif , ai )e jouf ; il ti^ea iiMi flfts 
«litoi. C«6«iM»n est poor ahisi dire le ttiAa^iilia )de iMtM- 
et ne rignifie riea aatre chose qa'on eapace #e^i et toll- 
faire od Ton renferaiaitan foaoo on prisonnier. fiic^tre- 
prison avail qaatre stages de cabanons aa-dessos da soK 
^1 en aval ( 6a ao-deisSba^tet^ bien dfr 6nt,tnais Lbols^ VI 
1M aiai t Aiit eotaMer peu toprds Mnay^nemeaiv a*eA Iffti- 
aant extsler ^ae enif sous la cbapelle ( de la prJeoa, n» 
pas eoofondre avec Teglise de Thosptce ) poor servir de 
cachets de ponilion aax criminels les plus endarcis ou 
loB pltts odtirdgeat. tbaqtie^catmnen avatit eta encok*eao- 
)lMiWl*l|ill bolt pUsds de feaal ^ butt f«iils 4k fnMtiieat 
ser «lx de large, y compris one fenfire grHl^e i 'ni«llee 
d'an peace carr6. Ce qai enfesait Tborrear ce n^^tait done 
pas r^troitesse on robscarit^, c*6(ait risolement et le si- 
lence; carles pfiaontifers daitt les cabanoti«, ii k d1ff§- 
reabe de eeorx dn batimeiit diila fette oa dea in fi t w m rie$^ 
ne descendaieat jamais dans les eoaro et ne sortaieaC ja- 
mais de lear cellule, non pas mdme poar satislaire aax 
B^cessit6s les plas imperleases. Les mars de separation 
etaient si 6paisqae, ne poiiVattt ibire eiitendre leil^ unit 
aHixmalbeareiixtial^gtei^saieBl 4 droite ei i^sanshe, an- 
dessi^soa «a-des8oas> lis n^araieBtd'aotresmoyeni poor 
commaniqaer et receveir la pens^e homaine qae de 
frapper contre la parois Toisine nn nombire de coops 
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1T91 ^ Charles Biihf, compagti66 liijomter , 
gUf^oD , Ag£ de 30 ADS -^ sorti le ^ deptottibrt 
1793, SOD feinp^<6tadt Mpiri. b 

Si Toil me demande comment le re^^tte si im- 
portant que jetiens d*analyser a pn^eb^ppet aux 
f echercfaes de torn cenx qui ont i^crit atit^rieui'e- 
ment sar ce sujet, je rtpondrai : d*abord , parce 
qtiMls n'en ont pas fait, trouvant pitii (commode 
de seicopierksunsles antres; etpuis, patceqti^au 

6gal id rang que chaque lettre occupe dans l*al^abe(. 
C^lait done remprisoonement solitaire daas (oute sa 
paretA, et pendant qn*on d^trnit lescabanoiis de ]fticMre; 
6a u prepare k en oonHrnlfe ailtikirs ponf eisayei* la 
PMneoic syat^aie l PauVre esp^ce huflMine f vi eroit lana^ 
rerl Tonrne, lonrne^ c'est dans Tune de tes anctennea er- 
reors qaMl te faadra retomber. 11 est vrai qa^autrefois on 
voalait tomrmenter, panir leprisonnier,etqa*aajoardiini 
an pt<6feiid le met«IM|r» 1« Iranirariner..... c*eat bieilk dif^ 
nrHhL Mh unon DIev I il n'^tait pas besoin d'ea^oyer 4 
grands frais yds inspecteara an boat da monde ponr vo«j 
en rapporter desbilleves^esbibliqnes. Lesregis(re$ deBi- 
retire soni 1ft pbnt voQft dire si reuprisonnement solitaire 
|»f6^aVja rectdiTa» M pats ih tend anraient Ibttraf ana 
Uoaate imparlaate, «ls Tea* aoraieat dit combiaa de mM- 
tenrenz jpassaient cbaqqe ann^a du eabanon des cria^ir 
nelsa celnl desali^n^s, lorsque tootefMSon troavaitqa'it 
valtkt la peine de lesy transferer; car le regime de ceat- 
f t n%tfltt ga^rQ ^laadaai qae le fegima de ceax-li atant 
^inaU at malhaareaaeaienlpanr rhvmaaiie Pinal n'aalra 
il Blcfctre qu'en 1792. 
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lieu d'6tre k sa place naturelle anx archives dela 
pr^(e€tBre de police* ce.prteieoxdociimeut ayait 
soivi le d^pAtdescondamD^&deBicfttreii la Roquet- 
te, en compagoie des 65 registres des Ordre$ du rot. 
Apris me I'avoir communiqii^avec (oute Vut-^ 
h9,mti e) tout rempressement d^nrables* le di- 
recteur, M. Becquerel ». et ses deux greffien me 
diipent : .« Ce livre* c'est une lettre morte, mais si 
le p6re Richard vit encore il vous expliquera tout 
cela. — Qu'est-ce done que le pdre Richard ? — Le 
p6re Richiard c'est le directeur des postes a Bi** 
cetre, c*est le doyen de cette populatiou de 4,000^ 
imes; il assi&tait aux massacres de septembre en 
quality d'employ^ de la maison; il ne Ta pas 
quitt^e depuis. — ^Et croyez-vous qu'il conseute k 
me raconter?— Comment done I il ne parle que 
de cela, il vous en racontera pendant deux jours 
et deux nuits, si vous le voulez... c^est-a-dire 
s'il n'estpas mort, toutefois. — Mortl et depuis 
quand Tavez-vous vu?— Pasdepuis la separation 
des deux ^tablissemens , en 1836. — Et il avait 
almrs? — 70 ans a pen pris. — Oh I mon Dieu ! 
pourvu que le pire Richard ne soit pas mort, ou 
qu*il n'ait pas perdu la mimoire. — Le premier 
cas est seul k craindre , le second n'est pas pos- 
sible; songez done qu'il ify a eu qu'un seuliv^- 
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'Dement dans la vie de ce bon homme, les massa^^ 

cres de septembre il vous les raconterait sur 

tfon lit de mort, comme Dumarsais y fesait de la 
grammaire et Maupertuis des mathitnatiques. — 
Diable! moi qai arrive pr^eis^ment de Bic6tre! 
et les employes de la direction n*ont pas ea Tid^e 
de me parler du pere Richard ; mats Tadminis- 
tration des hospices , c*est tQiit dire ; ii n'y en a 
pas uneau monde oAron paisse'tomberplos'nfial 
pour demander un chiffre on un renseignement. 
II esttroptard poury retourneraajourd'hai»mais 
demaio j'y serai de bonne heore. » 

La Quit je rfivai massacres, Bic6tre et pire Ri^ 
chard. Le matin je me levai plein d'impatience, 
et quand la Favorite m'eut d^pos^ k la barri^re 
de Foiitainebleaa, il eilt fait beau me voir arpen- 
ter la demi-lieue qui nle s^parait encore deThos- 
pice. Un galant en bonne fortune , un amateur 
quiva voir un Raphael in^dit , on un Othon de 
bronze , n'^prouvent pas plus d'empressement , 
plus d'inqui^tudes. Que de fois je mi'^criai chemin 
fatsant : mon Dieul pourvu qiie le pere Richard 
ne soit pas mort I Je vais done causer avec un 
t^moin oculaire, avecunacleur foro6decedrame 
si terrible et si peu connu. Euv^rit^, le pere Ri- 
chard eAt el6 de mes parens que je n'aurais pas 
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fait de$ y<9iix plus sinoferes pour qo'U %&t plu i 
Diea 4e lai cooserver U vie et la m^imire. 

Bpfio j'arriy^* le casur me baiUit bieo fori ^m 
loornani le bootoo do fameox bqreaa de poste. 
H Tois nQ petit yieillard toot babilli de f^k , k 
t^tecooyertede deuxboooets decoton. Too blaoc 
par de9soo8» Taotre ooir par de«8os» le yiangB 
f096f pas de looeltes , Toeil ^yidemmeDt figjble, 
mw iotelUgeut et yif; et toot cda o0rait nn eo* 
semble pleio de resignatioo • de qoiiitode et de 
boqte.'^BI. Ricbard ? — C*est moi, oumsieor. — 
Je tiens de la part de MM' teU et tels , qui m'oot 
pramia que yous seriez a3sez boa poor me ra- 
eooter ce qui s'est pass^ daos ceKe majson, lorn 
des £y&aemeji9 de leptembre. (Le petit yieillard 
bpodil a ce mot^ et sa taille se redreasa de deox 
p<^lres 00 mains; j*ayais toucb6 sa ^orde.) — 
Ifais dao^ quel but? — Jem*occope d'uoe histoire 
des prtfODs dans laqoelU eotre oteessairemeot uo 
r6cit de «9$ ^v^neiMOs , et j*ai cro ne pooyoir 
mieox /aire que de m*adrewr a yous pour $ay<Hr 
la v^rit6.-^C*eat bieu 4e rbopoeor que yous me 
faites, asw^e3-*y(Hft9 la; j'en ai bteo la des oar-? 
'iitiptt de septembre* je o'eo lii pas yu one qui 
eAt fe aeos oonmoo. Figure^^'yaus, moo i;bec 
looniiaory que ypU9 ((Mas le premier hQmme W^-- 
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r«jfu^qui-^9jrez vepu ma f^im^lter* J>urau w 
poupUot )>ieii iesi ti^qs^^ ^xii^m^ ^ lenr din| . 
nn^M, It^ I \\ fiujirjiit d?ijx jaur^ pqqr iK^as ra- 
i^Qter tout Qftla.-r-Voyoa^, metto.94-; derqrdrej 
^QlDipen^^ pi^rlecommeQcejneot.— rVplqiili^Ff; 
\e Tif\ ]Loi|i9 ^III , qot ^Mit fi{9 4® Ifepri IV... 
(4i^Q> 6H^ ^ P^^t ^^^ * ^'U proud 4PB r^C^it ^ 
Lopjs XIII ^ i^^uf Q'avqqs pa9 fioj...) 1^ rq^ 
Loiijs ^llj^ voo.^il itablir iej la camgiapdem d<| 
Samt^lLciuia, iiiaif^t. -r- J? saU c^la, pas^Qo^^ a*il 
vom plaU**^C'49t jostQ, j*ou)i|iai9, yous tte9 i)il 
hmm^ hktoriqiM; h^m XIV eat no rot qai eijt, i 
Wffi'il paratt» da graadi^ gmtres ^ivea ^^x^ 
99|)iapd^ia , et avoc Targeiit qu'il laur prit k }? 
gM^rra* il hiitii lei loyalide^ , eo sorte qua Biefi^ 
tWvt — P»«sQiw , b'iI yqhs plait, paaisqos ; c'ost 
rhi^t^ire da^ mftssaciras que j^ voi^a demand^ at 
hqd pacf ioiila Thi^oire de Bicifttre... Maia ^epaf;, 
s\ 1)994 par^QPS UP pem 4a vous-mduiefl ; Tooa 
i^'avay pai ap PPa existaac*'. ordipaire, ^i toqs ma 
raooptio? vQtre bi»toira. II y a biep loog-rtampf 
^Qt Yau9 #te9 ioi ? 

-T-DapeisraBO^ 1786, ah I mopPiepoui ! j*y 
fuia entfA la 19 novambre i78Q« mais jen'ai ^^ 
awttgiatri^ que la 20. — rEa quality d'epiplay^ 4? 
radmtnistration ? — Nop^ pKHnieur, pen, paa tout 
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de suite; je uyai Hi attache qo'un peaplast tardl. 
QtL De me fait pas beaocoop d'bonoeur peat-dtre/ 
mais enfin je suis eoM en quality d'orphelin io-- 
digent; j'avais perdo fort jeune mon p^re et ma 
m6re; tous voyez mon pauyre bras droit » il est 
eass6; c'est ma nourrice qui me laissa tomber en 
revenant du bapt6me» et puis j'ai toujours eu la 
vue extr^mement faible. Mes autres parens m'e 
leyftrent le mieux qu'ils purent jusqu'k 17 ans, 
qu'ils me firent entrer ici a force de protections; 
comme j'^tais gentit et que j*avais de T^ducation 
je ne tardai pas a travailler dans les bureaux; je 
ne les ai pas quitt^s, et je tiens celui de la posCe 
depuisi794 ou, si vous Toulez, depuisle27 mes- 
sidor ami. Ob ! je suis bien, je crois, le plus.an^ 
cien directeur de France. Mais» en 1792, je tra- 
vaiilais an greffe de la prison et comme j*6tais le 
plus jeune et que j*6tais toujours orpbelin«indi- 
gent, naturellement on me donnait la plus mau- 
vaise besogne ; c*est ainsi que j'^tais cbarg^d*ar« 
r£ter la situation tous les soirs, et c'estainsi qu*i?i 
m*ont fait venir Ik pour dire od ^taient tels ou 
teb prisonniers.-^Qui t7«? de qui parlez-yous 
done ?^— Mais des assommeurs. (Et dans le reste 
de son rteit le vieillard ne dit jamais autrement 
que Us et les assommeurs. 
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' Le pire Richard s'interrompant'se mit a tracer 
flur le papier les trois efaiffres 166, 55 et 22. — 
Qa'est^ce que cela, lui demandai-je? — 166 c*est 
lenombre des morts.^— Mais, repris-je , j'ai reievd 
exactement le livre d'^crous ^ je n*en ai coinpt6 
que 165 et je suis d'accord avec le directeur , 
M. Becquerel , qui avait anterieurement fait le 
rnSme travail. -^ Vous m'6toniiez , dtabte ! j*ai 
pourtantik dans ma tftte 166... Attendez done... 
m'y T6ici ; vous n'avez relev6 que les prisonniers 
tuis, moi j^ai de plus deux indigeus et r^conome 
de rbospice. — ^Hais ce 55 etce22,qu'est-ceque 
signifient ces chiffres-lk 7-^55 c*£tait le nombre 
des enfans a la correction, il nenousenestrest6 
que 22; i7« en^ont tu^ 33 , les malbeureux ! ITs 
nous dlsaient , les assommeurs ^ d^ailleurs nous 
Tavons pu voir par nous-mfimesqueces pauvres 
enfans ^taient bien plus difficiles a achever que 
les hommes faits ; vous comprenez, a cet Age la 
vietient si bien. tts nous en ont tu6 33; on en 
avait fait une montagne, la dans ce coin oi!i Ton 
d^molit k votre droite ; le lendemain quand il a 
falltt les enterrer c'^tait un spectacle k fendre 
I'Ame; il y en avait un qui avait Tair de dOTmir 
-comme un ange du bon dieu, mais les aotres 
itaient horriblement mutilds. Vous me demaudee 
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ii je gi« rapp^U* km \^ JQVro^M di« Mptembre ! 
o9i» Qioa d^r «ioiuii90r, oqi, copiaci n«*(&Mii| 
hwc; qwpd Qoa^ea le m<ilhwr d^ voir d^ cboN4 
CQUune c^lle9-la , qq yivrait Qisqit am qi)i*Qii p« 
poorrait pas I^^onbliar. J'enai r4v6 loo^-t^mp^, 
▼Qns me poovez croire... 9( cepeqdaat » arrang^a^ 
ceUt j*aime it eo parler. 

-^ll«ti dite0--m<^i , M- Ridiard , qwl jaar at 
comment ^al* a-HI wnm^PQ^?-^//^ soot aniyif 
ici la Igindi 3 4l 10 beurai da oiatip.-t-EsiHW qva 
¥098 u*itiea pas pr^yeaas ? ei|t-ca q«e vqaa na 
eaTiej; pa3 • par exemple^ qua la veiUe Qn ^vaH 
maMacra aax Carinas <?t a TAWwiye?— Obi WW 
Dm wWb c*a9t-4-dita noas MTions bi«p qv*U j 

ayait ao quelqya ehosa» maU quQi? yqilJi; 

d'aiUeyrs il y avail dija plp^ieops jour? qw MW? 
itiooa mapac^^, La malbeur, moo cbar mopmofr 
c'a«t qw'li o(U^ ^pQque il n'y avait pa9 de go^yer- 
namapt du toat» parce qua.M-^J<9 aaiscelas PM^ 
«onf. —T Pardon , j*oabUe toajpur^ qp^ ypua 6tas 
UP h$mmf Hstarique ; ^'est qu'iqr, quaod ja )e l^uf 
ra(x>ata. ja wU oblige de dira toot. (1 j ayftU op 
bop-paovra qui ^tait sprii layeilleat qui dapiapda 
a lorHr apeore la laodi matiq. Op la Ini radiiat 
paroeqna a*^tatt anmaayais bomme qne ce bon^ 
paoyre. Pour lars il se f^paadit eo invaettyaa 
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coDtre nQ99 f U cna qu^ aovs ftUioos U tlaqMr, 
que \t% veQgem*^ aJiUi^at vemr* q^Q wm^ 99rions 
tou8^gorg<is. Nou9ptasiQa9 qu'UdUaitTrai; aau« 
w crQ^ioQs pas que ce fOit a nos pri«miM^« qu*ai| 
60 youlait; au contraire » nous croyions qoe c*(i^ 
taieot leura (jamaradi^i d^ Pari9 qui T^oateot les 
d4ljivr«r» et il y eo avait b^a^up daoi las ea^ 
baooos qui le <;rojaieiit d^ mdme et qai poiUH 
laieot des cris de jpie. Ce mAme bQo-pam^r# t 
r^lv II 9ortir malgi^ nous^ #^alada la muraUIa^ 
mais i/i la toir^ot d'uo cpup de fusil au eoiu d'uia 
champf pewftnt qu^ Q'ttftit an prisoiiAi^r qui if 
laovaitt L'a^tra bou-favvr^ fiit tu6 aqs^i par 
ioi&gifdi9« an UKwent oa il trayaniait la eQur» 
malgr^ )ia con^iguet 

^ Fort biqu, Yiiai9 poaimQat s« ^oat-ilf iotriK 
dttits« comiAWt aY«z^Toui au ^ufin qn'ila y^ 
oai^pt 7«*^a «'eat aunouci6 d*abord par an (ipott»- 
vanUbl^ ftilenca; yous n'aves paa d'idte de ce 
riUpce>-la; on aurait dit uo soir d*4t4 quaud il ya 
tombar uoeaverfe; dans tout Oiq^tre, o<i il y ayait 
paut^fitre ce jour*lii troia mille homines * vou^ 
auriez aatendu yolei* que moucbe. -r-* fttais yoo^ 
ayiez dea eanoQs« yous yous fitea d^feadua; yotre 
directapra 4t6 tu^ davant la grille. ..-M^ui eat-ce 
qui yoQi a fait ea# €oiitei|-rl)i ? Hea da toqt eala 
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n'esC vrai ; on n*a pas essays an moment da sa 

difendre* uoas n'avions pas de canons, notre di- 

recteur n'a couro aueon danger. Nons avions 

bien notre gfirde > mais elle est restte I'arme au 

pied. 

— Comment Yotre garde I je n'*en ai jamais 
entendu parler? Qo'est-ce que c'^tait que cette 
garde ? — La garde de THospice - g6n6ral , 
mHHTte, habillte, sold^e par Ini, une compa- 
gnte de 86 hommes » y compris un tiamboor , 
an capitatne et an lieutenant, qui ^tait enm£me 
temps gouTernear des cabapons. Quandles assom- 
mears sont entrte par la grande grille, ils sesont 
ranges en bataille el se sont reconnus militaire- 
meni avec noire garde , absolument comme Fau- 
raient fait deux troupes r^guli^res. Puis notre 
garde a mis Tarme au pied, eilea continue le ser- 
vice de ses faetionnaires k' Tintirieur et Text^rieur 
concurremment avec ccux des assommeurs , c*est 
si vrai que c*est un factionnaire de notre garde 
qui a tu6 ce pauvre M. B^chet , r^conome de 
THospice, le meilleur homme du moiide. — Com- 
ment cela? '^ n faut vous dire que notre garde 
avait prisent6 une petition k TAssembUe pour 
Mre assimiUe k Tarm^e , non pas qu*ii vouius- 
sent aller a la fronliire, c*e(aient de pauvre^ sol- 
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dats 9 mais ilB d^siraient s'a^surer la rolraite des 
iiivalides, parce que eelie de la maisoa ^taitbien 
infigrieure. Le ministre cansiiUa les chefs de Bi- 
citre qui r^pondirent que la demaode n'^tait pas 
adjDQiissible ; que ce n'^taient pas , a propremeDt 
parler des soldats de ligne; mais one garde do- 
mestique. Ce mot damestigue (ui mal pris par dos 
hommes ; ils crarentqu'oa avaitcru les assimi- 
ler a des yalets , tandis qu'on avail youlu dire 
simplemeDt qu'ils avaient an service special , 
comme on disait alors la maisan^ An roi. Voas 
savez en latin domm? — Oui, oui coQtitoez.— 
Ah« c'est vrai , pardon, voqs savez le latin » 
vous ; je I'avais commence autrefois. lis en gar- 
daient donerancune, et lorsque M. Bf&chet rentra 
par la porta roage^ le factioonaire lui dit qu'on 
le demandait au greflTe de la prison pour signer je 
ne sais quoi ou donner je ne sais quel renseigne- 
ment. M. B^et ne voulait d'abord pas y aller, 
parce que , disait-il , teonwae de Thospice.^ il 
n*avait rien k faire dans la prison. Mais enfin; la 
sentinelle insistant, il se d^cida. A peine avait-il 
fait trois pas eii avant que celle-ci loi lieha apn 
coup de fusil dans les reins. Le pauvre H. Bteliel 
tomba et dit^tranquillement : a Ahl malbeureax^ 
tu m'as pris en trattre. m Comme il gisait la^ se 
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d^battant cotttit In moH, aittve on gros garde 
naliotial bH Vitiilbrme , j6 16 voift 6fit6re , je crois 
qoe t^etait tin fikAM bretoA , il lui appliqua le 
eauon dte boa fixAl nutUtntkt et ^ c^rvelle saufa 
de totis tftKs. Oh le trattia $tir le b6rd d*Qti fo$s£ 
»i dehors de la ]porte rooge et , comiAe il ]^ ^tait 
wo\, 11 y resta qnafante-hait hedtes et fat enterr^ 
tootle demi^. V6isim6m& de la prison, M. Le- 
H wtt ^iiim fcoimit grand risque aAUsi » tonjours de 
la part de laotre gatde , et ce foreiit tes assom-* 
ttietlrs eni-IAfimei^ qui empftcWeDt qa^ils ne lai 
fissent dtl mat. Quant k moi, j^eus le bonbeur ce 
jonr-Ia de sauVcr la vie a la nrfere-sup^rieure. — 
£ncofe cett^ bistoire, mon brave M. Ricbard^ 
encore eette bisloire. — le le yeuxbien; cependadt 
vods ibe faited jaser et voiik l^eure de la poste 
tpA 6*aYance. 

Lesa^^ommeufis avaieat d^ja acquilt^ plusieurs 
prisonliierB / ^t 6etit-lk on les portail en triooH 
phe ktk tti% i^ « Vive la Nation ; » Inais ils ne 
pouraicfnt pas Bortir avec leurs vestes et leurs cu- 
lottes de bure; avant de les meltre debors il s^a- 
gflsah de letir tendre ks habits avec lesquela 
^ ^taient t)itf£s daii^la prison. Les assommeurs 
atlstoefit lauftre snpirieure qui traversait la cour 
tft hri dema&di&rent oti 6lai(lemagasin. £lle, toute 
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iBleftHe , toe l^ntlil psA, tt le jMa k g«noux , 
petisaii t qU(^ *ad«ni!«i« hwit «teft nii4vie.CoiiiiM 
elle mullipli&it lens fiig^ned At ttbit 6t left pri^feft 
du cbiipekt, ih fctttfetot iqu'dle deittbtid&Hte tear*^ 
lyr» ebtDm^ left fittStl^s d^ft C^rttito ^t d% Sailit^ 
^itttAtk » et ftie tfiir^tit k Tad^abler de tottpfft d^ 
pieds el de poiugft et de botiradeft dfe ftrsih Pac-^ 
couras et Id^offHft de left l^dtidiiitk oji ilft souliai-^ 
taient allfer. tlft me suWltenl , laiisfttsint la pativre 
mere stip^rieilffe Mendue snt le j>a\^. f^rtki left 
d>apft qu*elle atait rectis il j en avait m daUft 
)es seiDs , il se dklara lab fcancer dontelle tto^o^ 
. rat lit inbis apir^ft. stttiple teposante dat^s IIkhm- 
pice. 

— ftevenonft) je votift prie, k toft aftsdmdiearft , 
comUen etaielit-ilft ? — Petit-SlreliTeti S^OdO.Mafti 
11 ii*y en eut goftre qae StOO qui jptVreni paH a«t 
affaires , spit comme joges , «oit eotnttre booir^ 
reaux. — Us avaient attiexi^ dti catioti? -^ (^ Vh 
dit^ taiaift ilams ce caft, ilft Vaurai^t lairai en 
dehbrft, car je ftois all^ maintes Ibis , potttMM 
«ef Vice, jusqti'aQprift de la gfande grille elje h^tn 
ai pas tt). — Comtnetit dcmc 6taient-ilft anuM? 
— On^lques-ans eti pedt nombre ataient dem^ 
cfaatosiuftils , d*atitres des sabres, des badieftt deii 
bttches , des croicbets , mais ce qai dontinatt ti'ft*- 
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taient les piques, J*oubliai8 de toos dire que ces 
gens Ik qui doos fesaient si grande peur k tous, 
n'^taient pas eux-mftmes trop rassurts non plus. 
Quand ils entrirent il y avait par hasard des cou- 
vreurs sur le toil d'un des bitimens de Thospice, 
dans la sei:onde cour. lis les firent descendre , 
craignant que ee ne fussent des hommesapost^s la 
pour leur tirer des-coups de fusil. -*-* Y en avait- 
il de bien babill^s? — Oui , quelques-uns » dans 
les jugeurs surtout , mais le& autres n*£taient 
guire il^gans. — Est-ce qu'ils ayaient I'air plus 
l^roces que d'autres bommes? — Non , mais ils 
itaient terriblement animus : ils disaient qn'ils ne 
voulaient pas que des sc^lerats ^gorgeassent leurs 
femmes et leurs enfans tandis qu'ils iraient se 
battre a Verdun. — Ah » it disaient cela! — Oui » 
el puia quand ily en avail nn d*acquitt6, il fallait 
voir quels cris de joie ils poussaient , comme ils 
Tembrassaient. Vous ne ppnvez pas vous figurer 
cela 9 mon cber Monsieur. — £t les juges , co^- 
bien £taient-ils? — Unedouzaine, mais ils se 
relayaient. — En connaissez-vous quelqu^un par 
son nom? — Pas un, maisj'ai encore leur figure 
pr^sente a la m^moire, et si je les voyais , je les 
reconnatlrais entre mille. — Et vous n'en avez 
jamais rencontre aucun ? — Aucun... Attendez 
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done , il y en a bien un, mais ce n'dtak pas de 
ce(temaison-ci. . .. N'importe. Yous savez qne dans 
les premiers jours, tons ces gens-la se disputaient 
rJionnenr d'avoir porti les premiers coups k ma- 
dame de Lamballe. II y avait un homme entre 
autres qui s*en 4tait vant^. Pen de temps apres 
les ^vinemens de septembre il partit aux armies* 
fut bless^ gri^Tement et admis aux Invalides. II y 
avait done plus de 20 ans qu'il y 6tait bien tran- 
quille quand les. Bourbons rentrerent. On Tdta 
des Invalides et on le jeta ici aux Bons-Pauvres^ 
II y est mortbienmalheureux. II ne se vantait plus 
de la prineesse de Lamballe, an contraire il fesait 
le royaliste etle d^ot; mais $a ne lui a pas r6ussi 
et il a toujours 6i& trA mal vu de Tadoiinistra- 
tion et de Tauttidnier. 

II est mort ici encore an autre homme qui a 
jou6 un r6le. C'^tait le capitaine Baudrais , Tun 
des deux officiers de gendarmerie qui montirent 
dans la voiture avec Louis XVL Pendant qu'il 
surveillait les apprMs du depart, Louis XVI 
voulttt le charger d'un rouleau de 200 louis 
pour remettre a Malesherbes. Baudrais refusa 
doucement , craignant de se compromettre. 
Comme Loiiis XYI insistait de la fa^on la plus 

aimable, car il ^tait tres-aimable Louis XVI, 

22 
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mime danft ce momMt-lit^ Bandtais, pour r^ 
sister A sn sennbiliti et au roi qui essayait 
de lui mettre le rouleau taat6t dans atie mainf , 
tantAt dans I'atttre , croisa les deax bras sar la 
poitrioe. Louis XVI profitant de te moiiTement 
lui jela le rouleau sur ses deut bras ainsi crois^s, 
et sortit en Isouriant de la pttee. Baudrais, saos 
dteroiser seulement les bras, porta le rouleau aux 
commis$aires de la Commune » qui se tenaient 
dans une chambre voisine. La chose fut consignee 
sur le proetiS--verbal. Eh Men ! comme le rouleau 
ne parfint jamais eiitre les mains de Malesherbes* 
on ne put jamais Ater de la Mte de k duchesse 
d'AngouMme que Baudrais rarait mis dans sa 
poche. Aussi n'oblint-il jamais aucuns secours , 
et le laissa-t*on mourir ici bien mis^rablement. 
G'est dommage, c'^tait un excel lent bomme, in- 
capable de fatre du mal k un enfant. Aprta #u*e 
sorti de ranii6e pardi&goM, al'^poquedola Ter- 
reur, il s'^tait mis k faire des livres, car il <tait 
fort instruit. J'en ai bien yu mourir ici, mon cfaer 
Monsieur , des hommes de lettres comme vous , 
et si j'avais le temps je tous conterais de bieu 
tristee histoires. — Ce s^a pour un autre jour » 
monsieur Richard, reprenons plut6t votre r^ 
cit. Dites^moi un pen comment on proc^d^t au 
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jugement ^ k Facquitfement , aux ex6ciitiMti. 
-^Votontiers. La prison ptopreineiit dtte oe- 
eapait pf^cvddment ee carrd long ou von^ royez 
qa*Of!t abat et qu'oi^ recofistratt maiBtenaiit, s-ap* 
ptiyant AaM k s^eemde coar sitf t^Sglise et dans 
la troMi^me UmthMt presqne la dectfm de» ali^^ 
nfo ; les cabunons rtgBaiedt sni^ deuti eM^s dti 
earr^, les autve^ eoDCenafeiillft Foi*c^, (aCoit^- 
Ikm et tes EUille« d'hiflnnerie, io^ item' 2h»^ re-* 
trouvti^ tes fiom* siir les r«gi8tte». Ib^ it'ttablire&l 
done daji9 k gri&ffe q» 6eait 1^ on^ flafle pair baa 
a raagk de Tigiis^ ; ib sms forMrtot de leiii^ 
oQTrir lelivre d'terda , celuinla mAnie cpie voiia 
avesretnnnr^ av;De{iM desCoiidsmnfe;; H^KslwiDt 
aOeDtiYeiKiMt ia cobume das atolif^ et les anno-' 
tatiMa, pvism allait chereber riodttida , ta&tdt 
daas Utt^ partte dais hiAmerm ^ tMt6t dan^ une 
aotfe. CofDfine lea erts de* fnort de leurs camarades 
tew avaieflft^pria de quet il ^'dgii»$aif , jl y en 
airait qtii a6 a'HitipyMaaieiit pad beancovp de r^-^ 
pandrs^ A«r oemmeiif ement on a pris souvent Tun 
poor raaire. Mak let j^sotinieps v<y;f aitt cela d^ 
iigndreM ceuie qtif ne se dgsigoaienl pas eux*-' 
mfemeg, ^crqniessay^neiilde secacber.^Gommen! 
de^ semUaMes errenrs btit^Des ptf arotf lieti , tfs 
ne les jngeaieiit done pas , iH ne les ^eontaient 
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done pas ?— C'est selon; i1 j en avait qu*on 6cou- 
tait aussi long-temps qu'ils voulaient parler , et 
d'autres dont raffaire ^tait iicidie tout de suite. 
Tenez, par exemple, cenx que la peur emptehait 
de rdpondre oa de se tenir debout, ceux-la^taient 
in^yitablement condamn^s.— Et alors? — Et alors 
le president disait : « ConduUez le dtayen a VAth- 
baye. x> On savait ce que cela youlait dire. Deux 
hommes le prenaient par les bras et I'entratnaient 
hors du greffe , k travers les assommeurs ranges 
sur deux files ; quand il avait fait quelques pas , 
les plus k port^e le piquaient dans.le dos, on le 
lAchait : il tombait ; de droite et de gauche on le 
tirait avec des crochets , puis on rassommait k 
coups de bAcbeSy de crosses de fusil , on le lardait 
de coups de piques; c*6taitquelquefoisbien long. 
II y avait de ces gens-la qui y allaient d'un c<Bur ! 
ils travaillaient ! ils travaillaient ! on. les aurait 
pay^s pour cela qu'ils n'auraient pas pu se donner 
plus de mal. — On n'en a done pas tu6 a coups de 
fusil ?— Pas un ; il n'y a eu de tir6 dans^ tout Tin- 
tirieur que les deux coups de fusil dont je yous 
ai parle pournotrepauyreiconome. D6sque tout 
^tait fini, on les tirait hors des rangs» on les des^ 
habillait et on rapportait exactement au greffe les 
montres; les assignats , Tor et Fargent. -^ Com- 
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meat! Tor et I'argent, mais a rH6pital-G^iieral, 
il lie devait pas y en avoir beaucoup. — Je you& 
demande pardon ; d'abord nous avions quelques 
mauvais sujets de bonne famille, et puis les pri- 
sonniers dans les cabanons fabriquaient de pelits 
ouyrages en paille, de petites grottes , de petits 
meubles en coquillages ; ils les yendaient a bas 
prix k ceux de la Force qui , ayant la liberte de 
la cour^ les reyendaient fort cher aux yisiteurs » 
parce que la mode y 6tatt. Ces d6tenus-}a s'appe- 
laient les n^gdcians , et il y en avait de fort riches. 
^Et les acquittemens, M. Richard, comment cela 
se passait-il ? 

— Au commencement , dis qu'il y en ayait un 
d*acquitt^, on le fesait sortir en triomphe par 
Tautre'porte du greffe , aux cris de « Vive la 
Nation»> maisensuite t'/sr^fl^chirentetse dirent i 
« Un instant 9 nous fesons la de la mauvaise be- 
sogne; voila des gens qui n'ont pas m^rit^ la 
mort sans doute, mais qu'il serait peut-£tre dan- 
gereux de lancer tout de suite dans la society ; 
d'ailleurs il y en a qui n'ayantni feu, ni lieu, ni 
6tat, ne sauront oA aller en sortant d'ici ; il vaut 
done mieux les garder provisoirement et la Com- 
mune avisera. )> — Vous les avez entendus dire 
cela ?— Parbleu, certainement ; j'etais au bout da 
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la table ayec les aolres €otiploj^ ; il nous itait 
d6fendn deboyigerdela, 9icen'6fitqaaiid4»aBira9 
eovayait d'ua c0t6et d'autre daos la maisoB pour 
le service. A compter de ce momeot , k TeXiC^fH- 
lion de qaelques^ims qtoi oot para tooi^-fdU 
iaQoc6Q8 et qui avaieiit des moyens , oa ies a toua 
reaferm^s dans I'^glise. — Aiosi^ touft out itA 
jug^s?— Ah moo Dieu oui; tons y out pasi^ pour 
6tre acquitt^s on eoudaiuB^. Le aoir du 3 veuu* 
Us se soot arrfites pour se reposor et oops avoos 
pass^ la nuit avec eux. Le leodemaiQ cela a re** 
oommencd, mais pas si fort , il n'y a guire que 
les enfans qui out souffert ce jour^U. 

— Ainsi il ny apas e^ d*ali^aes» 4e yieiUards 
ou de malades civiis-d'^garg^s ? — CertaiaemenJt 
noQ, Mi .coulraire; Us les avaient fait tous consi*- 
guer dans les dortoirs et daos les chambres , de 
pear qu'il ue leur arriyit malheor par mdgarde; 
les seatinelles empftcbaieut mftoie de se mettre 
auK fenfires. Touts'est concentre dans la prison, 
le service s'est fait conixne a Tordinaire dans 1^ 
reste d^ la maison ^ bien plus,tZs sefftcbaient 
beaucoup quand qnelques distributions parais- 
saient en retard. — Et eux, comment ont-ils v^cu ? 
— Voila le plus extraordinaire^ ces gens-la, qui 
ctaient lesmaitres, vouljurept avoir I'aird'y mettre 
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de Tordre ; ik se 90Qt fait d^livre? , lo soir » par 
r^Q0aiae» 4^9 bona do pab, 4e yiaade, etc, Noua 
avioD9 d^s iiioutoa9 dans rbq^pice, U a fallu lea 
toar at las levr fairecuira, (oujour^aTac das bops, 
^a ma rappeUe aQtr'antres qu'i/i se soot fait d^- 
li?rar 600 Uvras 4e chaadalles; ils n'ao ant pas. 
ja sms s^r, us^ 60 ; mais , a'ast ^gal i il$ eo pnt 
ra^u 600 liyras. La mardi matin j'ai il6 <Aarg6 
da la distribution da via; la prdsid^tm avail d^cida 
qv'ils an aoraiant una chopina par homme. 11$ 
.vanaieat dau< oa trois et ja dtsais : combien dtes** 
YOQS? ih ma r^pondaiant qoqs sommas buit; ja 
yoyais bian qu'iU ma trompaiaot* mats ja signais 
toot da mftmepour butt. Qua Youlax-Yous ? daas ces 
momans-*-la! ... Ih m'en auraiaot demands cbacun 
"una barrique qua j'aurais sigo6 le boo at qua la 
aommalier aurait litr^. Cast ca qui foil que la 
mardi il y an avait baaueoup de saouls , mats il9 
ne r^taiant pas ia Yeilla. 
< -r-El quand sa sont-ils en all^s ?— La mardi 4 
vers las troia bauras da l>pr6s-midi. D^s qv'on 
a pu sa reoonnaitre, ou a fait Tappal des survi-* 
vans; yous ayes ramarqua una croix.en marge de 
18S ^croui ? OP a fait eette orox^ le 4 , a mesure 
que abacun d'aux r^pondait. Quant aux notes en 
marge des ecrous de ceux qui avaient p6ri ou 
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qui ayaient iUt mis en liberty, elles sent post6- 
rieures de quelques jours et toutes de la main da 
greffier , car tf« n'ont rien 6crit sur les lirres, et 
n'ottt commis aucun autre d^gat. — Et yos morts? 
— Apr6s ayoir reconnu tons ceuxqu'on a pu, on 
les a enterr^s entre deux lits de chaux dans notre 
eimetiire. L'dconome Ta 6t£ k part et dans une 
fosse pour lui seul. — Mais que sont-ce done que 
ees 9 incertains ? — Je yais yous dire : il y a eu 
4 Qu 5 corps qui n'ayaient plus de tfite, on qui en 
ayaient uue impossible a reconnattre et quelques 
prisonniers sur le sort desquels les t^moins n'ont pu 
s'accorder. En foutneuf : alorsi ces 9 Ik on a mis 
en marge, commeyous ayez yu : aMort ou sorti 
lors des ^y^bemens. » — Mais j'y ai remarqui 
aussi 3 enfans enley^s , les 5 , 6 et 7 septembre 
par des bataillons de yolontaires , qu'est-ce que 
cela signifie? — Ah yoUs me rappelez... j'al)ais 
oublier. Quand Us ont Hi une fois partis » nous 
ayions tons grand'peur de les yoir reyenir. Le 5 
au matin quelques-uns de ceux qu'ils ayaient mis 
en liberty se prdsenterent ici , et menirent un 
grand bruit , disant que ce n'^tait pas fini , que 
les assommeurs allaient reyenir, et que cette fois 
c*etaient les chefs, les sceurs et ies employes qui 
la danseraient, et ils nous montraient de^ graodes 
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lisies de proscriptian oji nous 6lioDS tous inscrits, 
^..moicomqie les autrcs. YoyaBt cela et qu'il n'y 
avait pas k compter snr la garde de I'hdpital , le 
diredeor coumt h Paris, a la CommaDe et dans 
les sections. II fit si bien qn'on nous envoya phi- 
sieurs bataillons pour nous garder ; ce ^ont ees 
bataillons qui restirent ici jusqu'a ce que Tordre 
f At un pen r^tabli et qui voyant dans les b&timend 
de la Correction trois jeunes gar^ons qui les id- 
tiressirent » ou qu'ils connaissaient auparavant » 
les enleTirent pour les emmener aux frpnti^r^s 
avec eux. J'oubliais de yous dire que ce furent 
Panis et Sergent qui yinrent reconnaltre et 
enleyer tous les effets des morts, soi->disant pour 
les rendre a leurs families , qui n'en ont jamais 
rien re^u , ou pour les donner k la Patrie , qui 
n'en a pas £t6, j^ crois, beaucoup plus ricfae. 

Le p6re Richard termina la son r6cit , inter- 
rompu souyent par la crainte de yoir arriyer le 
courrier, car, depuis 46 ans, il ne I'a jamais fait 
attendre une minute. Puis il me conduisit sur le 
terrain de Bicfttre-prison , et au milieu de de- 
combres et de constructions , il me nomma et 
m'expliqua toutes les anciennes localites. Ghemin 
fesant, nous en reyinmes a sa propre histoire ; il 
medit que depuis 1786 il n'ayait jamais pass6 
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24 hearea bora de BieAtre; U me dit qu'U ita 
bMreas* que toat le monde 6tait bleu boo pom 
loi, et cepoodant mo lai^so ontroToir co quo Tab- 
leoce d'ano famille a?ait mis do vido dans soi 
cwir, ot ce qu'il lai avait Calln de travail el dc 
vortusi a loi pavvro orpbelio e#lropt4, poor fiiirc 
$oa ebemin ' dans on bdpitalt oii il 6tait ootr^ oo 
qoaliM d'indidoot. Quo do oboiei il a ?oef nnt 
sortir do cot oopaco resserr^ ? Combien do foi^ lot 
g^a6ration9 do vioillards oo sont-^llo^ reaoavoMei 
autoor do lui . daai oo Piofttro oAi la mort frappi 
saos 00906 otfrappo 91 vito* ))piix$oaU6ytoomoas 
parai9SOiitra¥oir improssioaii6 dopaia les massa- 
cres do fioptembrOf )a disotto qui poodant dook aos 
tua 300 bommes par joiir i Bicfttret etle cbol^ra 
doDt lo ri^gDO fut plas court mais pro«qu*aussi 
meortrior* Pauvro pire Ricbardt/estd soul debout 
aa miliea do toot deruioes, c'estbieodo lai qu'on 
peot direapr^s Balxac : «Vob6lisquesait-^il qu'il 
est uu monument? » 

* Son chemin ! une place de 600 ft*, k 71 ans ! 
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CHAPITBE XJL 

La prison 4e k Foi^ f^^ &A\0 4ont Ion 6r^n^ 
mens pwaisMiit FftcoAt4i Ave<^ U plu^ d'unani-* 
mtt^. Sfaia la garaniio qm oette ioireon^taoef 
fiembleraU doiiiier auK torivaina fnturB disparate 
fi, eomparant las rolatioQa 4ivi^^9 » bo ivifl^dbii 
qu'une wile eat oHgiaaia, oalto d« royaUsta P^l^ 
im, at que touiea let autraa o-en sonit. aquelqii^s 
TariaataB jfffts., qua la feprod^^lioiii ^aryUa. 

Leregistre de la Petite Fdree, « conserve aux 

' VvN'TkiE de ce livre montre que la Petite Forc^, uni- 
quement destinee k des personnes da sexe, n*^(ait^ I'iu- 
lerienr gard^e et desseryie que par des feniiDes: 

,H Le pr^s/Bot regtetre ccMiteatnt 4(K) pages tiiplir^s, a 
^t6 cott6 et paraph^ par nous, Antoine-Fran^ois Erard , 
Marie-Cathertne Desmoasseaax, sobstitut-adjoint da pro- 
carear de la Oommane, poar servir d la concierge da petit 
Ikdtel de la Force, rue Pavee au Marais, k inscrire Ics 
balletins des prisonai6res enyoy6es audit hdtel. 

» Fait au parquet, ce 12 aoiit 1791. 

D DE^MOUiSBAUX. B 
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archives de la Prefecture de police , constate lors 
des ivinemens, la presence dans cette prison de 
110 femmeSy dont 9 poor causes politiques. Sur 
ces 110 detenues une seule a p^riy Mme de Lani- 
balle; 12sont sorties le 2 septembre, d'ordre de 
Trucbon et Duval Destaines, commissaires dela 
Commune; les 97 autres ont toutes 6t6 jug^es et 
mise^ en liberty le 3, 6u> ce qui est probable pour 
la plupart^ mises en liberty le 3 sans jugement. 
Parmiies 101 d^tenues non politiques, ily a une 
vingtaine de fiUes publiques pour contraventions 
relatives a leur metier, et 30 ou 40 femmes de 
toutftge pr^venues d'avoir voli de Targenterie, 
du linge, de la batterie de cuisine, etc. « au cha- 
teau des Tuileries dans la journ^e du 10 aotkt et 
dans la nuit du 10 au 1 1 . 

Yoici la copie mat^riellement exacte de la 
feuille od se trouve T^crou de Mme de Lamballe : 

Du 19ao!itl792: 

Deux ecrous de pr^venues civiles , pour mi- 
moire. 
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MOTIFS. 



NOMS. 



PROFESSION. 



In feninw de chambre^ 
deMme Elisabeth. \ 

Femme de chambre I 
de Mme royal. I 
• femme de cham- 1 
bre de la reine. I 



Madame Dentwarref sortie 

le 3 septembre 179!2. 
Madame Baure, sortie 

idem. 
Madame ThibauU, sortie 

idem. 
Madame St-Bnce, mise en 

liberty le 8 septembre -, j u u 

1792, par ordre de MM. \ F«?™« .^« «*>*"^' . 

TnichoD, el Duval Des- ( ^^ P"**^ '°y*»- I De Tordre de M. Pi- 

taiaes. . - j \ tion , maire et de 

Madame Tourzel, sortie le GouTernante des en- \ M^- ^* commis- 
fiinsduroi. / sairesdesquaran- 



brel 



.Gouvernante des en 



3 septembre 179SL 
Mile Pauline Tourzel, mise 

en liberty le 2 s€»[>tem- 

bre 1792, par ordte de , ^ 

MM. Trucimnet. Duval ( ^uisduroi. 

Destaines. 
Marie -TbMse- Louise de 

SAVOIE de Bourbom- 

Lambillb, conduite le 

3 septembre 1792, au 

grand h6tel dela Force. 



te^iuit secUons. 



/ 



Toutes sept conduites dans cette prison par arr^t6 du conseil g^n^- 
ral, de MM les Commissaires des quarante-huit sections, ordonn6 en 
outre qu*elles seront en ^tat d'arrestation et renferm^s s^par^mcnt. 

Yient aprfts, sons la mdme date, I'^croti d'une 
prtveoae ciyite. 

II est imposnible en examinant cette feuine, de 
ne pas peoser qu'une destin^e particuliire 6tait 
rtserv4e k cette malheureuse princesse : seule on 
ne lui donne pas de profession, les mots Skivoie et 
Bourbon-Lambdlle sont mis en saillie aTec une in- 
tention queleonque , et quand oii dit au dessoas : 
tfc Condaite le 3 septembre 1792 au grand bAtel 
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de la Force y » on ne prend pas la peine de nous 
apprendre par Tordre de cpu elle y a 4t6 eoiidmte« 
et qqel sort elle y a Apraor^. 

Le 50 aodt iiovs trovivoBs ixn au^lre icrdii poli- 
tiqae. 



ADjg;6Iique Euphraiie 
PeigDon, Spouse d» 
M. 4e SepUuU, sortie 
le 5 septembre 1792. 



Native de Parid, Agte 
de St all* et demie 
eiit67<^ diftiiB ieette 
prisoQ, pour y 6tre 
d^tenue jus^ua nou- 
vd orcfre. 



]>erordredelIM.let 
adattoieimeiin du 
d^fartenwat de po- 
lice. 



Enfin en Yoki un dn 2 septembre mdme , alors 
que les massacres ^taieittdi^ja c<Mmeoet» : 



Madame Mackaa, sortie 
avec sa femoie de 
chambre, le 3 ftep- 
tembre 1792. 



Envoy^e dans cette pth 
son avec la demotsetle 
Adelaide Rotin safen- 
me de chambre , ftti^ 
sonni^re volontaire 
aiipr4» de sa maltreB- 



DeTor^edeMM. les 
adtninietratetirs de 
poUde, membresde 
i» eonmrission de 
surveillaDce et de 
saiutpublio. 



Le 1^ septembre on ayait ^crou^ 14 prisonnie* 
res ciTiles; iiy a ioterraptioii le 2» apttemadame 
de Mackau , jusqu'au 9 , od nood ray^M troia 
Serous tpniis 1^ livre reprend sa fegularili ordi- 

. Le registre de la graode Force pngaento 375 
blancs a la colonne des sortie&> ea ma^ ge de 375 
Serous d'ittdividus^ poUtiques pour l^deipK tiers 
environ « et emprisono^s du i^^ juillet am 1®^ sep^ 
timbre.. U parattraK done que ces575 individus 



Digiti 



zed by Google 



m LA SEINE. 35t 

attraient para Levant ]e prdtendutribanalqui d'^- 
fait installs dans cettepriaoA les 2 et 5 septembre. 
Mais qu^l a it6 le nombre d^s condainn^s et quel 
a Hi celui des acqoitt^s, c*est ce qu^i) est impos-^ 
sible de dire aujoard'bai d'uoe manidre pf6cise. 
MM. Barriireet Bervillecomptent l^TOOmorts. Si 
nous r^daisons k un dixieme^ eoinm^ notts avons 
vu qu'il te fallait toajottrs faira ayeo ces inefr- 
sietirs, nond aurons 176. Peltier i&nm pour cbif'* 
fre l&l ; or nous avons montr^ qn'il avait exa^ 
g6t6 d'an tiers celut des extlcaiioas a I'Abbaye , 
<kroaa d^individa^ pblitiqiies poiir les deux tiers 
eoviroo, et emprisonn^ do 1^ joillet au 1^ sep*- 
tembre. II parattraitdonc que ces 575t individua 
et de pluft d'ati quart <;el«i des exteutkins aa 
ChUtelet, que nOus avous pu vdrjfier aveo exac-* 
titude. Si iioiis eppliquous uue tuoyeune de re- 
duction proportionnelle^ ttous trouverons que le 
chiffre des etiicutions a la Force u'a pas dft d6- 
passer 120. En effet, Matontle la Varennes , ac- 
quitt* lui^mftme, cite infiniment plus d*acquitte- 
mens que de condamnations. 

Un tribunal s'iustalla li la Force et y jiigea , 
mats non sans interruption pendant la soir&e du 
2, pendant toute la nuit et toute la journee du 3. 
Les personnages qui le composaient 6taient tous 
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en icharpe tricolore , mais quels 4taient*it8 ? Ma* 
tonde la Yarenne* pretend qoe Dang6» Michonis, 
Monneuse et Latguilloa , membres de la Com- 
muoe , furent install^s grands juges du peuple. 
Peltier assure que le fameux aatear du pire Du- 
chesne, Hubert, pr^sidait le 3 a sept heures du 
matin , lorsque madame de Lamballo fnt amende 
devant le soi-Hlisant tribunal. Maton r^pite ce fait 
dans ses editions de 1806; il n'en ayait pas dit 
un mot dans cellede 1795 ; aucontraire, lui jug6 
le 3 a la inline henre^et quelques minutes avant 
cette infortunee princesse, dit dans cette version : 
«t Moi je fus traduit devant le personnage en 
echarpe qui y si^geait. II etait botteux , assez 
grand et fluet de laille. 11 m'a recounu et parl^ 
7 ou 8 mois aprds. Quelques personnes m'ont 
assure qu'il ^tait fits d'un ancien procureur et se 
nommait Chepy. » Ailleurs il le d^signe par Ti- 
nitiale C* et ajoute pede claudo. D*an autre cdt6, 
Roch Marcandier, dans son Histoire des Oiseaux 
de Prate, dit que madame de Lamballe fut inter- 
rog6e par Fieffe , greffier de la Force , et que le 
tribunal 6tait compost de quelques particuliers. 
Quels qu*aient 6te ses juges etses bourreaux , 

* Ancien avocat, mort inconnu a Fontainebleaa, en 
1816. 
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poarqaoi madame deLamballe a-t-elle pi6ri?c*esl lii 
un probldme tout aossi obscar et dont la solution 
importerait bien aotrement k rhistoire. Un fait 
inconte8tablec'estqaelesseptembriseurs,aladiflfe- 
rence doTribonalR^yolotionnaire, 56 montrirent 
tris-^avares da sang des femmes^ et des femmes 
politiqnes snrtont . Nous avons yu que cinq surcinq 
furent Apargntes k TAbbaye, et parmi elles ma- 
dame de Tarente qui fit absolument les mfimes 
r^ponses qu'pn pr^te k la malheareuse princesse. 
Le commissaire de la Commune , Trucbon , vint 
dans la nuit du 2 ao 3 au sein da Comitd des 
Vingt*et-Un et fit rapport « qu'ayant trouYi les 
massacres commences a I'hdtel de la Force , il 
ayait era qu'il itait de son devoir de faire sortir 
les femmes. En cons^uence , il en avait mis 24 
en libertiidans le nombre desquelles ^taient ma- 
demoiselle de Tourzel et madame de St-Brice. » 
(Peltier). II ne dit pas un mot de madame de 
Lamballe. S'il Ta oabU^e, la cbose pent paraftre 
strange. Si c*est an arrtt^ de mort qu'il a youIu 
signaler » pourquoi laisser aossi k la Force mes- 
dames Bazire»Thibault,de Septeuil etdeNavarre, 
qui cependant farent acqaitties le lendemain ? 

Que faut-il croire d'une spmme de 150,000 f. 
que Manuel aurait refue poor sauver la prin- 

23 



Digiti 



zed by Google 



aS4 UISTOIRB DES PRISONS 

cesse ? £videmiD0ot c'eit im eoote; Muoel 
est^ mort pwvi^, <»t dN f n'il mwail re(«i de 
I'argen) pow MQver uo prmiwiftr » ce serait 
aTQWf qin'tt nvratt tveo^id 4wft le^ meurtara dea 
auirw t taadii qua aoua avooa to ^^il ariii lail 
toMt ]KMl^|Vll^l^bar• Plulipp(K-£galitift gmnak. 
dit^^UA SOQtOOO frt dD dqtoaire « la moH de lur- 
dame de iambftUe f Mat compter m part daqa 
I'Miitage de SI. d<) F^atHi^y^; etil e«t, de plas, 
terlaia que d« jmir (Hi mwnMt i^atte priaceMie» 
toQte intimity c^aia wftre 1% d«»c at IMamial » et 
qu'ils deTinreat aMea»i«f d'amia qn'ib etakat 
aoparavaat. 

Pe ee qua deux fidtt soul afrimte a la Mtaoa 
^peqae » a'aa soit^^tl nteisaairMiiant qi|e Fan ait 
Mi la coaa^ttaiice de Taatre ? On a dit fM. d^aa» 
oieas domestiques de la maiaaB d'OrMaaa avaient 
iii recoiHMis parmi les igorg^ara do madsma da 
Lamballe et parmi ceiix qui Insultirent si mkA^ 
rablement soii cadavre ; oa I'a dii , naia saoa la 
prouTer aueQoement. Je aaia bien qin'oa ne paMe 
qu'aux riebes , mais je ae vois pa^ qu'pa soil a»- 
trement autorisd a porter ee criiae de plaa au 
compte d^an komme qai en a eomnHS tant d'au*" 
ires f aa eompte d^iHi homme qae tons les partis 
s'accordent k d^tester » et qui depais 39 a&s a'a 
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pa9 ir^nyi uoe voix pour le d^en4rt, naa pas 
mSme celle 4e sw fiU. 

Madame de Lamballe » difl^nt d'autres histo- 
rieng, est tqmb^e yktime d^ la baiiie <{ae le petif 
pie portait a Mariee-AptoiQeite, II est mcoptestable 
que, m£ril<&eoD pop, cette baioe e^istaity ardepte^ 
iQvit(6r6er pre»(]ii'anaiiiixi0 dans les basses cla^$e$, 
che^E left femmes rartaut. aiais ^i s'avait <6t^ la. la 
scale ^use de cette iport d(§plprable» poiurqaoi 
las aptres dapies de la reibe aqraiepMUes ^te 
6pargQ^es» a^qpitt^est recopdailes ep triompbe? 
Qa repro€jtail> ajopte^Mn ^ k madaipe del^m-^ 
balle de maiivais#s xsLm^n at 4^ aipoprs in£lpaes 
a¥fo Marie^Apfarpette. HIitopsrpQus 4^9 dire que 
si les doepi^ns de r^ijpoqae ^tablissept bien des 
l^g^retes #ps la coi^duite de ces depit jeupes et 
belles feippsas, riep ne jastifie le moips du nionde 
pne aW odiepse aqcpsAtiop. et que tout au coo- 
traire semblerait la d^mentir* 
* Biep de mpios aptbeptiqpe que le pretendp io<- 
terrogatPirp de pi^aipe de Lamballe : tons les 
^riYaips Topt reproduit d'aprfcs Peltier ; mais 
Peltier ecrivait a Iwottdres . et quelle foi m^rite le 
j^^teudu timoip wulaire. qui le lui aprait rap^ 
porf^fQuelque^^ptQBipQraias opt dit au cop.- 
Xraire qu'iBtroduiie dans le grefleja princessese 
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trouva mal et ne put profi&rer ub seol mot , et 
qu'alors le prfisidenf, quel qu*il fat^ prononga 
la terrible formale : « ^targisftei madame. » 
On Fentralna dans ce qui ^tait alors rimpasse 
des prAtres, dans la partie de la roe des Balets qui 
sdpare aojoard'hoi la Force de la me St-Ailtoioe. 
Un premier coup de sabre Tatteiguit derridre le 
eou et la jeta sur un tas de cadavres. On 
racheva lentement, cruellement, k coups de pi- 
ques f et Ton se liyra sur son corps k des indi- 
gnit6s dont auraient rougi des cannibales. A Tex- 
ception de la jambe gaucbe qui aurait 616 mise 
dans un canon , ce qui est un conte absurde^ tout 
le reste n'est que trop yrai. 11 n*est que trop vrai 
qu'aprds avoir 6t6 expos4 plus de deux benres 
aux regards lubriques, son beau corps futtaillad^, 
d6pec6 , que la t^te , les seins et d'autres parties 
plus secretes furent promen^es chacnne an bout 
d'une pique. 

Voici m6me une anecdote pen coiinue et dont 
Tun des acteurs principaux n'est mort que tout 
ricemment. La femme d'un peintre qui a joui 
d*une certaine c6l6brit6 , madame Lebel 4tait 
Tainie et Tobligie de la princesse de Lamballe^ 
Le 5 septembre die T6dait atitour de la prison ^ 
s*approcbant autant que le d^goAt le lui permet^ 
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tattv esperant apprendre de se^ nouvelles. Vers 
midi , il se fit un grand moaveinent dans la foukf 
oil, comme aax abords de toutes les prisons ce 
joar-la»^comme a la Gr^ye les jours d'ex^cution , 
comme a la cour d'assises » il se trouvait trois 
fois plus de femmes que d'hommes. Madame Le- 
bei s'informe de ce qu'il y a et on lui r^pbnd que 
c'est la t£te de la Lamballe qu^on va promeoer 
dans Paris. Pour icbapper a cet odieux spectacle, 
la pauvre madame Lehel franchit en courant la 
moiti^ de la rue Saint-Antoine ; et chercbe un 
asile , place de la Bastille , chez un perruquier 
qu'elle ayait nagu^res connu Valet de chambre 
dans une grande maison. A peine s'y est'-elle re- 
pos^e un instant qu'on voit s'approcher le fatal 
cortege , il fait une^^lte» et c'est chez ce perru- 
quier qu*on s*arrdte pr^cis^ment pour faire uaco^ 
moder la t^te de la princesse. A cette yue madame 
Lebel tombe sans cohnaissance les pieds dans la 
boutique le reste du corps dans la pitee du fond. 
Le perruquier ^tait royaliste I comme tons les 
perruquiers ; iLne perdit pas cependantson sang- 
froid 9 il se pla^a de fa^on a cacher madame 
Lebei, etdu pied il la repoussait ^ans le cabinet, 
tandis qu'il d^colait, qu'il layait, qu'il tressait 
et poudrait les blondes tresses souillees de sang 
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Le corfa&ge se dtrigea yers le Temple et «*arr0(a 
eependdnt deTant oti rabao (ricolore portant eeite 
iuscriptiod : 

« Citoyeths, 
TO Vaus qui, aunejuste vengeance^ 
» Savex oilier Vanumr de Vordre , 

x> Respedtez cette hartfhre » 
» Elle est nicesmre a noire surveillance 

» Et d notre responsabHite'. » 

Gependant les commis^aires de la ComiHttiie 
furetit obligpis de permettre que les porteurd de 
la tdte entrasseiit datis la cornr^ et Louis XVI fut 
pontraitkt de regarder aiix eanreaox pour la voir 
passer. Un ivatiottifiseftieni i&p$rgtia ce d^gouUot 
spectacle k la reine et a madafne Elizabeth. 

Paroii les acquitt6sk laForee^ilfaatremarquer 
M.deChattiilly, valet do ehambrediiroi, Weber, 
frdre de lait de M»rie--ADtoiQette, et parmi les 
coQdam&isBauditi de la Ghenaye, Rulhhire, frire 
de celui qui a Acril VHtsttmedeVAnandne de Pdla- 
gne et Tabbi^ Bardy, sur le compte duquel sonco- 
d^tenu Maton deiaVarenue s'enprime ainsi. « II 
etatt accusi d'avoir, de coacert avec sa eoncubiuQ, 
assassin^ et coupd en morcedux , 5 ou 6 ans au- 
paravant , son fftr^, (ludifeur cu la chambre des 
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cQmptes de MoatpeUie](*» et d6jpuait la scieoc^ de 
to9s ses juges par la wbtiUW, Tadresse, I'^lo- 
i]tteote mtaie de ses reponses et par les iacidens 
qu'U fesait oattre. » 

Now aypDS proavi oombienPnetag^raitordi- 
BaireBient le iioad>re 4es Yictimes de septembre 
pour chaquepmoQ en pa)riicalier« maifitenwt il 
s'agit d*addi(ioBii«r teas €es totaux parlieis pour 
etf foriAer ub total g^n^ral. 



M^^^s^ssteas&asfissS^B^ESSssiRi^ 



Ciiifires T^rifids «ur le9 Jivres 
d^ecrous. 



Abbaye 1^3 

Chatetet 1S4 

Bicelre 166 

4^ 



Cliiffres donnas par les auteuri 

contemporaih.-. ou calcuI6s 

d*apres les probabilites. 



Carilta^s et St-Fifmin. . . . SOO 

Gonciergerie. . ^ • 85 

Clottfe digs BeffidrdiiTs. . . 73 

Salp^triere 45 

Force 1^ 



523 

Total general. .... 968 



Volci majntenant les obiffres dotiD6s par les 
auteurs : 

MM. Barriere e4 Bervilie 12,852 

Pellief (Bitjfitre non eompris) • 1»005 

Matott de la Vareane. 1,089 

MM. B«cheK et Bctax s« coalenteltt de rapj^- 
tet les cbiSitis ^ecedeDs , ^ans dire eelui auquel 
ils s'arrdtent. II en est de mdm^ de MM. Dupont 
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el Marrast. Quant a M. Thiers , il a eu le mal- 
heur d'terire : « EdGo presque toutes les yictimef 
dirigniti avaient p^ri; les prisons iiaient tides; les 
furieux demandaienteneore du sang... L'iyalua* 
tion da nombre des yictimes differe dans lous les 
rapports du tempsicette iyaluation yarie desixa 
douze mSle dans les prisons de Paris. » 

Nous qui ayons yu les chiffres y^rifiis eons- 
tamment au*dessoas de ceux donnis par les plus 
mod^r^ des ^riyains de Tdpoque » nous croyons 
6tre trte large en accordant celui de 966. Ce 
qu'il y a de positif » c'est qu'en tenant compte 
(les erreurs qui auraient pu nous ^cbapper, 
malgr^ le soio minutieux que nous y ayons ap*- 
portd , nous ppuypns ^ffirmer comme chose cer* 
taine et prouy^e jusqu'a I'eyidence, que les 
massacres de septembre k Paris , n*ont pas d^ 
pass6 le chiffre de 1000. Eh! mon Dieu, c'est 
dijk bien assez» c^est d^ja trop. 

Mais si Ton yeut appr^cier la pens^e qui a 
pr6sid6 a ces massacres » si Ton yeut yoir si elle 
a 6ie simple ou complexe » il conyient de diyt- 
ser ces %6 yictimes en politiques et en non 
politiques. Rangeons dans la premiere categoric, 
tons les prdtres des Gairmes et de Saint-Firmin , 
tons les prisonniers de rAbbaye, les deux tiers 
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de ceux de la Force, et les dix Suisses de la Coa- 
cidrgerie; voici le r^sultat que nous obtien- 
droQS ; ' 



PRISONKIERS. 



Abbaye 

Carmes et Saint-Firmio. 

|Force. 

jGoociergerie. . . . . ; . . 

jBicetre 

|Chfttele( . 

,Clot(re des Bernardins. . 
Salp^tri^re 



ToUiUx. 



I 



Total ^al 



413 



POLlTlQtE. 


NON 
POLltlQUES. 


123 




200 


. N 


80 


40 


la 


75 


w 


166 


« 


154 


» 


73 


» 


45 



553 



966 



Maintenant nous le demanderws a toQ& les 
hommes de bonne foi, sur qui que I'oQ en yeuille 
faire retomber la responsabilit^ , est-ce une pen- 
s^e *uni<juement politique que celle qui a tue 
plus de prisonniers ordinaires que de prisonniers 
politiques? Est-ce une pens^e de lucre et de pili- 
lage que celle qui a tu6 infiniment plus de pro- 
l^taires que de gens poss^dant si peu que ce fdt. 
Sont-ce bien des yictimes (2/;st]g^n^es a. Fayance que 
ces 966 malheiireux ^gorg^s ? Non, car a suppo- 
ser que quelqu'un edt decide a Tavance qui 
periraitou ne p^rirait pas a TAbbaye, aux Car^ 
mes^ k la Force^ il est impossible d'admetlre qu^ 
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qui q«€ te MHt ait po atoif un ifit^f M cpiekoiii[ue 
& te que Pierre ou Paul fat immdl^ii la Coociei^ 
gerie, au Ch&telet, k Bicdtre. Sans doute quel*** 
queshaines particuliferes se soot assouYies , quel- 
ques ^ympatliies particulieres out M ^Gouties, 
mais k un trts petit nombre d'exception^ prtet 
il y a eu pour toutes et pour chacune des victi«« 
tnes^ deliberation et jugemeut. Jugemenl illegal , 
nous ne nous lasseroos pas de le repeter» juge^ 
ment inique, inl&me qUand ce ne serait que 
pourcette seuleraison; que le pritendu juge 
n^avait pas quality. Encore une fois , les massa-- 
cres de septembre sont un grand crime social 
91 vous prenes chaque tictime en jpartieulier , 
mais si vods les prisnez toutes en ntasse^ vous 
jaurez nn etfrayant problfime k Msoudre » celui 
de savoir si la Ritolution ii*a pas pn ie el^oire 
vis-k-vis elles dans le cas de legitime defense. 
Voulez-Tous k cet egard ropinion d'un homme 
qu*on ne taiera pas de sympathies bieti Tms 
pour la liberte, pour ses exck% surteut? Yoici 
pelle de Napoleon : 

« Ce futbien plutfttracte do fanati^smet que 
celui de la pure sceieratesse. On a vn lesmassa-^ 
^reurs de septembre massacrer Tun d*entre ear 
pour avoir vole. Ce terrible evenetnent etait 
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dUQd fo f(M^ dts eboBCB^t dans Teiprii dm booi- 
meft. Les Pi^ssuins eotrtieut ; avant d« coarir k 
eox y on a vooltt faire maia basse sur leors auxi^ 
liair^d dans l^arii. Peut^tre eet 6t6iieiiiMt iik^ 
flua-441 dans ca tamp* sor leaalut da k France. 
Qui doate qite dans las derniars tamps ^ lorsqoa 
les strangers approchaient > si on edt renouvel6 
da tellas borraars sar laors aoais* ils ea^deat 
jamais doming U iPraiiee ? Mais nova na la ppn* 
vioa6..«. noasiliotis daveaus l^gitiodest etc. » 

{Memorial de SaiiUi^Haine, in^lS » tome XY , 
page 15). 

Ce qua Napol^n n'avanca ici que smis one 
fofibe dabitatita ast ui^e \itit6 d'avidenca pour 
quiconqae stadia s^riensemaQt rhiftoire de cas 
tamps difficiles ; sans las massaeras da septambre 
at la profeada tarrear qn'ils iaspirerent, las 
Prussiens ^faiaatJi Paris. Vers la fin de 1815, 
il eut, lai aussi , ViAie de faire jug^r militaire^ 
meat * e'est-k-dife de faire fasiUer, MM. da Tal- 
leyrand, Foucher, Laisn6 et Royer CoUard qu'il 
satait Gonspirer contra lui , mais il s'arrAta de-- 
vant I'insuffisance des preuves.... La mort da 
due dTtigfaian lai paraissait devoir pie^er d^ja 
d'un poids bien loard dans la balance de la pos^ 
l^rit^.Plut a Diea qu'il I'edt suivie ccUe premiere. 
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cette bonne idte, sa m^moire en anrait souffert* 
maid nous n'aurions pas snbi les Bourbons. Napo- 
leon aimait la France jusqn'a moarir pour elle; 
peut-itre parmi ces hommes qu'elle ex^re au- 
jourd^but en est-il quelques-uns qui Tout aimie 
jusqn'a lui sacrifier leur honneur. et I'avenir de 
Irornom. 

Oui, sans les massacres de aeptembre » tout 
affreux qu'en soit le souvenir » e'en 6tait fait de 
la Revolution. Oui, si les cort6s eussent fait torn* 
ber la t«te de Ferdinand a Gadix, 40,000 Espa- 
gnols auraient .encore la leur sur les ^paules, et 
parmi eux RapbaSl Riego. Oui , si les massacres 
de Varsovie eussent ete pins nombreux » et sur- 
tout si on les eut avance de quelques jours , Ja 
Pologiie peut-etre existerait encore. Et» k ce pro- 
pos, quels pauvres pbilosopbes nous sommes; si 
Ton nous montrait aujourd*bui un ^gorgeur de 
septembre, nous nous en eldignerions avec hor- 
reur et d^goOt, moi tout le premier, et nous nous 
tiendrions bonor^s de toucher la main dc Tem- 
pereur Nicolas, la main de cet homme qui a tue 
une nation ! 

II suffit de relire les proces^verbaux des s^an- 
ccsv^de PAssemblee et de la Commune pour se 
convaincre que ni I'ua ni Tautre de ces deux 
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pouvoirs n'a fait ud effort s^rieux pour s'oppo- 
ser aux massacres. Bien plus, Ais le 10 septembre 
celte demi^re reodit Farrfit^ suivant : « Le Conseii 
Gi6ii6raldtelare que tous lies effets des prisooniers 
morts ou(6vadis depuis le 2dudUmoisjusqu'kce 
jour/appartiennent k la nation. » U n'y apas de 
logiqueaumondeou cette confiscation des effets des. 
igbrg^Sf iqniyaut a un acquiescement, k uaesanc^ 
tion de Facte illegal, monstrueux des ^gorgenrs. 
Le m^me jour le Conseii G^n^al de la Com-' 
mtine avait arr6t6 que les concierges, greffiers et 
geoliersdes prisons de Paris, se rendraient au 
sein de leur section respective avec les livres 
d*^crotts ^t autres registres , k I'efiet d'y donner 
des renseignemens propres k constater le d^cis 
de tous ceux qui ayaient p^ri, et pour qu'acte 
en ptit 6tre d^livre a tous les ay ant droit. II suffit 
de Jeter un coup-d'ceit sur les livresd'terons sans 
annotations de la Conciergerie et de la Force pour 
Yoir qu'il n'y avait m tenu aucun compte de cet 
arrit^. Ceux au contraire de FAbbaye, du Chk- 
telet et de Bic^tre, montrent qu'on s'y ^tait mis 
en devoir d'obdir. C'^tait d6ja quelque chose de 
beau et de rare a cette ^poque , quand la moitii 
des administr^s le voulaient bien faire , de quel- 
qu'autorite qu'un ordre emankt. 
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DiMrMfft e« grtnd on teoniears €n petit, let 
gemqii Tiveftldtt budget, soot tdlemenl he-* 
bitaie k mtier de rtrgmi k fiMtee lee atbinur 
qee pe«t-4tre iU oat M de bmee foi en prMeeF* 
daut qa*w a?ait loldA 1«» aseommeure* Et pour* 
qaoi paa 7 U j a Keo det inMeilei li la ooor de 
Pragaa qui voue diroiit qa*eQ 1830 dee sommee 
^oraie^ farent ripartiee entre lei honmee des 
tFoie joors. JoiirdaB» pNeidetit da comiM civil et 
de fiurveiUance dee QMtre-Nations^ dans ikne 
Botaatt premier Cooeal surlee^ivtoeiiieiie de aep- 
t»ibfe , croit flatter laeiarotte da grand homme 
ea le$ attribuant k Tor de rAngleterre : l^perfide 
Albion €<immen$ait h remplacer Pitt et Coboarg, 
cea denx Barbe^^Bleoe de la Rivolntioii. 

Non persmiae n'ait^ pay^ poor Toravre de $ep- 
tembre, pae pla9 que de jnillet, eo fait de crimes 
comme ea fait de vertus on a'accowpUt riiai 
d^^anssi grand aiec de Tor* MM. Baudoin out 
6dit6 les ptemiers un ^ Etai des tomnms poffies par 
U trit^tier de h Canmum d$ Pari^powr le eompie 
du C^tmO^Gimfral , ptmr depema oceasiomki par 
la Biwhaim dti 10 aoM 1793 *. x> Or, voict qoel- 
qnes ilem de cet £tat : 

* kemarquez ce tilre» il est de Fepoquc ; on y englohe 
les d^penses occasioniiee« par les ^Yenemens de eeptembre 
dans celles qai sont la sai(e da 10 aoOt. 
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« A Maiojer^ goiohetier , qui a Mi chsrg^ de 
relirer ks divers etbts troQvte am: \» indiTUhia 
Hiorts, et qai oat ii€ remia a MH. G...^ C«.. el 
N... , siembres Au Conseil-CiAiiirtl it k Cmk- 
mune 9Ally. 

A Breton , poor one v^ture qu*il a 

A Gheroat* pour i^m veitorea. . . 3iO 
A Jeao Naadin ^ pour ane imhire. . 15 

Total. ... 84 Jiv. 

« MajQdal de Mou.., NjSjr.t* cQimmsaaire de 
la Couunuae • a I'effet de proc^der a Tiuliiima^ 
tioo des cadavre^ apport^a des diff^reutes prisona 
aux cinuetiirefi de Clamart ^ Mo0t*Roqge et Vau^ 
girard^ pour voiturefi pTiae& par Ini dans Tapres-'' 
diner da 3i et la jourA^e du 4 septembre , pajA 
neuf liyrea, ei. ....... 9 liv. 

« Mandat aign^ Mic...» Uqu... P(*.., eraimisi^ 
saires, ]tfar..., pr^sideiU; tesdits eomini3aa(ifes 
nommto par le Conaeil«-Gta6ral • k iVffet de m 
tranaporter auxi diffi6reas cimeiieres. poair y Mre 
prendre teutes les pr^caationstendantea^ la coa^ 
sommation dea cadavres apportes dea prisens^ et 
notamment y faire porter la chaax a^cesaaire* 
deux heures et demie de fiacre, ci. . . 4 liv. 
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« Certifieat da 4 fieptembre , signi. Coa.... , 
Desy... Ge..M commissaires, leBic... prtsident, 
et Coulom... 9ecrttaire-greffier adjoint, qui at- 
teste que Perrain fih a charge daus aa yoiture a 
neuf keures du matin » sur le Pont-au*Change , 
yingt cadavreSy et qu'il les a dtebargte a trois 
heures apres midi k Clamart, dans le eimetiire ; 
la voiture estim^e a 9 francs, le 6 teptembre par 
Chel.... commissaire, ci. . 9 Iit. 

<x Arr6t6 du Conseil Gin^ral du 6 septembre , 
sign^ Coule..M secr6taire-greffier, pour ayaneer 
a C... pour salaire des personnes qui ont tra- 
yaill6 k conserver la salubrity de Tair, les 5* 4 
et 5 septembre , et de ceux qiii ont pr6sid6 a ces 
operations dangereuses , suivant son mimoire y 
annexe y lequel m^moire contient les noms de 
V... , P... , C... et R,.. 9 commissaires nomm^s 
par Tassemblee ginirale de la section du Finis- 
tire, ceux des ouyriers qui ont travaille, les four- 
nitures qui ont ii6 faites et le paiement de trois 
des commissaires de la section du Finistdre ; ledit 
m^moire tax6 par Y..., president, Co..., secre- 
taire adjoint et paye k Ch.... ^ ci. . 1,465 liv. 

c( Maridatdn 4 septembre, signe N..., le..., 
L,.. commissaires de laCommune , vise Me... au 
profit de Gi]... Pet..., pour prix du temps qu'ils 
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ODt mis , lui et trois de ses camarades , a Texp^- 
dition des prttres de Saiat-Firmia pendant deux 
joors, suivant la requisition qui en estfaiteaux- 
dits conamissaires par la sectipn des SansHCulottes 
qui les a mis en ouvrage > ci. . . • . 48 liv. 
« Mandat fait au comity de la section des Qua- 
tre-NationSy sign6 Aabe..., Delac» Pr^..., com- 
fflissaires, Jo..., secretaire, au profit de Jol..., 
pour voitures qui ont tait cinq voyages pour trans- 
porter les corps des decides en Tenclos de la ci- 
devant Abbaye de Saint-Grermain-des-Pres, tant 
dans la journ^e du 2 septembre que dans la nuit 
du 2 au 3 septembre , ci. ..... . 30 liv. 

a Mandat de la commission d'ex^cotion, cbar- 
g^e par le Conseil-Gen6ral de la Commune, fait 
au comite d'ex^cution le 3 septembre, sign6 Ni.. , 
president, au profit de J6..., un des commis- 
saires de ladite commission » pour acquitter les 
titoyejns qui se sont employes depuis ce matin au 
chargement des voitures des cadavres des pri- 
sonniers , ci. . . . . . . . . 50 liv, 

« Mandat du 5 septembre > sign6 Simon , Mi- 
chonis , au porteur, pour 21 heures qu'il a 6i^ 
employe avec son earosse pour conduire les deux 
commissaires pris parmi le peuple present a la 
seance, pour se transporter a Bicetre et a la 

24 
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Salpitriere , k Teffet de calmer les cttoyeos , 
ci 25Hv. 12 s. 

Suivent diffiferens articles de 120 lirres , 94 
liv. etc. , pour creusage de fosses , iohamatioas 
de eadavres et foarnitures de 21 tombereanx de 
cfaaux de chacaii 41 minots. 

Voilii les d^penses n6cessit^i par les massitcres 
de sept^nbre qa'on a affects de prendre pour la 
r^mutt^ation de ces mfimes massacres. L'article 
que tioua avons marqui d*nne *}* est le seul qui 
semble d'abord se prfiter k cette interpr^tatioti. 
Mais si Ton r6fl6chit que le maddat est da 4 , que 
GiL.M ^etv.^ et ses trois camarades, out mis deux 
jours k Vea^dkion dout il s'agfit, tandis qu'il est 
de notoriety publique que tout £tait fini le 2 ^ 
S^-Firmitt avant la nitit; on sera eonvaincu que 
Yowcrage auquel ces quatre individus ont iXi mis 
est TenUvement , 1 inbamation et non T^or ge-* 
ment des prMres. 

Les i&v^nemens de septembre k peine accomplis, 
teux^-lk m£me qui en avaient con^u la pens6e les 
d^sayoliireiity et ceux qui Tavaient exfeut^e par- 
tirent pour la frontiire on rentrirent dans PoIh- 
sciiriti oil leur portion infime lenr permettatt de 
se ea<^^. Ces iv^nemens criirent un mot nou-^ 
veau dans la langue , one ^pithdte que les partis 
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se renvoyirent comme ]a plus craelle iojure^ 
Aujourd^hui ebcore aous voyoos des vieillardf. 
qui se glorifient d'avoir 616 r^publicains , qui 
avouent avoir 6tA jacobins , sans-culottes m£me > 
personne, absolument personne ne yeut avoir 6i& 
septembriseur. Et cela f e congoit » M. De Maistre 
appelle le bourreau la clef de voftte de Tidifice 
social , tant son ministire lui parait utile , in-^ 
dispensable ; et cependlant le bourreau se saiiV^ 
et se cache dis qu'il vient de prdter k la soci6t6 
son tei'rible ministire. Autrefois le peuple lui je- 
tait des pierres. Continuoni^ done d'en jeter^ nous 
aussi, auJihommes de septembre^ c*est le prix du 
sang ; mais^rappelons-nous qu'ils n'bot pas 6t6 
qu'unecinquantaine ; rappelons-nous qu'on a vu 
datis leurs rangs les Al^mens du corps dlectora) 
et de la garde nationale actuels ; rappelons-nous 
qbe les corps constitu^s, que les corps arm6s ont 
vu et qu'ils ont laiss^ faire ; rappelons-nous qu'on 
insulte une population de 600^000 limes , dont 
plus de IOO9OOO i§taient armis alors; quand on 
dit que 50 brigands but vers6 le sangk flot^ dans 
Paris pendant trois jours k la fad du soleiL Les 
l§v£nemens de septembre » aiissi bien que la mort 
de Louis ^YI , aussi bien que le 2ft mars , aussi 
bien que la revolution de juillet sont le fait de la 
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majority, car Bi elle ne les avait pas youliis, ces 
.ivtoemens n'aaraient pas ea ]iea. 
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CHAPITRE Xm. 



Les prisons d*6tiBit inoderaeff.— Le Temple e( Vineennes, 
!-- Pocamens in^dits. 



Poor qai desire s'iiistraire rtellement de la 
verity des choses, il n'est rien de plus dangerenx 
qu^un certain nombre de phrases toates faites , 
lesquelles sent cens<tes contenir, r^sumerdesid^es 
et n*exprimenten dernidre analyse que des eireurs 
et des mensonges. Qui ^^ npus n'aeu d6s sa jeur 
nesse les oreilles rebattnes de cette phrase sonore: 
« le Directoire apr^sla Terrear, ce fut la petite 
piece apr^s la grande. » Cette sorte de r6sum6 a 
d^abord nn premier inconvenient , c'est de nous 
faire croire qiie le Directoire a succid^ imm6dia-r 
tement k Robespierre et d'an^antir ainsi les 15 
mois les plus curieux peut-£tre h itudier de toute 
la p^riode r^volutionnaire. Ensuite , lorsque par- 
courant les Serous du Temple, nous y trouTerons 
la trace des affaires de Baboeuf , du camp de Gre- 
nelle^du camp des Sablonsj du 18 fructidor, etc.ji 
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D0U8 nous demanderons si ce fut bien r^ellement 
une petite com^die que cette ipoque si diflBcile 
du Directoire. Et cependant , M. Thiers excepts , 
p'est celle pour laquelle les 6crivains de toutesles 
opiuions se soot monfr^ le plus s^veres et le 
plus injustes. 

Ob embarrasse grandement les loiiangeors da 
temps pass6, quand on leur demande de vou- 
]oir bien pr^ciser le moment de rancienne mo- 
uarchie auquel ils pr6tendraieat nous ramener. 
Oo n'embarrasserait pas moitis les r^jmblicaios 
<ictaels> et , a coup sftr on les diviserait davan- 
tage , 81 on leur demandait sii? quelle ^poqoe de 
notre R^publiqoe ils yoqdraient modeler celle 
qa*ils nous pr^parent. A dater du Consulat , la 
Ripublique n'existe plus que de nom; le Direc- 
toire ne la sauva au 18 fructidor qu'en enseignant 
les mojens qui la deyaient tuer deux ans plus 
tard ; ce fut essentiellement un gouyernement de 
transition ; 6tez a la Terreur ce mfime caractdre 
de transition, supp6sez4aun gouyernement ajssis, 
normal , et yous reculerez deyant une odieuse 



Nous ayons yu par les registres de la Concier- 
gerie , par 1^ statistique du Tribunal R^yolution- 
naire, par les ey^nemens de septembre, en quels 
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dangers se trouvaient tous lea jours la. vie et U 
liherti des citoyens 4a 10 aoil^t aa 9 (bermidor. 
YoyoDs maiQtenaiit si ie gouTeraemevt 4irecto*- 
rial est bien pur de sang ; yoyons s*il a scrupu- 
leasement respects U liberty individuelle. 

Constatons d^abord que double laeaaedaos nos 
documens ; nous n^avons de registrf^ d'^crous po« 
litiques ni pour les quinze derniers moU de la 
Conyention, ni pour les six premiers du Direc- 
toire. Cependant les ^yinemeus du 12 germinal 
etdu 1^'prairial donntoent lieu a des arrestatioos 
Dombreuses et tout- ^- fait arbitraires; quant a 
ceux du 13 vend^iaire ils firent beaucoup de 
morts , mats pas un prisonnier. 

Dans un chapitre pr^cident nousavons dit que 
le peuple qui s'^tait r^yolt^ pour d^truire la Bas- 
tille en ayail laissi ouyrir trois : le Temple, Yiur 
cennes et Sainbo-P^lagie. G'est une erreur; le 
Temple et Yinoeones u'ont pas exists comme pri^ 
sons d'6tat simultan^ment, mais successiyemenf. 

On ne sait pas biea exactement k quelle 6poque 
remonte la construetion du Palais du Temple ; ce 
qu'il y a de certain c*est que les Templiers Tba- 
bit^ient d^ja ayant 1182. Trente ans plus tard la 
fameuse tour fut bltie sur les dessins de frdre 
Hubert « tresorier des Templiers. C'itait un edi* 
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fice carre avec quatre tourelles aox angles. Cc 
devait 6tre nn trisle 8^oar« a en juger par les 
gravures et le^ plans qne. nous en poss^ons a 
diffi^rentes dpoqnes; et cependant, lars de son 
voyage a Paris en 1254 , Henri III d'Anglelcrre 
pr6fi6ra y habiter plniAft qn-au Palais (de Justice) 
que SainULouis oflrait de lui ceder. Plusieurs de 
no9 r<ris'>enfenttirent leur tr^sor dans la tour du 
Temple^ eomme dans le lieu le plus sOr que Ton 
eonnfkt. On y garda aussi les archives de I'ordre 
du Temple d'abord, puis celles du grand prieure 
de Malte. 

Ce qu*on appelait la Ville-Neuve du Temple, 
on I'enclos du Temple fut vendu en 1779. On y 
construisit la rolonde en 1781, et la halle au 
yieux linge en 1809 La tour a iii d^molie en 
1811. Deux ans plus tard Napoleon avail bl^ti sur 
Templacement du Temple le minist^re des cal- 
tes ; depuis 1814 c'est un convent dont made- 
moiselle de Conti fut la premiere abbesse. 

L' Assemble Nationale voulait apr^s le 1 aoiit 
donner pour asile a Louis XYI le palais du 
Luxembourg; ce fut la Commune qui imposa le 
choix de la Tour du Temple ^ et fit ajouter au 
decret qu'elle serait chargee d'y garder ce mal- 
heureux prince et sa famille. Ainsi sous pr6texte 
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de le prol^ger conire la fureur du peuple on le 
jela en prison en attendant qu'on Tenyoyat a 
rechafaudX'bistoirede la captivity de Louis XYI 
et de sa famille est partont> et d'ailleurs elle 
n'appartient pas imp^rteusement a notre sujet ; 
le Temple n'^tait pas alors a proprement parler 
une prison , mais bien one propri6t6 nationale a 
laqnelle on avait donn^ one destination excep- 
tionnelle et passagere. 

A r^poqiie 0(1 commencent les registres que 
nous allons examiner (Id mai 1796), Lonis XYI, 
Marie-Antoinette , Madame Elizabeth et le Dau^ 
phin ayaientp6ri»Mademoiselle avait 6t66cbang6e 
contre les repr^sentans livr^s h TAutriche par la 
trahison de Dumouriez, Que le Temple ait » on 
non y renfermd d*autres prisonniers en m6me 
temps que ces botes illustrqs , c*est ce qu'il nous 
est impossible de virifier. Gar le premier livre 
d*^crous ne commence pas, a proprement parler^ 
il ne pr^sente pas d'enW^/e , comme les autre$ ; 
le premier feuillet, cote tel aujourd'bui, portait le 
num^ro 38; ce premier feuillet est coll6 grossie- 
rement au suivani avec des pains a cacbeter. Sur 
le p)at int^rieur du registre , au-dessous de Va- 
dresse du papetier on avait icrit : « Ce 25 mai 
1795, Tan 11 de la Republique, et la premiere de 
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la mort du iyran » Depuis, comme ce regislre pou- 
vait passer soos les yeux de Bonaparte qui goA- 
tait pen cetCe fa^on de parler, oii a hitti les mots 
que nous meltons en italiqae. 

Les livres da Temple et de Viocennes sont au 
nombre de quatrct du 19 mai 1796 au 9 ftTrier 
1814; un cioquiime ouvert exelusivement pour 
]es prdvenus dans Taffaires de Georges et de Ho- 
reau , fait double emploi : les mimes herons sc 
retrouvant sur le registre ordinaire. Le releyi du 
repertoire^ lequel a*est pas rigourensement exact 
parce qu'on n*y a pas port6 )e nom de quelques 
personnes dontla detention a 616 fort courte* pr6- 
sente 1697 prisonniers, parmi lesquels94 feinmes. 

1697 divis6s par la durie de la p^ripde qa'em- 
brassent ees qnatre registres, 17 ans 3 mois et 
10 jours , donneraient pr6s de 100 icrous par 
an« Mais cette moyennene serait propre qu'a in« 
duire en erreur , et nous avons Tonlu savoir plus 
exactement quelle portion de ces 1697 arresta- 
tions politiques 6tait au compte de Bonaparte » et 
quelle h celui du Directoire. Puis nous a?ons re- 
Gonunenc^ ce trayail par ann^e, et il nous a sem- 
bl6 que les totaux partiels cadraient bien avec les 
difficult^s de chaque epoque, et y trouvaient une 
explication suffisante: 
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Du 10 Dovembre 1799 
aal«r Janvier 1800. . • . 7^icEODs. 

En 1800 .267 

A€iAA oa^tTransilion da Direcloire 

*^^ ^i aaConsiilat. 

1802. , .... 87 

1803 65 

4qa;i ,^\ Passage ddConsulal k 

^^* ^\ I'Empire. 

Ib05 35 

1806 .22 

1807. ..... 20 

1808 r 15 

. 1809. ..... 7 

1810 15 

1811. ..... 27 

1812 14 

1813 15 

1814 _0^ 

ToTAib 1028 

Si D0U9 noas rappelons que da 1^' avril 1811 au 
26 mars 1814 , NapoIeoD a mis h Sainte-Pilar 
gie 234 prisonniers poliliques , nous trouye- 
rons que le compte total 4e sou rtgne» consu- 
laire et imperial, s'^Iive a 1262, dont il cohvien- 
dra de retrancher au moins la fraction 62, eu ^gard 
au nombre des prisonniers qui , ayant ^t6 trans- 
feres de Tune des deux prisons d'£tat dans Tau- 
tre , figurent sur les registres de toutes les deux. 
En outre ces 1262 ^cfous nc supposent pas 1262 



Digiti 



zed by Google 



380 HISTOIRE DBS PRISONS 

iadividiis difii6rens arr^t^s ; car plasieurs Tont et^ 
deux , troiael quatre fois , Fauche Borel cntr'au- 
tres I'a etecinq fois, 

.Si du chiffre total des (§crous da Temple et 
de ViDcennes 1697, nous retranchons 1028, 
comme appartenant au goayermeDt de Napoleon, 
en 14 ans; il nous en restera 675, au compte dii 
Directoire, du 19 mai 1796 au 10 novembre 
1799 , c*est-a-dire en 5 ans 5 mois et 21 jours » 
soit en moyenne pr6s de 200 par an, 

Maintenant qu'on nous permette deux obser- 
vations. Est-ce que le Direcloire ayee ses 200 
detenus politiques par an, a bien 6t6 un gouver- 
nement si d6bonnaire? Est-ce que le 18 fructidor, 
pour ne pas parler des autres ^y6nemens qui Tont 
signals , est bien de nature a figurer dans une 
peltle piece ? Par contre qui ne s*etonnera du 
petit nombre de prisonnniers d*^tat sous TEm- 
pire ; 20^ 15 , 7, par exemple, pendant les an- 
nees 1807, 8 et 9?Et cependant quels souvenirs 
nenous reste-t-il pas de la pretendue tyrannic de 
cette ^poque , quels recits ne nous en a-t-on pas 
faits? Les conspirations royalistes et jacobines 
n*ont pas plus cess6 un moment sous le consulat 
et rempire que sousieDirectoire, et nons yerrons 
quo pendant les 14 ann6es du regne de Napoleon 
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iiy a€u iDfiniment moins de cond^mnatioDs k 
moTi pour crimes politiqaes que pendant inoins 
de quatre ann6es qu'a diir6 le Directoire. N'im- 
porle, on continuera d'appeler celui-ei une petite 
piice et Tautre le regime du sabre et d'un cruel 
despotisme. 

Nous avons dit quel 6tait I'^tat materiel du 
premier registre de la prison du Temple, void le 
texte du premier ^rou : 

a Du 50 floreal an iv ( i9 mtai i796 ). 

» Je soussigne Andr6 Gerard , I'un des.direc- 
leurs du jury d'accusation du canton de Paris, 
d^parlement de la Seine, i:*uni au palais de jus- 
tice , proc6dant en vertu de Tarticle 701 du code 
des d6lits et des peines , mande el ordonne a tout 
huissier d'6crouer en la maison d'arr«t du Tem- 
ple, Charles Germain, ag6 de 25 ans. natif de 
Narbonne, departement de FAube, lieutenant 
d'hussard destilu6, demeurant a Paris, rue de 
Carfime-Prenant, section de Bondy,pr«vejQu de 
conspiration tendant au renversement de la con- 
stitution et du gouvemement, dissoudre les au- 
torit^s constitu6es et en substituer d'autres, dilit 
pr6vu par Tartide premier de la loi du 27 ger- 
minal dernier. Mande augardien de ladite maison 
d^arrfit de le recevoir, le tout en se conformant 
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k la loi f requiers toos diposttaires de la force 
pabliquedeprMer mttD eocasde oteessiti. 

» Fait an tribanal, le 50 floffol an qQatri&me 
de la rtpubliqae franfaise ooe et indivisibe. 

» Sign^, GfiiiARB. 

» Le 8os-nomiii6 a^ti aiiieii6 par moi , bois- 
rier soossigD^, 

» AVBRT. » 

Les chefs de prevention 6nonc£s ci-dessus se 
retronvent presquMdentiquement sur tons Ics 
^rons del'^poque du Directoire» nous anrons soin 
d'avertir le lectear lorsque la formule yariera. 

An second feuillet on lit : 

tx Nons, Andr^G^rard , jage du tribunal civil 
et direcfenr du jury d*accu,sation du canton de » 
Paris, dipartement de la Seine » s^ant au palais 
de justice. 

» Attendu qu'il pent importer k la surety 
pnblique qne parmi les individus detenus en la 
maison d'arrM de TAbbaye , en execution d*ar*- 
T^tt^s dn Direcloire ex^cntif du 19 Aortal dernier 
etjourssnivansycomme pr^venus de conspiration 
tendante au renversement de la constitntion etdu 
goQvemement , plusieurs soient transf(§res dans 
nne autre maison , jusqu'k ce querimmensiti des 
travanx auxquels nous forcent la nature dc I'af- 
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iaire dans laquelle ils soot impliqu^s nous per- 
mette de proc6der a leurs interrogatoires. 

DisoDS que \e» Domm^s Gracchas Babobup, ei^.. 

AugnsCe-Alexandre-Joseph DacthA » etc. 

Jeati-B^ptiste Didier , etc. 

Philippe BuoNARon, etc. 

Gaillaume^illes-Anne Massarp , etc. 

» Seront tran8f(§r6s sous bonne et sAre garde , 
de la maison de TAbbaye, od ils sont en arresta- 
lion, en la maison d'arrdt du Temple, pour y £tre 
d^tenos jasqu*^ te qu*il en soit autrement or-i 
donn£. » 

Yoici r^cron de Babo^uf » les autres sont de 
la m6me forme : 

« Du 3 prairial an iv de la r^publique 
(22 mai 1796} fran$aise une et indivisible, 
dix heures et demie du soir, le noihmg Gracchus 
Baboeuf , du present detenu en la maison d'arr£t 
du Temple , flg6 de 34 ans , natif de Saint-Quen- 
tin, d6partement deTAisne, journaliste, demeu* 
rant k Paris, rue Honors, n. 29 , section des 
Champi^Elys^es » pr^venu d'etre un des auteurs 
d'une conspiration tendante an renyersement de 
la constitution et du gouvernement , au r^tablis- 
sement de la constitution de 1793 , a la destruc- 
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tion des deux corps l^gislatifs et du pouvoir e\i^. 
culify d'afmer les citoyens les uns contre les 
aulres et an pillage des propri^tes , d6lits prevus 
par Tarticle premier de la loi du 27 germinal da 
la pr^sente ann^e , par moi » 6crou6 et rccom- 
ii^nd6 en la prison de c6ans, dile maison de la 
Tour du Temple^ comme maisop d'arret a son 
^gard f et laiss^ a la garde du citoyen Lasur , 
concierge-gardien de ladite maison , en vertu du 
mandat d*arr£t d^cerne contre lui, ce jourd'hui ^ 
par le citoyen G6rard« Tiin des directeurs du juri 
d'accusation du canton de Paris, departement do 
la Seine , par moi ^ Jean-Louis Mariancheau ^ 
hdissier audiencier pres lesdils direcieurs, soiis- 
sign6, 

» MaRIANCHEAU; » 

Au sixienie feuillet, nous trouvons r^crdii 
d'un etranger c^lebre » qui parait avoir adopte 
comme une seconde patrie cette France oU il 
avait trouv^ si long-temps une prison si injusfd 
et si dure. Nous copious textdellement. 

r 

a Du 15 messidor Taniv™* (3 juillet 1796); 
» Bureau central du canton de Parfs. 
)> ConCoriin^ment a la lettre du ministre de 
Tint^rieuri en date du 15 de ce mois/le concierge 
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fie la maisoQ d'arrSt da Temple , Ir^cevra le ci- 
aprts nomin^ , tenant de celle de I'Abbaye : 

» Sir William Sidney. (Sidney Smith ), com- 
inaDdeur , glraod^-croix de Tordre militaire de 
r^pto ea Sa^de, capitaine de baat-bord en 
Angleterre^ cihefde la division croi^aot dans la 
Manche> iiatif deLondres, kgi de 52 ans, prison^ 
nier de guerre. 

»' Le commisssaire du bureau central. 

x> Sign^ Br£on. » 
iBt plus bas i sous la m6me date : 
c< John-Wesley Wright , «ecr6taire du com- 
modore Sydneyi 

x> John Bromley , dbmestique du commodore 
Sydney. » 

a lEttrait des registres des deliberations duDi^ 
certoire ex^Cutif. 

» Paris le 11 frimaireanv (l^Mecetnbre 1796) 
de la R^publique fran^atse une et indiyi'sible : 

» LeDirectoire arrfite que Sidney Smith, an- 
glais etles autres individttsquiontetearretesavec 
lui au Hdvrct a Tinstant oi ils se pr^paraient a 
incendier le port seront interrogds par le Juge de 
Paix de la section de la place Yenddme , tant sue 
ce fait que sur les autres attentats au droit des 
gens^ dont Sidney Shmith est pr6venu de s'etre 

25 
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rendu coupable en vers la Repabliqaejfrancaise, 
depuis le commeaeement de la guerre acludie. 
» Le pr^fifent arr^M ne sera pas imprimi; 
» SigBd, P. Barras. 
p Gontresign^ , Lagarihb^ Beeriteire, 
^ » Certi£^« Merlin^ Mioistre de la Justice. » 
Chaqae fois qu'uae pitee transcrite 6mane du 
Directdire, nous Yoyons en marge devx magnifi- 
qaes. signatures ayecpara^OuBARD ^t Legros* 
et au bas de Tacte est 6crit : cc Les deux signa- 
tures ci-contre sont celles des deiiJ( elpefts T^ri- 
ficateurs. » 

L'iilustre commodore se soumil de bonne 
grAee aux ordres du Direetoire, il a*en fat pas 
ainsi du jeune et boutllant i;apitaine Wright; i( 
r^sisla autaiit quHl le put a toot ee qui lui sem-' 
blait une violation du droit dea g#R§; cbaque 
fois qu'oA le Toulnt couduire il rinstruokion , ii 
fallut recourir k la force, fe Iier^ le garotter; it 
ne parut que comma conlraini et fere6 et refusa 
opini&tr^ment de T^pondre. 

Voiei deux doeumens relatifs aux mimes An^ 
glais el* qui ne sont pas d^poorvus d'un certain 
Iftt^rM hifitorique : 

M Paris, le 5 fiordal an vi de ta R^publique 
une et indiTMiible (24 avril 1798 ). 
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» Le MiDistre de la Maripe et des Colonies 
iaiu citoyen Boniface , priipos^ k la g^rde da 
Temple. . 

» h^ Directoire eii^iitif ayant ordoan^ par son 
arr6t6 du 23 vent^se, ci-joiDt> la reunion de 
tons les prisonniers de guerre anglais , sans dis-^ 
tinction de grade, je vous charge « citoyen » de 
remetire sar*-le^chaiiip saus la garde du citoyen 
£tienne*^Annand Auger, porteor du^ present or-^ 
dre, le comodore Sidney Smith et le siear Wright, 
priaeojiiem de guerre aRglais» pour 6tre transfer's 
au depdt gi^o^ral du d^partement de Seiue-et'^ 
Mame, ji Foulainebleati* 

i» n Yous est eojMdt I, citoyen > d*obseryer le 
iplus grand secret dans TeE^cution du present or^ 
dre, dont j'ayertis leministrede la Police g^n^rale^ 
afin d'empecbeir tdute tentative d'eolevetr ces pri^ 
isonniers en Iroute^ . 

» Le Ministre de k Marine et des Colonies^^ 

» Si(|^, PuSYttM LBPEtYE,» 

« Arrdt6 du 25 yentdse an yi ( 15 mai 1798 }. 

>> Le Directoire » sutle rapport du Ministre de 
la Marine et des Colonies , arr£te ; Art. 1*', Xou4 
les prisonniers de guerre anglais^ sans disiinc^ 
tion de grade » seroat incarc^r's de m6me. Cos 
Irepresailles auront lieu |usqu'& ce que le Gou« 
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vernement anglais , rendu a des principes d'hu-^ 
inanity conformefl au droit des gens, agisse en-^ 
vers les prisonniers de la R6pablique d*ane fai^n 
analogue a ce qui a toujours &i6 observe entre 
les nations policies , etc., etc. 

&gn6 f Merlin , President 
Lagarde^ Secretaire giniral. x» 

fiendu k la liberty par la paix d* Amiens , le 
capitaine Wright fut ecroui de nonyean an 
Temple , le 50 Aortal an xii » avec quinze autres 
anglais provenant de la corvette le Yencego. I>enx 
mois apris ses compagnons furent transf6ri6s au 
ch&teau de Yincennes, comme prisonniers de 
guerre, lui seul resta au Tetnpk, et nous lisons 
sur le registre , a la date da 4 brumaire an xir 
(26octobrel805) : 

,« Le sieur John Wesley Wright,, capitaine 
» anglais , entri en cette maison par ordre de 
» M. le Conseiller d'etat Rial, en date du 30 flo- 
» l^al an xii (98 mai 1804), s'est suicide dans 
» sa chambre et dans «on lit , la nuit du 4 bru- 
» maire de Tan xiv , en se coupant le col avec 
» son rasoir » 

Nous n'avons constate sur les registres que 
quatre suicides y compris celuidePichegru; nous 
n'avons aussi corapte que quatre deces natureb 
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ct un transf&rement k CharentoD pour cause de 
demence, cequi scmble indiquer/ qu'a totit pren- 
dre, le regime 6tait encore tolerable au Templq 
et a Yincennes. 

Le24 fruclidor an IV (24 aofit 1796), on ar- 
rete , et on 6crotte au Temple deux jour& aprfts , 
135 individi|s , lesquels ont passes devant le con- 
seil milttaire , s^ant au Temple ^ et yoici leur 
sort : 

Fasilles, 32 

Acqaitles, 44 

CoDdamp^sa la depoHalioD, 29 

Id. a la prison ou a la detentioD , 28 
A 3 ans de fer » 1 

fivade, 1 

Nous avons remarqu^ Tecrou suivant, a cause 
de son annotation : 

* a Francois Bonbon, kg&Ae 54 ans, natif d'Or- 
I^ans , d^partement du Loiret , cor^onnier, con- 
damn£ k mort par jugement rendu par le conseil 
militaire, siant au Temple, le 18 Tendemiaire 
an V (9 octobre 1796):— 11 s'est jete du haut en 
bas de la tour au moment de partir pour subir 
ledit jugement, le 19. » 

Cette fournee de 135 prisonniers , c'est la suite 
(le Taffaire dice diyCanq>de GreneHcp la moins 
prouvie etla moins grave des conspiralions qui 
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aoraieiiC eu lieu contre le Directoire. Voici ce que 
dit a ce sojet Paganel' dans sod E$saihislorique et 
critique $ur la RiwltUion franfoise (Paris» 3 y . 1 8 1 0) . 

aL'aatre ^vtaemeDt est un massacre nocttarne 
d'eDYiron deux eents citojens dans le camp de 
Grenelle. 

» Les motifs et les auteors de cette tragidic 
soot an de ces secrets d'6tat dont le mot cmspfr- 
ration est le sceau. Quelle main oserait le 
briser? 

» Quoiqu'il en soit, voici les faits : Au mois 
de fractidor an iv, un rassemblement d'environ 
deux cents onvriers se porta, la nuit, au camp 
de Grenelle. lis ^taient sans armes. lis se pr6- 
sentdrent avec confiance et sur la foi d'une sorte 
de fraternity qni , par les soins de quelques per- 
fides m^diatenrSy s'^tait etablie dans les cabarets 
entre les soldats et les onvriers » tons egalement 
f romp6s , tous marchant uri bandeau sur les 
yeux » soit au crime » soit a la mort. Les mal- 
heureux la recoivent au moment oji ils tendent 
Ja main aux faux amis qui les ont attires dans 

* Paganel, qat avail 6t6 sous r£inpire chef de divi- 
sion k la grande Ghancellerie de la L^gion-d'Honnear, 
fut exil6 comme regicide en 1816^ et mourut a Braxelles^ 
le 20 novembre 1826. 
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le pi6ge. Ceux que Tarme a feu n'a pas atteints 
tontbent sous le fer du soldat. Et pour donoer 
a la conspiration une autbenttciti legale , on 
poursuit ceux de ces ouvriers qui oni pris la 
fuite; on les juge; on les exteute militairement 
pen de jours apr^s au Cbamp-de*Mars. 

» Deux membres de la Convention subissent 
le mfime sort, pr^venus, bien qu'^trangers k 
Tattroupement » de complieit(6 avec les assaillaos 
du camp de Grenelle. 

» Ce jilgement ne persqada k personne qae 
la R^publique et le Directoire eussent couru un 
grand danger. » 

M. Thiers (vol. 7, p. 437), apr*s avoir dit 
aussicombien pen il y avait de preuves contre les 
pr^tendus coupables , ajoute : <k Us furent cepen- 
dant condamnis, car une comoiission mili-^ 
(aire a laquelle un Gouvernement envoie des 
accuses importans ne sait jamais les renvoyer 
absous. » 

Que dites-vons de ce Gouvernement d^bon*- 
naire, de cette petUe pihce aprfes la tragidie? 
N'est-ce point asset ? passons au 18 fructidor. 

Pour 6tre juste envers tout le inonde , com-* 
mengons par proclamer que le coup-d'£tat du 
)S fiructidor a sauvi momentan^ment la R^pu^^ 
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blique et que sans lui elle p^rissait deax ans 
pins t6t. Nous disons la R^publique, car Bonaparte 
ne tna pas la R^yolution , il la continua en la 
modifiant. La Revolution , elle dure encore et 
c'est pour s'fitre siupidement bercis du fol espoir 
qu'ils la pouyaient terminer ou d^truire que les 
Bourbons sont tomb^s une seconde fois. La Re- 
volution , c'est le faisceau, Tensemble d'une 
seriedeprincipesfondessurlaraison de rhomme, 
et correspondans aux besoins les plus relev^s de 
son intelligence. Des principes ainsi fond^s, on ne 
les tue pas, on les gkne» on les comprime pour 
un temps dans leur essor, on les mo^iBe dans 
leur manifestation, voili tout. La R^publique 
etait la forme et la forme seule a p^ri. 

La minority du Directoire et la majority des 
deux Gonseils trempaient , non pas dans une 
conspiration Toyaliste, mais dans plusieurs, car 
(a toujours 616 le propre de ce parti de se divi- 
ser davantage a mesure qu'il a ete plus faible. 
Les uns voulaient appeler au tr6ne le comte de 
Provence avec k constitution de 91 , les autres 
le comte d'Artois dans toute la plenitude du 
pouvoir absolu dont ayaient joui ses anc^tres. 
Le jeune due d'0rl6ans» qui n'avait pas cess^ 
d'avoir des partisans parmi les anciens conven- 
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tioDDels, ^tait repasse rScemment des Etals-^Uois 
CD Europe, il travaillait aussi et certainement il 
ne travaillait que poor lui. II avait plus de chances 
alors qu*on ne se rimagioe aujourd'hui, plus 
peut-6tre qu'en 1830, car seul entre les Bour- 
bops, il pouvait, sans renier ses propres principes, 
accepter les faits acquis de la Revolution et sou- 
der la monarchie a la liberte par un alliage 
quclconque. Seul entre les iBourbons il n'avait 
mendie dans aucune cour ^trang^re; depuis qu'il 
avait quitte la France, il ne s'^tait uni k aucun 
de ses ennemis.iln^ayait rien 6crit, i:ien essaye 
contre elle. II ^lait jeune, brave, vigoureux, de 
mocurs pures^ d'un esprit cultiv^, exempt de 
pr^jug^s sur les hommes on sur les choses; il 
savait Youloir, il savait attendre ; enfin quoique 
de race royale, il ^tait ills de regicide et c'^tait 
un titre de plus aux yeux des membres des Con- 
seils qui TaYaientexig^de tousceuxqo'ils ayaient 
appeles aiu directorat. A coup sAr si Carnot avail 
pu, comme on Ten a accuse, conspirer en fa- 
veur d'un Bourbon , c'eut 6t6 en faveur de ce- 
lui-la. 

Quoiqu'il en soit , la r^publique ^tait sur un 
abinie> le royalisme d^bordait , et si le Directoire 
n'eut execute son hardi coup de main centre les 
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coaseibt ceox-ci eo aGComplissaient an coDtre 
lai ; les deu^ partis s'^piaient » s'observaient » se 
comprenaient , la victoire devait resfer au plus 
habile ou au plus (6t pr£t. Ge fut le Directoire qui 
robtint. 

Sur le registre dn Temple, a la date da 18 fruc- 
lldor (4 septembre 1797) nous lisons : « Ce 
joard*bui , k neuf heures du matin , en yerto de 
VarrM da Directoire ex^catif ont ^t6 terou6spar 
lecitoyen Verdier, g^n^ral de brigade, comman* 
dant la place de Paris, d^ordre du mipistre de la 
police g^n^ale, apr^s 8*6tre concerts avec le g6- 
n^ral en chef, commandant la 17*°® division mili- 

taire ( Augereaa. ) 

« Delarae, membre da coo- 

seil des 500. . ... D^portd te 23 fhictidor. 

» Pescoariils, idem idem. I Mis en liberty le 20. 
» Delamfetherie , d6pat^ da 

Cher (dem idem. 

n JarryDesloges^deaancienfl Idem idem, 

>i Rov^re, 600 . ^ , D6port6 le 33. 

» Fiayolle, idem.. ........ Mis en liberie le 20. 

» Perr^e » idem.. ....... Idem idem. 

x> Daachy , idem. ....... Idem idem. 

» Tupignier, idem Uem idem. 

» Deramare , iUem.. ..... Idem idem, 

}) Bourdon de I'Oise, idem.. Deports le 23. 
» Willot , general de divi- 

siou, idem. . , Idem idem. 
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» Plchegra , ex - gto^ral , 

idem Idem idem. 

» Tousles individos cMessus pr^venus d*ayoir 
pris part k la conspiration royale qui a 6\6 d^* 
couverte , et qui ont 6t6 trouvis ^tle nuit ras- 
sembl^s dans la sails des inspecteurs du conseil , 
ont Hi toou6s a la Tour du Temple, ce 18 fruc- 
tidoranY. » 

Apres cette observation , la liste continue , ap- 
paremment sous la m6me date : 

« Aabry > meiisbre da con- 
seil des 500 D6por(6 le ^ fraclidor. 

» Lafont Ladebat , des an- 
oiens.. ........ ^ ... . Idem Idem. 

»MaillardRomn,des5(X)., Misen liberie le 21. 

» Goapil de Prefelfi> des an- 
ciens "^ Idem idem* 

» Ramel (Pierre) , comman- 
dant de la garde du corps 
legislatif. . ...... pepprl^ le 23 fruclidor. 

» Barb6 Marbois , des anr 
ciens.. Idem Idem. 

» Tron^onBacoudray, idem Idem idem, 

» Lannois, des ^. ...... Mis en liberty le 20. 

» Marlnais , des anciens. . . P(^port6 le 23 fractidor. 

» DodsoDville^ex-iRspecteur 

gto^ral de police Idem idem. 

Sonl ScrouSs /e 22. 

» Barihelemy, ex-directeur. D6port6 le 23 fractidor. 
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» Brottier , conspiraleur 

royalisle. Idem idem. 

» Laville-Hcurnois, idem. . Idem idem. 
Enfin , sous la dale du 25. 
» Gilbert-Desmolifere , des 

500 Deportele2i frimaire an yi. 

Le 19 fructidor, les deux Conseils avaicnt 7c- 
gislativement coudamo^ a ^tre d^port^s, au lieu 
qu'il plairait auDirectoire de designer, 43inein- 
bres des 500 ; 1 1 des ancieos ; les deux ex-direc- 
teur Carnot et Barth^lemy; Ramel* commandaDt 
de la garde desConseils; rex-miuistre de la po- 
lice , CochoD ; DossoDville , son iuspecteur g6Q6- 
ral; les trois agens royalistes, Brottier , Laville- 
Heurnois et Daverue de Presles ; eafin , eu bl6c 
tous les r^actears et propri6taires des joamaux 
hostiles au gouYenieineDt. 

Des pr6c6deDS indiquaiei^t pour lieu de depor- 
tation les bord de la Sinnamari, k 30 lieues de 
Cayenne 9 dans la Guyane fran^aise* Ik on gi-^ 
missaient d^ja Billaud-Varennes et Collot-d'Her- 
bois. Un pareil exile equivalait a un arrdt de 
mort. Le Direetoire ne Tinfligea qa'a 15 des 
coodamn^s , Barthelemy » Pichegru , Willot , 
Kovdre , Aubry , Bourdon de TOise » Delarue , 
Ramel , Dossonville, Troncon Ducoudray^ Barbe- 



Digiti 



zed by Google 



DE LA SEINE. 397 

Marbois, Lafond-Ladebat , Brottier et Lavjlle- 
Hearnois \ Un homme dont le d^vonemeot 
obscur m^rite d'etre consign^ ddus rhisloire^ 
Lelellier, domestique de Barth^lemy , ayant sol<- 
Iicit6 la favear de partager son sprt , le nombre 
des d^port^s se trouva de 16. Six y p^rireDt mi- 
s^rablem^nt » ce soDt : Murinais , Bourdon de 
rOise; Tfon^on Ducoudray, Delaville-HearDois, 
RoY6re et Brottier; huit s'^vaddrent* gagnirent 
la colonic hollandai$e de Sorinam et debarqu^- 
rent a Londres un an jour pour jour apris leur 
depart deftocheforty cesont : Ramel , Piehegru* 
Barthilemy , Dossonyille, Aubry , Delarue, Wil- 
lot et Letellier. 

Plusieurs des condamn6s, Carnot en tJKte, 
avaient fni a T^tranger, lesautres furent d^por- 
t6s k rtle d'OleroQ , oji Ton avait accumul^ d^ja 
une foule d'^migr^s et de pr^tres iosermentis. 

Nous avons vu que la loi du 22 fruetidor con- 
damnait a la deportation les proprietaires, idi- 
tenrs et r^dacteurs desjournauxhostiles augou- 
Ternement. M. Thiers porte le nombre de ces 

* Gallais en compte 17; il ajoote i la lisle de M. Thiers, 
Job Aim6, des $00^ qui ne fat transports qae le 16 nivose 
an Yi (5 Janvier 1798) et Blain (des Bouches-da-Rhdae), 
aassi des 500. 
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jonrnaux k 48, c*est Ik probablement ane faut^ 
d'impressioD qoi , de la premiere idttioa « sera 
pasafe dans Umtet les autrea. Gallaift ' , Tun 
de ceQX que cette mesore atteig&alt, nous ea a 
doDni ia liste fniTante, qui oe lef porte qu'a 2St» 

LAeeusateur Public Richer Serisi. 

Les AcUi des Apdlres. . . . « Barael BeauverL 
Les Annaks ChrMennes. . . L*abb6 de Boolognes 
T^e Censeurdes Jommaux. . . Gallaid. 
Le Courtier B/spukHcaiw* . . Poncelin. 

Le DSjeuner ^ Fabien et PilleU 

L'Eclair.n Berlin. 

L'Europe LilUraire. . « . . / Ddrand-Mollarfi 

La Gazette Franfoise Fi^fo. 

La Ga^tte Universelle .... Idem« 

Le JourhaiGdnSral, ...... Mattre et Jollvei. 

L'lfwariabh, . Royoo; 

Le Memorial. . . * * Laharpe, Fontanes e( Da^ 

iraaxelles. 
Le Meisa§Br du, Soir. , . . . . Isidor Langlois et Lanier^ 

Le Miroir Beaaliea. 

LesNouvelles Politiques, . . SaardetLa Gretelle^ 

Perlet. Lagarde. 

Jje PoMUmdn Armies. . . . Crelot4 

he Pricwsmr . . Duvad* 

La Qwtidienne v . Michaad< 

Les Bapsodies * Villiers. 

Le VSridique. ..*....... Ladevfeze. 

* Galiais, b6ii6dictia» membre du Gavcau, niori til 
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iPar suite de cetle mesure legislative ct ^d d6- 
pit de la Constitation de Tan iii » laquelle garan- 
tissait la liberty la plus illimit^e de la presse , 
Dous trouTons surles registres du Temple Tterou 
de plasieurs bommes de lettres ; ii la date da 27 
fructidor celui d^Isidor Langlois^ tranfiM plus 
tard a rinfirmerie de la Grande^Farce; a la date 
du 23 frimatre* le citoyeu Periet, r^dacteur du 
journal de ce som; du 17» losepb^Ateuudie 
S^gur y 42 ans » rentier » ridaelettr du jouroal le 
TM, mis eu liberty le 6 nivose suivant > son jtrnr- 
nal n'ayant pas 616 proscrit. Du 9plaviofte an vi, 
Crappart , imprimeur du Jtfemortia/, d^port^ a Tile, 
d*0l6ran. 

Mats tons ccux qui ferivent dans un journal 
n*en sont p^ ridacteurs au mfime tilre» ii y a 
une distinction a faire et un arr^t6 du Birectoire 
a pris la peine de le constater : 

«Du 1*' frimaireattyi(2} novembrel797),£crou 

Paris* en 1821 , est aatear d^ane histoire du 18 fructidor , 
de ses causes et deseseffets, et d'un grand iMnnWed^aatres 
oavrages qoMI a tous paUies sous le Toile de ranonyme 
OQ d*iui pdeudunyme^* nous citerons le saivant pioar la 
bizarrerie de son titrc : « Extrait d'un dictionnaire inu- 
tile, composd par une societe en commandite et redigS par 
un homme seul, — a SOO libues de l^assembl^e natioivale,. 
1790,in*8o. 
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du Domm6 Auvray^ 21 ans, Tttn des redacle(ii'9 
du Courrier Ait Rip%iblic(m, 

Et du 19 pluviose (7 fevrier 1798). 

c( Le Directoire ex^cutif , sur le rapport du 
mioistre de Id Police gdnerale : 

» Consid^rant que les citoyens qui n'^taient oc- 
cup^s qu'a la redaction des stances du Corps 
L^gislatif 9 daD9 plusieurs journaux dont les au- 
teurs out m frappis de d^portatido par la loi du 
1 1 fructidor, ont ^t^ formellemeDt exceptes de la 
peine pfononcee parladite loi. 
, »Consid^raDt que plusieurs pieces et declarations 
authentiques , prouvent que le citoyen Auvray 
n'6tait en effet occupy qu'^ la partie des stances 
dans la redaction du Courrier RipuMkain doot les 
auteurs son! frapp^s par la loi pricit^e< 

» ArrAte : 

Attt. l*^ 
x> La loi du 22 fructidor n'est pas applicable 
au citoyen Auvray* 

ART. 2. 
» En consequence le citoyen AuVray, arr€16 
comnie prevenu d'avoircoridigi la partie politique 
du Courrier Rcpuhlicain, sera remis sur le champ 
en liberty. 
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AHT. 3, 
Le Ministre de la Palice-G6n6rale est charge 
du present afr6tt qui ne sfera pas imprim^. 

SigB6, P. Bahras. 

Cohtresign^ , Lagarm. » 

A la bonne heure , il y a qnelque raison li- 
dedans. Mais en avril 1834, li^rsqne led agens 
furent envoyes pour arrtter, disait le mandal, 
tons eeux qui seraient iroQ3r«scon^r&ns dans les 
bureaux de la Tribune , iis arr«Mrent nob seule- 
ment le r6dacteur des Cfaambres; mais eelui de 
TAcad^miedes Sciences et jusqu'au caissier du 
journal, qui, pour le dire en passant, «tait bien 
le plus grand sin^cnristede France^t de Navarre. 

Voici quelques Serous qui ndus ont paru ca- 
rieux: 

« Du 4 Tend^miaire an vi (27 sept^« i797) 
6aspar4 Mollim, pr6yenn de tenir nn entrepot 
pour k correspondance 6tablie entre les ^migr^s 
d'Angleterre et les ennemis du gouTernement r«. 
sidans en France. » 

Du 25 id. 42 indiyidus sont arrfit^s, prdve- 
nus tie conspiration contre la R«publique. — Le 
30 flor^al (i 9 mai) 25 sent transftrAi dans les 
prisons de Versailles, \e& 17 auires sont mis en 
liberty. 

86 
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(K Da 2 brumaire $f$ vi, — L'Ep^e pre?enu 
d'escr^qq^rie et d^ tef4ipe des places daas les 
bureaux ^ U\mk^ 4« ItPoJiiee-Citeteale.ii-^ 
Liberty ^ilttre JQqr9 Aprte. 

« Du 9 id. — Dibmrnmn QuetreuxB » dkanl 
fal^cMtt pri^yfMi d'avoir fait ooatritew des 
piE)rfi»9n#» PMV IfW protBrtr laar radiatioB d«^ 
fini ^iy^ ^ 

JjludiAtiMd^ jia liite fto^ale des ^migvte: tfoii 
on q|9#tn? milh Mmdm det dmx saxes a'exer^ 
(aieiil P9& d'liutpe iidiutrie a oette 6poqae qua 
d'mnwMr dds radinlMMis en doBnant ou fsrgMnt 
d^ att^rtaUoa^ da prteeaoa daaa telle oa telle 
comw^Wf II esl fMi>able que ce D^bopnaire 
Qii^yp0iix dont on &ik iei«i exemple.Mnil qael- 
qae pauyre diable, travaillant en petit. 

a Do 21 braaaaire an yi. '^ Louis Futaine , 
m^in de posia die Dormant » prAvenu d'avoir 
ra&imi das ebeirauK de sella an oe^rrier d'Alte- 
m^ne. a -m- Liberty demt jours apris. 

U y aurait beaucoup a dire Ji Paaeasioia da eeC 
6aapa » ii m raltacba k Tan des ambari^s las plus 
giwds qu'mit dpnMivte lal>irectotre|>eudaot pres- 
qua tauta sa duria* emiNtrras qui a manq«6 ac- 
cural* aa niiBa el celle de la Rfifubliqua. Pay«s 
en assignats , dont la valeur ^changeable dIaU 



Digiti 



zed by Google 



VE LA 8EINB. 405' 

l6lnb66 ^il d^iilHSeDtikA^ rie lour valenr nomi^ 
nale, ki teatt^e^ de poste roioes abantfeMiient 
oatonlafent abaddddiier 1^ service^ et on nelwr 
lre\0»vait pas de suiQcesseurs. Qu'ooae figure T^tat 
ddfAs teqo^l $e seratt Uo^r6 la Fraaoa, si toatoa 
lei cbJhreipMdaiiees avaient maaqai 1^ la fei^dapt 
de9 OiiNsofistaiicas paretUes. 

L<^ Dit*eDlail^, |ul aiissi, avail pear de^ morts ; 
en en jugera par le mattdat suivant : 

« LeT friiiiAfr* an Vt (27 novembre 1797), 

» ItfAtidODd et ordonnons k tous ex6e»teursdes 
tnatid^tnens de jnitlc^ d^amen^i^par d^^vatit notis^ 
«o ie t^iifbtmkut h la loi , le nomnad Perm , 
mat^haDd iapissieir » chez Barrean ; lirdonadief i 
cSt^ di^ 9aitit^Cliatimont ; et d^ sa»ir tons les 
poi-tt'^its d6 C^pet et de sa femme, i^tii sefrtuit 
apport^s deVant notis i 

» Pi^vtod dMntelligehce' avec les ennetniis dii 
goaTemement , et de le d6pdser prdvidoii^^tnent 
au Temple s*il y ^ lleii. » — fia libiJrW le 12 ger- 
minal an vi ( 14 avril 1799). 

» f^aris , le 29 brumaire tkti n de la R^ptibli- 
qtie fran^aise one et bdivisiibley au Bureau centhi4 
du canton de Paris. 

»Le Ministre de la iPolice, citoyen, ayanl 
autorisi le Bureau central a faire abattre les dbait- 
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joawquiempfichent la circdation de Tairdanala 
maisoD d'arrtl du T«mple, nous voos adressons 
QD menaiftier qni, «mi§ vos yeax , dtfera les abat- 
joure eten transportera le bois dans nAlre d6p(M» 
aprts qne vooaenaorez e6nBtal« la qnantitt par 
on procW-verbal que yous nous adressorez. Nous 
pouTons aussi vous autoriser k laisser Comnuh' 
dor Sidney et son ami se voir pendant Je jour 
sous vos yeux » saint et fraternity. 

Sign^ , Letblier et Cousin. » 

Qu'on nous dise d'apr6s cela que le Directoire 
fut une 6p6que de dilapidation etde pillage; Toyez 
de quels soins administratis on enVironneces 
quelques morceauxde yieux bois, €omme Pordre 
relatifau commodore Sidney, serattacfae bien k 
ce qui prtedde. Quand on prend. commodore pour 
un nom propre on a le droit de n'6tre pas tris 
fort sur les transitions^ mais c'itait bien le eas 
an moins de mettre a la ligne. 

Nous avons d^ja ru que la liberty individuelle 
de r^tranger n'6tait pas plus respectte en France 
que pelle des r^nicoles* nous allons y6ir que le 
caract^re d'ageat diplomatique n'^tait pas mimo 
une sauye-garde assurie : 

Extrait des regitsres des deliberations du IM«* 
rectoire ex^cutif. 
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« Paris , le 8 nivose an vi de ta B^i^Uiqiie 
(a8dteeiiil»rel797). 

; »Xe Directoire exteutif en yerte de l^art. i45> 
dela CoDStitntionetGonsidirral que M. d^Ara$^o 
i*Axm>edo, ci-deyant ministre plteipotentiaire d^ 
ta Reine de PcNrtugai en France est pr^yenp d^a^. 
voiFt pendant son s^our en Franee, conspire 
Gontre la sfkreU de r£tat et notammient d'avoir 
onrrdi une trame a la favenr de laqnelte on von- 
lail perdre des membres dn GouTernement; 

» Arrtte que ledit d'Aranjo d^Azeveda, sera 
mis en Hat d^^arrestation ; que les scellto ser out 
mis sur tons ses papiers» effets , or et argent, aprte 
distraction de oeux desdits papiers ou eiets qui 
ponrraient paraltre suspects » et qui seront sur le 
champ adressis au Ministre diy la PoKceginteale^ 

Sign6 f Barras. 
Cef tifii » Lagabde. » 
Et a la date du germinal (29 mars 1798). 
« Le Ministre de la Police g^nirale de la 
RipubKque au Concierge de la maison da 
Temple. 

» Le concierge de la maison du Ten^le lais- 
sera librement sortir M. d'Aranjo, ci-devant 
ambassadeur de la Reine de Portugal. » 
Quelquefois cependani T^tranger qui appartieni 



Digiti 



zed by Google 



496 HlSlOara SOS flliSONS 

Ik «i4i|ilioftaiiiie«0t 9ewod.Utt4Ufro»(i^&^ et, 
suivant le cas, abandoni|4 h imwD^meoH Hf^ti 
^\jbi aoloriMsi^tt pay^^* G>ft( ainai qu'u% oosiini 
Vaa-9«miiei i, pr6veoii d'attentat AW unrarg » est 
tfeooA4«i( fA HoUattde « et I'italiaii Kpto*4a * run 
4c« afiiiite de PUUppe EgaliM p li la (miiiift 
deSapdaigB«L 

Da25'imiti^afi¥i. 

€ Majidona a rageol d'axicwliaa diargi du 
priseifet iModali de m traH^Mter a \k swisao 
d'wrM dn Tamplei. k I'eflet d'ea wiitdra le 
9momi Mifottp Tore de MUam pour Voc^on^ia-- 
gaer t loat 8a reif^owabilUi > yaataut qii; it pai»f ra 
amir basoia, soit poav laaer m ptoca a 1a dUi^ 
geaoe / wit pour se ptocwer Ito londa nteei- 
sailed pour Son iroyage» sail eafift poar autlta 
ses effalA fnardrot at ledit agent le i^int^grera 
ensaita an TetiplQ |iia(tu*a Tinstant oil il deyra 
paHir. » 

Patse pour as Tatvkaccoa^agMt partolitoji 
il auFabasoin^mais, sooa la datedu 31 frilMwm 
an vn t « la citoyenne Clementine Procacei^ ila-i' 
Ueatei detoouadu peasant daw la aoMiisan d'airfit 
du Tetople est antoriseoi^ poar laira kf dispasi^ 
tions de sou; voyage » ji savtir paodani biait|odr^ 
aval) an geadanna ^ail oa la davia pai^f^ittar. » 
Notez que la citoyenne Procacci a 25 ans , qu*elle 
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•it iito k VmiMt et fM 1» IWm d^iereiid lili 
{irM^ W fiignafottmi le plus agrtsatfte... I! ftiut 
f ovi^rat bien db la ^vierfa' dam le eoifft de In glftii- 
darmerie. 

Nous avons ?» la qatlite dd citoyeiMe dMii^e 
60 1798 a sue yteitieno« , voici mras la dato du 
ft veaiftfe aA vu (Sfr fevritr 1799), I'^emit 4ft 
eUaym Abmaya^ Ag^i da 39 aoft^ natil d'Algei^» 
«ayoy4 dvBej d'Alger^ eft liberM le k avvU sol- 
vaot ; at gott» la daie du 14 flortel ^ F6efoii d'tm 
boiame deveaa e^Mtfe de^is , de Jacob Golenh 
Baerj» 30 aoa# ii6goeiaDt> oiitiC d'Algtn 

Da re»te aa ne pcf»4 aiar 4|a^]lay Ant bimveoiip 
d'bamanit4 daaa la maiHdre doat la piriice w^ 
najfisante traitait les' priseniit^rft poUtiqueec Le 
14 oiYdse aa iiomiii6.Pditfsiiir» diteau au Tem^ 
pie ayec sa femme tombe malada» il jest aiiteris^ Ji 
se faire inuwporter a soo domietie; sa feauMi dont 
les seins lui sant ntoessaires Vy aeeoinp4giieva» 
et to9S deax y resteront seu^^ la garden d'yti 
agent, aui firais de I'^tat. Da 24 du vAtm moisi 
un Domm6 Mastfh est autorisS^ a sortir frix fei# » 
quaire heares cbaqne^avec deux gendarme*' p6ur 
aller yoir sa femme en coucbes. 

Dtt 4 yeatdse an vn. 

(( Le cUoyen Dujms, commissionQaire^ d^-* 
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tenu au Tempto Mt aatoris^, vu ion 6tatd'infir- 
mit6| k rester k son domicile lews U gwtdm qui 
Vaecampagne ei anqnef il est confix jusqa^ii la 
dteision du Directoire enteotif. » 

Da 11 pluvi6se» 6 d^feAus sortent trois 
heures par jour en compagnie de deoi gen- 
darmes cbaciin » poor vaquer d Imrs^ affaires: Xe 
14 germinal , 21 detenus beiges obtiennent leur 
liberty provisoire, suns la seule condition de se 
reprteenter chaqne fois qu'ils en seront requis. 
Enfin lorsque les prisonniers ne sont qoe Ug^ 
rement compromis , lorsque surtout ils sont sur 
le point d'obtenir leur ^largissement, on les voit 
assez souvent sortir avec un gardien de leur 
choix , c'est-a-dire , sous la seule caution d^un 
simple particulier> la formule du permis, est dans 
ce caSt la suivante : 

« Nous A..., juge de paix, ordonnons au ci- 
toyen B... d'extraire de la maison d'arrdt du 
Temple, le nomm^C..., de le garder el suiyre 
partout pendant le temps accords, et de le r6itt* 
tdgrer chaque soir. » 

Mais tons les detenus n'6taient pas trait^s avec 
cette indulgence. 

Du 7 ventAse an vii (51 dteembre 1799). 

« Le concierge du Temple recevra le nomnd^ 
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Bobert Aarelot^-anglaU, detenu par ordre dti 
Gooveraemeiit et le plaeera au setret sous une 
sarveiUance particilli6re et trto exaete» de ma- 
niire qo'il ne paisse commmiiqiier avec qui que 
tB 8oit; il ne jkmrra ^tre extraiit de la maison du 
Temple qae lorsque le Miaistre ira le ebercher 
IwHufime. ]»— rliberM 8 frimaire an Tm (9 no- 
vembre 1799). 

. Les choses de ce^monde ont des retonrs qne 
les hommes en place feraient bien de ne pas ou- 
blifflr; ainsi nous Toyonr ferouer le 5 nWAse 
an YU f. dn dtoyen B^9u/ , accosateur public 
prts le tribunal *criminel des C6tes-du*-Nord ; le 
11 plnvi6ser on citoyen Folbarbe, agent secret 
pr6s le Ministre de la Police Gin6rale, enfin, ce 
qui n'est pas le moins curieux, le citoyen Fau- 
connier se trouve prisonnier dans la maison 
m^medont il est le concierge. 

Du 29 yendimiaire an vn ( 30 octobre 1798). 

« Nous N*"*, jug; de paix du 7* arrondisse- 
ment, etc. 

« En vertu de Tarticle 70 du Code des d6lits 
et des peines » mandons et ordonnonsii tons ex6- 
cuteurs de mandemens de justice ^de conduire a 
la maison d'ari^t du Templet i Paris , le nommi 
Louis-Fran^ois Faueanmer, kgi de 50 ans et de' 
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mi* M « Pariip Maci«rg9 de l^ iUimm ia 
Temple f aSeiiSf y de«evra&t^.prt«Hia^Mih 
trafeilioa 4 la lai du yeadteiiake aa Yi ( rritHmt 

» Btasdoos ea f^aidiee de ladidie onisim d'areM 
de le iMevoir eo te eotffomuiDt m la bi , rtqii6- 
raes teatd^skeim d^ le terce publi^pie eox«- 
qaeU le present mandat sera notifii de pritsr 
aiaiii^ortepo«r9oneK^mitiO|i»eiieii desdeetsiK.^ 

Cemaodat ^laitcomiiraii;, eullreleeieiit Anmsi^ 
mr^ avtx Meim Canbeiu eft DooUet, gardiMB. 
Tons treie ftireiit mis ea liberty eC rttmtaUte daaa 
kure foactioaepaptifeft avoir <tt atqaiiUi^ le 14 m^ 
veiabre Mivaati patle jniy d^aocosatien dd caa*- 
ten de Paris. 

Le Tmple a renfiHOi^ pavfoia de siagalicvs 
dAleaM pelitif MS ; aiasi noas veyoas aa felio 34, 
r^croa d'un individa aattrieureoieat aeadaauia 
a S9 aas de fen et qaalifi^ de trU dmnget$%x. 
sous la date du 26 vealA^e an nk^ eetai da 
nomm6 Godart f pr^venu de d^menee eft te 
didarant eaaemi da G«avefn«aieatt pais^ le 
22 mesaUer noaa Ksens ? < Neas » Adaiioistta^ 
tcatadii bateatt c0Bteaft,.atteadtt la plaaitade de 
aelfe chaaibre de ddpOArdisons qae la citeyeane 
CI^Hoftte GarioliSy feaiiae d'aaiettr> dteeacie 
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f»x le MUu9tr« de la PqlKe» coBUBue ^igrte . 
<^a cQiMittite i. la maUoa da Temple... & 

Le regime iDtiriear da Temple fitait aus^i doux 
que possifaloi, k V^xceftiwkAe^dUi^nw an secret ; 
lea Tisites Maieat fr^qefttea, et nous avoos va 
de fp^qoente^ sorties ; miaia dts te 22 pluviose 
au v{ (12 fovrieir 1797) noaa (rouvons uu arrfite 
duDireqtoire ordooQant d*iotercepter e^ d'eAvoyer 
aa iMureau central de poUce^ anssibiealies lettres 
qa*^criyaieot lea prUooniers que cetfes qui leur 
^taieut adress^es. Les membres de ce gouverne-* 
ment que Boneparle, Kl^r, Diesaix^ Hocbe^ etc.^ 
af p ela i e nt le$ Avoom y ne se. mQntj^aieol pas^ tr^s 
.C9B0AIIS eayers les individus de la^ professiea » 
peut-fitre pour leii avoir coonqis de^ Irop ft^; 
aussi B'^tavUU permia aux privenua de com:-* 
maniqaer avec les ddfenseurs ofjficieux qii*aa greffe 
4e la prison et m prisen^e dn concierge, ^- Du 
resta, k la difilfrreoce de ce qai sepratiquait dana 
toiites leaautres maisonst celai-ci nedevait loner 
ancna mohilier» ni vendre d'alimens ; les prison- 
niars politiques fesaieot yenir du dehors tout ce 
qa'Us pouTaient disirer en ce genre et I'^tat sub** 
yen«it> par une sgldf largement calcnlie, aux 
besoins de ceux; qui ne pooyaient a'antrefenir. 
L'adaunistratTon A'intervenait que pour s'assurcr 
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qu'iis n'itaient pas voMs , et que lout ce qu'ou 
leur fournissait itait de la meilleure qualitt et an 
meilleur march^ possible. 

Plac6 entre deux partis igalement dangereux, 
les royalistes et les jacobins, le Directoire in- 
renta malgrt lui le systime de bascule , suiyi de^ 
puis par la restauration et baptist de nos jours du 
Dom de juait tni/teu. On le voit s'aider alternati- 
vement de Tun des deux partb pour contenir ou 
intimider Tautre; suivant que souffle le veotde 
la politique , on le voit jeter au Temple et tra- 
duire devant les juris d'accusatiou ou deVant les 
commissions militaires , tant6t les 6g(Nrgeurs du 
midi , les compagnons de J<6sus et du camp de- 
lates , tant6t les 6gorgeurs de septembre , tes 
assassins des 55 prisouniers transft^ris d'Orange 
au Saint-Esprit. 

La loi sur les imigr^s, qui pronoii^ait coatre 
eux la peine de mort » 6tait une arme encore plus 
embarrassante pour lui que redoiilable k ses ad- 
yersaires, parce que n'6tant plus dans les moeurs, 
n'ayant plus sa sanction dans 11mp6rieuse ntees- 
sit6 des temps , eTIe n'^tait et ue pouyait dtre que 
bien rarement appltqu6e. Les radiations s'obte- 
naient a t'aide d'attestations effronttoient men- 
song^res. Quand la notori6t6 publique et la ma- 



Digiti 



zed by Google 



DE LA SEINE. 413 

ladresse des 6migr6s forsaient k les condamner k 
morty on se contentait de declarer difioUive la 
confiscation de leurs bieUB et de transftorter leur 
personne k la frontiire la pins vmsine. 

Laioi snr les prfitres inserinentte n*6tait pas 
un des moindres embarras dn Directqire, qui re^ 
nait de proclainer la liberty des cultes , k condi- 
tion qn'ils ne seraient pas difirayds par TJ^tat, et 
que leurs c6r^onies ne se c£l6breraient que dans 
des Edifices appartenant k des particnliers. Le 
peuple, celui des campagnes surtout, ne conce- 
yait pas de religion sans le son des cloches ; il, 
Yonlait descroix dans les cimetidres » et ne com- 
prenait pasqu'on dtt lamesse dans une maison 
alorsque la commune poss^dait uneigljlse qn'elle 
laissait yide, inoccup6e, quand elle n'en fesait pas 
une ^curie on un magasin k fourrages. La lot 
du 26 aoAt 1792, oondsgnnait k la deportation 
les pr^tres inserment^s , et cette deportation 
deyait avoir lieu aux ties de Rbe et d'Olercm; 
mais on Teiudait tant qu'on le pouyait ; d'a- 
bord la deportation etait chang^e en detention 
pour les sexagenaires , ensuite sous pretexte 
d'infirmite ou d'extrfime misire , on en trans- 
ferait beaucoup k Tinfirmerie de la Grande- 
Force , ou an depftt de Mendicite de Franciade 
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(Saiiit-4)%oift )• On iie moatrait gUdre de s^riHt^ 
qa'k l*^gard del |Mrfetres qui, aprts atoit ptM6 1e 
fitnueit k la Goiislitutioii Civile, avalent fait atte 
de eommoiilett atee las prttrea inaerownMa ; ott 
lit aur let herons de reax^k qil'ils so&t aecttato 
d'aveir rOfiteU ta loi^ 

11 aemble que le caractfere dn prAtre calhoHque 
est Men d^fini, et que rien ne doive £tre plds aisie 
que de distiagtier quand ee caractire appartient 
on mm h tin individu. Eh bien ! il s'est prSsenle 
ane difficulty. Le 7 bromaire an vii (50 octobre 
1T99), un sieur Charles Michot^ ex-sacristain de 
r^glise de Saiat-Cosme , est 6crou£ comme pr^ 
venu d^avoir » en eette quaHti, entendu plusieurs 
petsonnes en confession , sans avoir pr6t£ le ser- 
nient exSg6 des fanctionnaifes publics par la lot 
d« 26d^embfe 1790. Lepauvre sacristain t6^ 
clame , le Minisfre de la Justice est consults, et, 
SUP eon opinion conforme 9 intervient un arr^tA- 
spteiale du Directoire , lequel decide qtt*un ^a-^' 
cristain n'est pas un pr£tre ; que le fait d'avoir 
entendu quelques personnes en confession, dans 
utt ^difiee non public, ne constitue pas n^ces- 
sairement I'exercice des fonctions de prfitrc ca- 
iholique: en consequence, declare que la lo! 
phlcit^e n*est pas applii^able an sieur Mtchot , et 
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ofdoane qull un «ar k cbamp mia en lihmliA. 

On 15 brnBDMre ail th (7 novcmbre 1790) ^ 
Aenon 4a Jean-Hani-Marie LaYallaCCe , 30 a»$ « 
adjadant'-g^D^ral des armies de la ilf|iQbliq«ft. 
-^ UberM le 7 frimaire suiYaat. 

Nam ne citaas pa» cat icwn aenlamant it 
caupe dn la cM^brit^ da pom^ maia aaaora 
pajr^ qa^ c'a»t 1^ premier qui fa^a o^antiQii d4^. 
fuyifoir^ k la ^Hd^una i» ^igiiflUemeirt, II nw» a 
faUu TQir 05 i^ot aa r^pater sottvaiit, raocoo- 
irer daa nagwirei, tantOt bniiiai, (aatdtI)i0Q^ 
de^, faat^t palitaa^ taot&t ^p^Mfi9« at amver 
ja«q«'apx nag0oires TMgfis de lord Camalifonl 
(7 ganaiMl m ^i) » 9a^ pnofe^^ioDt £S an^, 
pr^Taon d*pspuH)oaga, pour wwpr«iiidrc^ que, 
dap9 la dicticwnaira daceito ^oqoa, mgt^re$ 
e»t ajnonjiBf ^fmms. Uo ai^^gimt 4« Dirac- 
toire a biep voalp aoa« luPF^^^d^^ i«^ i^ nag^&m 
ott pi><9iiu«i*9 lavoirji qu'oa ait port^a en Ftaoca . 
aa 86 dirigeaieot pas fm aTaat CQwma aujour-^ 
d'hiii papr a^oip{i«gnar la.Cigora, maiaqii^ M 
' mode ^tait des les porter d(f(rit p«irpwdiwlaire^ 
msix^ a> jonat <ni miwx aMora4a las peigner 
et cirer en arriire, de maniire k aovvrir Idol o« 

P9rA^ da ji'or^Uif . 
IHaRol^n n'a paa itHnV^ rinjuate BgHkn^ dm 
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(Mges ', doDt ii a fait oir si deplorable usage lors 
de la riiptare de la paix d'Amieas, noos arons 
d^ja TQ le Directoire y avoir reeoiir9> en vaid no 
noatel e&emplel 

« Da 17 fraetidor an vnfSseptembre 1709 )» 
■^ le concierge de la miii^on' d'arrftt dn Temple 
reeeyra du citoyen D^nign^/officiel' de paix, 
les ci-^apr6s nomm6s pour j rester comme dtages 
confermimeiit a la decision du Directoire ex^cu« 
tif y laquelle noas a ^(« traasmise le 11 dexe mois 
par le Mini#li*e de lei Police-O^n^rale: CaraetioKj 
ex-chargd d'affaires do roi de Naples a Paris, et 
B0ii$t€$8a, n6go6iant oapolitain.— Mis en liberty, 
le 1^*^ le 8 niyftse, Tautrele 11 frimaire an tiii« 

« DcT 4 bramatre an vii. Mlcrou da' nomm6 
^roquetUi 53 ttns, n^ciant, prd^ena d'attenter 
a la fortune pubiique par r^misi^ton de fausses 
lettres de cbange qn'il vendait k til prix. » 

Voici la premiere mentiob da noun de Bbna*^ 
parte sur nn teron p6riti<)ue i 

« Au quartier gto^rkl die Paris , le 3 plwiose 
an vm (as Janvier 1800.) 

n Lefebinre, commandatit la division, au con«« 
cierge du Temjde : 

» D'apris les ordres du consul Bonaparte, vous 
laissereE entrer dans la prison le dioyen JiNm, 



Digiti 



zed by Google 



m LA «£iyE; .417 

capitaiae rapportepr du 2^^ conseil de.goerre^ 
aC^a qa'il puisae iateihroger le noiaBv6 ToBtio ^ 
accus^ d*espioiinage et d'embaucliag^f» 

A 4ater de l'ann6e 1800^ il eat dit 4a h9iB da 
chaiqoe maadat de mise eik liberty , que r<61airgi 
deyra dtelareir au concierge da Temjd^ , oft et 
chez qui il compte se retirer en 9ortant de pri^ 
SQtXf, et que de plas it seraaverti de s^. |or6septer 
le lendemaip a la pr^feiitttre de police, taiito^ 
pooir itre mis sous la surreillaace , taatdt poar y 
reeevoir « ce qu'on appejlle ses in^tfcrums. 
* . -~^Dd 15 geraainal an vm( 5aTril 1801 « ) $croa 
deM. fiottingnw an feaillet iV^dti 2"^^ rc«i6* 
tre, et au ISP®, on lit : 

fx Le concierge da Temple ne receyra point le 
banqnier , rue die Provence , le citoyen Hottin- 
guer, etdans le cas 6jk.il seratt d^jiiarriyi aa 
Temple , U le mettra snr le champen liberty , 
a^ndu que jnon ordre ne port^t pas snr ledit ci- 
toyen Hottingqer, ipaais snr un antredont le nom 
ressentble. 

Le pr^fet de police t 
, ; » Sign6» DiJMis. 

» yci par le ministre de la Police G^n^rak , 

\ \ » Sigoi6 , Fo^csi. » . 

•^ Da 13 Social an^viu (2 mai 1800 )• 

27 
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H Le cMcierge da T«mpte reeevra proYiflotre- 
meot et en s^ ixmlomiaBt k la M, le ciioyw Hide 
Neaville ( Hyde de NeaviUe) » prtrenii de eopSf* 
pimtieB eeotfe )a ^trett de la rtpuUique , et le 
iieiidra an eecretV -^ eigiii JtetM et ^ndW;. -n- 
^ aki8 , oalif de la CbariM-^rar-LoN« / Mip)ey6 
daiift la marine en quali^ d'aapvant; ~ tt lbei»- 
mid^ an vm ( SO joiUet ) eii liberM » ii^ia a la 
dispeflltion dn ministre de la iMnney » 

-^92 mesfcidot an TIB (U j«il}et 180e).«T 
l^erou d^ Loni^^Fransoie Berlin^ nalif de Ifwtu , 
y demeurant , roe 6evaMiki-4'Aiixeitaia , S5 , 
j^mne de lettres^ 33 aiis i xmi^f, *-^ pr^ 
vena d'espionage et de correspondance aiw lei 
eiineiaii ixttrteiti9» et il sera mi^ im eeeret jas- 
qn'i Bonvel ordfe, *^ tt(^ FmM^ ^^lilielrtt 
^ da S tiiemider (a4 jiiillet 1800). 

Conml «a es^erear, Napolton, f am eonpais* 
sftHen hominea, o^a ja^ua wmh&ax:^Jommt 
d$$BAtaHi!AafA iUeorioiposaletitrede/cmfVMiJ 
del' Empire f^VL\%A\k droit dalion> il s'attrU^ala 
moitii de learpropriM^sarlaqaQlle il dd^gaades 
penHona it des savans et a des liommes de lettres, 
coming ksBoarlNmsravaientfoit aopafayant gar 
le iffN'ciii^ et la Gaxette. Eqlr'aatteft pensioDS, il 
en ay^it ainsi coaf(k*^e unedeO^OiDO fov 4 Ber- 
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oarc^o ^ :Siuiiit^Kerre t a I'oceiiaioii 4a mmMge 
^a'ilT»a«it 4^ oimlraeter a 64 aM^ w^Mmfde^ 
Ddoiselle IMI^P^* I^is MM. Beflifi|ia;^iwt icfi^o* 
tetneat , mais i\ 0B veageaieal en ^feliiiut k 
bet}e# deftto )es ceavMs do peoiiMMHuiire qu'oa 
leor. ayait 4(mn6 natgfi eat. QuaoiA aajeuM 
feinme OH 9es aibis repHii^Btaieiit an ]^iIoiopii6 
que eea erffiqiles (H^ieirt aassi Upea q[*'fii|ttites 
et qtt*il' n'aurait pour led ftiire reswer qu^«9 mot 4 
dire a sob coUdgue def Plustilut^ a Laisseci I«b 
faire ) rdpondait en sottriabt Berftaydto^ lam»K- 
les essayer de me mdrdi^e eecr cMyeii»'l|i, enri^gte 
qu*il9 soBt ih toilTB^ Bia brocke. » 

Puisque n6ns parloBft de jourBaiiales et ^^^gieos 
de lettres, mentipBoons loiepk FUi^f 89 ans, 
HCToni \e ii frimalre an ix (frdteeiAbfe 1906) , 
•^ mis en Kbertt le JtS ventMi raiTte^ (14 mars 
1^1 ) , et BeBolMoseph MarselHer » 5i aas , 
Mrou^leMyeptdae BB tx (11 mi^f $&!)>, sms 
prevention cfe coirrespoodaBi^e avee les ennemis 
de r^at, ^^ mis e^ Uberfte dto le lendematB. 

^-T Dtt 5 fructidoF an a, -~ Jamcp^^ward 

BaxniltaB » blaodaiS) preveiiii d-£tpe sails pasae- 

port> d'lfvoir affic^^ nM affiebecontralreau goswr- 

nemefitetd'dtre saas mpyens d'existence conniis. 

— Du to frimaire , la veuYe Allar^ » S) ans , 
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feflii'iii6rdtfr^lni9»6 AHard» arrfti^xomitie ayaoC 
Yonlu «e Jeter k l*eau» tfaiiflftrie huit joaraapres 
a THospiee de I'humanit^ (H6tel-^]>ieu). 

Bd 6 fleirAal an IX (26. mai 1801 ); Fraofoist- 
Victor MmUekmiu, prtvenii d*toitgration, 42 4ns, 
mis en liberte le 12 aoAt Boivant. C^est ee mime 
baroa qui fat depnis commissaire repr^sentant la 
France on poor mieux dfare les Boorbons auprds 
de Napolfon; k Sainte-^Hiitene* Vicissitude^ ha^ 
maines ! Qui anrait dit en 1801 k ce MontcheDu 
que 14 ans pliis tard il.serait Fun des geoliers 
dn h^ros, poar compte de'L'Anglelerre. 

Sanf qnelques ^rons exeeptionnels comme 
c^x <|ue nons v^enons de citer ^ les dbefs de pr^ 
i^entton yarient fort peo» — lo^yenu d'^migratiQn, 
— faux passepierts » — trafic de £aax papiers» -: 
propos centre. le gouyernement, -^ inlelligences 
ou correspondances ay^c les en^emis de I'exti^ 
rieur, — pritres refractaires^ — chpuaa amnis' 
tiift, — ex-cbouan, — ex-^brigandf -— att^qoes 
et yols de diligences. Mais a dater de.l86i r il 
est rare qu'ondaigne indiquer^aucun sujet de 
preyentipn, lemandat dVrM eatouiiepeiitpliis 
laeoniquei en.yoici la formule : . * 

<^ Parif, le •... 

» Le prefet de police mande etordonne au 
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Concierge de la maisoo d*arr^t du'^Teiuple de re*- 
cevoir et de garder jusqu'4 Dootd prdre le 
nommd N***.' > 

» Le prifefet de police , 

» SigD^^ Dubois, v 
' Les sigiialemens sont pris dans les d^taib les* 
plas munitieot : ^ ' 

« Ulliac kenallaiit / 58 ans , natif de Rennet 
en Bretagne, rentier, — (aille de 1 mMre 
66 centimdlres 9 cbeveox ef soarcils efaitains gris 
fbnc^s, front ^leye,» yeux graiiids et gris verdft*^ 
tres ; nez ' ordinaire ; pinc6 du faaUt » large des 
ttarines et pointa dn boat ; bouebe petite; men- 
ton plat y visage rond et les joues un peu creiiscs, 
portant de Ibiogues nageoires. — Un sign'e it la 
joTie droite. 

— Du 14 florgal an x (4 mai 1802). Gabriel 
Domdieu^ 24 ans , natif de Ntmes ^ chef-'d'esca- 
dron an 12*" de dragons, — pr^venn de cons-^ 
pifation. -^ II sera an secret. -^ Xe 20 tlrtttni- 
dort (16 septembre 1802) , trafisf(6r^arinfirmerie 
de la Grande^Force , pour, i[ raisdn deses oln^ 
ciennes blessures , dtre baign<^ et soigni^. ' 

« Du 18 pi^irial an x, — ^ Augu^iin Rapatel , 
26 ans p eapitaine an 16® regiment des cbasseors 
a: dieval et aide-de-camp du g^n^ral Simon , 
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prt^eHu do dktribHtioo d^crUa provoqbaat lesk 
Iroupes A ]fe «^Ui60. 

-^ Da 28 thcrmidor an x (28 aoftt 1802) \ — : 
Henri Thomas, 20 |inst> se<$nftUiire dv qiiariier- 
mattre dolt gdidlannerie d^elite^jii^TeDa de vol 
d^iliie ellipse publique. / 

— Stranger, prtveiiu d^embauchage d'ou-. 
Yriers, 

«^ Vers te milidii de 1802 -^ \eA Serous oot 
Ueo de Tordre da grand-rjuge et mioistre de^la 
jo^icei Regnier. 

^— Vers.te milieu de 1803 nooB eommensoaa 
i voir sur le regidtre des dSf^tks par me$ur^ de 
$(litreti gyrate. Ce n'est pas pour • auhre motif qiie 
BOOS Yo^oDS^crouer to .24 vepd^miaiire ^q xii 
(17 octobre 1805) Thomas-Pascal CarrehA^ kw^ 
Batif de RomB , rep tier.. 

— Dii 21 pluvibse an xs; -— i£cVoii d^ Loais- 
AdJBtor bkiiuinYille , 53 ^ ans , re^tvetr , pr^veda 
de iBai)cBllVres coatre )a sikre(6 de VEtat et la per* 
soBBe du premier Gonsal. Le JendemaiB matin 
oBtroave ce fiaalhenreux pendadaBd sae&aiikibre^ 
oi il 6tait au secret. 

-^ Vers tetie tSpoqueles maBdatsd*al*06tcoin- 
menceftt a Urt kiBces par : a le con^eilier d*e(al 
sp^cialement charg<6 de riBstruetioB et dieksaite 
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JPlasieuri ordros d'extraetion sont cependant 
sig])^ par M(»ieej,. premier ia(;p|Bct(siKr**-€^l]airal 
.4e la gei^darmerie natipaale. 
, )»I^rifi, le25pla^0se;aii xn (l5fi|Yrier 1804). 
. , JLe grand-juge et miiii^^ de la jorttce » or*^ 
d<a^ime au concierge du Temple fie recey^ir te 
g^niral More«a# et d^ kretoQirau secret, jusqu'k 
nonvel or^re. Sign<6 » BiscaiisRv 
Pour copjp cq^fornm: 
Hburt, chef d*^cadroii da la l^toii-d'ilijM. 
TraD6f<6f6 k ja Conciergerie la suit dq 4 all 5 
prairial ao xn (24-25 mars 1804) avec 37 aUr 
tres ditenuS) pour y detfueurelr d<^^o$d. pendant /Vm- 
trufiUon publigue du procis Mjvsgua e$ ^'U tn soit 
mUrement ortJonne.— - R6iategr6 avec 20 autres.ie 
21 prairial, — Extrait seul dans la nuit du 5 au 
4 messidpr (22-25 juin). 

» Paris, le 2 messidor anxiide laRepublique. 
, » Le grand-juge et ministre de la justice, or- 
doijftne au concierge du Temple de tenir & la dis^ 
position de Tofficier de gendarmerie « porteur du 
present ordre, Victor Moreau, lequel sera r6iategr6 
s'il T a lieu. 

Sign6 Regnier. » 
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« h BM/ui§Mf chef d^eseadron de la geadap- 
mme i^iUte, reooimais avar reja le gteiral 
Victor Moreao le 9 thermidor an xu. 

Sign^ Hbnrt. k> 

Mdi*eaa avait de$ amis hardis et Qombrent, il 
parait qu'ane teotatiTe eat liea pour FenleTer 
da Temple et qu'elle ieboua » c^est du moins ce 
qH*oo peutinfiferer d'uiie lettretransetite.smr le 
registre. , ... 

« Paris , le 4 yentfise de Faa xii de la R6p»- 
bliqne (23 ftvrier 1804). 

D Le coDfleiHer d*£tat » sp^cialement cfaarg)6 de 
riflistriKtioii et de la suite de toutes les affaires 
relatives k la tranqiiillit^et k la sdret^ jotirieure 
de la Kftpublique , 

» Au coQcierge de la maisoadu Temple. 

«» Tai re$Q ^ ciioyen , yotre lettre dd 30 da 
mois dernier qui m^anuonce que vpus avez refuse 
Tentrto de la maisou confide a yotre surveillance 
k uo officier^ se, disant de r^tat-majbr^ qui s'est 
pr6sent6 pour j faire la ronde. J-approuve votre 
conduite danscette circonstance. Jusqu'a present 
les officiers dans lenrs rondes n'ont pas fait Tins- 
pection de ce poste. II y avait consdquemment lieu 
de craindre qu6 la personne <}ui s*est prisehtde 
ne fat pas an officier de ^dtat-majpr^ et que sa 
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d^mai^t ^m pioalp b«tde sMttlrodttif e 4aiul eette 
prisospoury ^nkyer qttel^0ed6tentiv; ' 

Nous ayoBS dit qtt'un registre sptekd ft?«i)t 6te 
Qovert an Temjiie pour iiis(erare les pr^yemis 
prineipaiix U I^ copipltcf^ de la, con^atian dite 
da Gf^rgeBCadovdial et del Miomaa. Niwst j t^yoos 
SDuak date du 22 Oar^l aii xii (ISinars 1^) 
, les it^Qm de;47 iadividifs dont 9ix twuami tons 
ea T6£tU' d*aii maodat d^ami^ar di6«ecfi^ B^>^ |[^ 
€itoy<?li "[Quirioly jpge a^ trib^aal , cofip^m^ a 
I'lBstruction , par ordwnajioe dii inrMdant. \ta 
plas prande parlia de cas 47 ipdividus.stmt'pri- 
veqaa decpiispiratiaj^ tebdant a troubler la: ftft- 
publiqne par one f nerre dvile , en ansuoit les 
eitoyens 1^ uns cobtre les autrea at cpnlret Taor 
toritt legitime. Qadques-uns sent aeepsis aeale- 
ment ^e Qomplidtt , eiaq e&fla- soot pi^ireDos 
d'atoir reci6li des mdiridtis dteoibibis dans/k 
liste des 6Q d^stga^soamme brigdB^ ^ sign^e du 
graiM^JQge ministra de k justiee/ affiefate et 
pabli^e par ses ordres. 

Voici r^raa de Picbegtli^ ^ la date da 9ven- 
tdse (as fgyrieri 804). 

ffUchegm (Charles), 4g« de 43 ans, naiif 
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da 1 mitre 79 ctflrfuMfreti iSfmmn et atweils 
brao§ foncto; firoirt bas > nee biigf yeax g[ris 
bl6M # biMiche moyenDe » jnenton jrond^ yLsage 
pleni M Wnti. i» 

En ttairge «st iteftt : 

a Is HMftind tfMontm s'eM «ttteii46 le 16 g«r- 
iiiiiulj|tt^n(6a^l 1004) dtittifiMfit^dMf la 
oait) ajaot ftti^ Qii* ttrfttWta de sdi« Mtf e aatonr 
de SM Mlt fii'il a tortdteeot^^ un tone ifo Ms 
juiifa'i oaf tt'U foit iQort. ^oneaditra a £16 irans- 
f<M dau Ja gtandii «alla dii Palate de laAiee > 
par otdre dea jagas do tribiiial erimiaal. )i 

II est it ranurq«ier que las woM « 4B(m «in pmu 
lb tofo » oat <Sti a]otit(^8 aci^esra» da la figae 
at iqprifl cadp. Qae la drcoaiUiice fai. mia'ou 
nab^ mi seiltait I0 besoio d?eipliq[ttar la s^idde 
dta ^fiteal atcfdan'Maitpasais^,; carTordre du 
aoQiaiUer 4'j6tat .R6ai portait c|irfil jeniit jgparde 
au sebrat et a me^^Ot^ ntt prjisaikBiar gardi a vne 
ne pexkt coiiameiiTk ob raioide aataa qu'att ait au 
moins de la o^ligeitce k raprocber a ^elqu^iio* 
et les registre;s da Tem^e. ne Bftwtrant pas 
qVaaoun des empU^^ ait i^h m9 ^ j^getnent 
ou seulem^nt inquiete. ; 

jLe Yulgair^ qui fie veitt pas qsc hi person- 
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mei^^tiimieBt noa f^M lef ffltci^hs'^s 
pri9QBttiei)i^liti4liei f^ « done till fi<« Pielifgra 
ataR €tt ^mwmmfr ;«« lieu 'du/ihwi iSbef torn apbUi 
mr li livr^ '^4cM«s^ le publw a VOnte a^bMttffcf 
tlntemiltioD d'QD m de fAoMiliii liianielmk^l 
Ces Africainrs n'6taifent qw A^isf ea«liFraB^ 
]*6traiBg^49lWrNeo8tuiqeft4e leitn mftiiitees 
attirah l^tteiitMA, «t «o<»iiH>a* m parlakmt^?*' 
core^ua tfte inparfatt^iifteQt orotra Umgue § ^ft 
lear pr£ta vatetiUevs lerdle daa tenets da a^aiK 
A cala U Isut aa bStar de rtpoodra q[ii<& Nape** 
ltoD;quia fait toer tant de moiide^ ti'a jaaa^igfaii 
assassiiter per#et^n6v Qae^^ criiail au4 ^6 pour 
Itti 9XL mi|»6 aaasi inatile q«'adiea|( ; paisqu^il 
aviiit ^anfi bs mains^ quo! iwe fiisilkT viagt 
fois pour nQe Picbe^ qiii t eaoilpmr i9$^(md$ 
cimpsi e'e6t^|i--dire , fQrg^de Fcmt dea Aiigliif^ et 
de pr^tendaat, Ii'ata44 p|i8:t*teer^de leg^Hi^r, 
quoique 4eiix lois il se fuf «|ig^ ii frabfr^d 
sen^e&s et son pays, 

^ Si pai*mi las a|Qcu#6s il on (6lait tiD daiit Na|M)^ 
l^on eiit pii dtte jaIoux» e%tait Mdreaii, , et ^ce-* 
pendant il le hissa vivi'e t ^quoi qu'il si&t blon d# 
quoi celni^ci ^tait capable*, Le* bbnlei qui fpa cc 
Ir^ltredevanC Dresde (26 aou 1 18 1 3) fill uo bray^ 
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bbttkt^Miis Itti les tmb^cilles avraient c6DttDii6 
k lie voir danft Moreao qa'iftii lital dkngi^reax , 
iacfifi6 h l-ambitiaii do Cot«^. Car e'firt atnsi qhid 
)a kaine et t'esprit de parti e'expriinaiaiit albrs ; 
l^i^BteaenteDt le temps amar^iet s'est charfft 
d^aifn^r-k ebaomtisiia place dans ropibiotr d^ la 
France^ de la posttritf. 

Qttoi qo^^it en soit; le bmit de TassassiDat de 
Kdbegrn se r^p^ndit par toutel'ilarope , et il faut 
avouer que ried n*4tait plus propre k y faire croire 
quelerteft iet les preuves de son safcide. Au feuiU 
let 50 do qoatrifeme registre dn Temple, on lit la 
ptece snivante : 

<r Jogement do tribunal criminel speciisii de la 
Seine y relatif an soieide de rex-g6n6ralFichegFo, 
extraitdes minotes do tribunal criminel et ^pi- 
cial dn d^partementde la Seine: 

<x Cejourd'hoi 16 germinal an xn de la R6pu- 
bliqoe fran^aise , onze heores do inatin^ cfaam- 
bre do conseil da tribohal criminel et special do 
d^partement de la Seine, en laqoelle se sent r^o- 
nis ; d'apris rinyitation faite aox deox sections 
seantes et aux membres qui se trooviaient alors 
dans renceinte dodit tribonal : 

» Led cifoyens It^mart, pr^sident/M^rtineaOt 
\ice-pr6sident , Desmaisons , Rigaolt , Boorgoi- 
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goon , Lecourbe^ Laguillaaipiey ^T<bSy Glayi^re 
et Dameuve ^ jnges audit tribunal • 

» Asfttftt^s ^ Pierre^ Joan BarFe, eommis- 
greffier^. . . . , . 

)> Le eommissaire da GouYemement , accasa^ 
tear publjic / a<;compag^6 des d^oyens Delafeu- 
trie etCoartin V se^ substituts > a dit : « J'ai et^ 
iustrait ce matin par le citoyen Tbariot ^ I'un des 
juges de Qeiribunal,. cbargig d'instraire eontre 
Gearge» Oidoudaly CMrle^ Pichegru, ei-*gto^ral ,\ 
Jlfi!>reauet antres^ pr^Tenus d^ conspiratioi^^n- 
tre la person&e. du premier Conisal et contre la 
sAret& int^rieujpe et ext^rieare de la RipubUqae, 
qii^on .lai ayait aan0nc6 qae ledit Charles PiehegrUf 
d<Mena Toi^r da Temple, matsonde justice^ s'^t^Jt 
saieid^ la.naitderni^re* [' 

]» J'e^fime qa'il est de la plus haute juippr- 
tance que le tribunal ciiminel ^et spteial de . la 
Seiae> aaisi pa^. un vs^natus-consalte de . )'iiistr oc- 
jtionr et inveffti de, pouvoirs: po^r pronq^i^i^i: sur 
cette affairs, prenne ^ur-le-ebamp: tooted le$ me- 
sures u^cessaires^ pour ^tablir sm fait est cons- 
tant, et dans Thypotl^ese oCi il le semit, pour 
4;6nstat€ar ridentiti6 de: personpe i et fixer les ren- 
srignemensrelatifs^ cet eV^nement. En eonse- 
quence, j'invite le, tribunal et le requiers iorpel- 
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i 

lernenk » M lanl que de btsoio, de $^eeoaper de 
cet objet. 

» L«dit ebmmisaaire et se» §QlMtilitt» fiiirte » 
».Le tribunal aprts en avoir dilib^i^, 
x> Censtdiranl qne les otreoDataneeir eofltmiaii- 
dent imp^rieusement tie fiiiYe eoniltater le fail et 
IMdentitA de personne ; qa-ellet commandent ^a- 
lementde recneillir et fixer tons les renseigae- 
mens rtolatift k P^T^nement dont il rient d*Mre 
instfnit ; ^ 

» Charge les citoy^ns Desmaison», Riganlt, 
Bonrgttignon et Sely6s de se transporter a Fins- 
tant an Temple pour, c^njointement av^ le ei- 
toyeh Thnrioi,, nomm^ pour insrti^uire I9^r)ad&e 
conspiration, prendre tonteslesmediirea eoncor* 
dantes avec les dispositions dfis lois, en fHri6senee 
dudttcovunMsaire da Goaineniement et dter eitoyen 
DefefeuC^ie son snbstiCnt i 

» 1^ PMir^taUk^ si kdit 6v6MmMrt esteomlant: 
^2M>ans Thypotlieseodtt ksdmtrColEistater 
I'idieittit^ de la personne. 

» 3"^ Prendre et fixer t0na les vmietgneneBs 
relatifs audit ^TinemeBl^ 

» Antorise lesdit^ eoinjotiissaires 4 fair^ etiM^ 
dontrer k cet <>gaf d ee qn'ils estimeronl eonve^ 
nablc. 
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p Ordoane qu'il aera du tout Athb6 jproei»^ 
verbal qui fl|era rapports audit trtboiial^ pour 
eB6uit^« sutle rditniBitoire diidit comoimaire, 
£tre atatui oe q«'i) appartiMdra. 

» Fait.etipcoiiow6 ksdits joiir et an que deft- 
siis.» e/t oni^ lesdits priside&t ^ Tic^pisteideut et 
jug^^ 9igu^ ^vecleditcommi&^greffiar. n 
(Suiv«Bt le» s^uatores^) 

a N. B. Aii)ouid'}iiii> 17 geru^al aa i^/ k 
9 heures du matiii y B aera proia^d^, audieuf^ dn 
trihniial criuaueU II ta o^tiouMiou de la recau^ 
naissai^^ da eadarre. j^ 

Nona avoua Taktenifait dberc^ anr le regialre 
la eopie du proeearveibal de la aeconde au-^* 
dirace; elle ii*y €»st paa. Pour iioua itcunpl^ter 
Boua ayoua emproot^ la DarratioD d'uiia feuiUci 
qui passait a cette ^oque fmr refl^ter le plua 
exa^ctem^Dt lea opiukMiadu gouyerjumieut et re^- 
cevair aeaeemn^umeatioDadireetea. ^ 

Gldtrait duJmmd,4h CSeiiiimarre, du 19 g«r^ 
mtual. -^ P^ria 18 geryima) : 

« Voici lea reua^goeaie^a qu'im a reoueiHia 
aur le auieide de l'ex«*g6o^nil Ptdiegroc Aux de^ 
maudea r^it^i^ea qu'il to ayii^it faiiea , et aur aa 
par<^ d'hoBueur de ue poiut atU^uter a aeajour^t 
Picbegru a^ait obteuu I'l^loigDemeBtde $ea ^ar-^ 
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diens peoidaiit \i nuit; Toos tes matins nn gar^on 
dechambre ven^ltaUomer sonfeu arec aa fagot. 
Pichegrd, dans one des niatinie^ pr!Sc6dei|jtes 
avait detourn^ une bfanclie de fagot , aree la,- 
q«elle il m^ita dis lors de se doaner la mott. 
EfiectiTemmt^ le 15 de ce mois, Picbegra ayant 
priaun fortrepas l$,soir, se coacba vers minait; 
le gar^oB de cbambre ipii le servait itant retire, 
nebegru tire de dessou^ soa cbeyet oft, il Tayait 
plao6e, ttiie«ravatte desdie noire, dont ils'enlace 
le col ; la brancbe de fagot qn'il avait mise en re- 
serve , lui aida alors a extorter soi^ pi^^^ ^^ 
suicide; il ihtrodnisit ce baton dains les denx boots 
de la cravatte assQJettisf par unnc^df il fourne. 
ce petit biton antant de fois qu/il sent qu*il ;est 
n^essaire pour clore les vaisseanx aeriens ; pr^s 
de perdre. la. respiration ilarr^te.le b$ton.der- 
ri^son oreillet et se concbe sur cette rndq^e 
oreille poor fixer le b&ton et Tconp^cb^de se re- 
Ifteher. Ptehegra, nat!ireUementreplet,^3mguiii, 
sufibqu6 par les aliniens qu'iljieat de prendre et 
par la forte pre^sion quHl^pronve expire pendant 
la nuit, Vcts trois h<^tfres du matin , le factipn- 
naire place pres de la cbambre qa'il occupait , 
avait entendu; tousser plnsieuris fois et craober ; 
a la maniere de tous^ek* et de cracber, il avait 
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pfens<§^oe ki persdntie 6tait afiedtte d'6{i|>ressiOQ ; 
maii^ n'aykut pllis rien iBHtendb il Vavait pas cfrii 
devoir r^veillcfr son pri^oqnier. A sept Iiedres le 
porte-<ll^f$ e'ntre dans la chambre pour y allunler 
du feu , applroche dti 1ft, aper^oit une figtire "pite, 
d^c6mpos6e, agite le col^ps et le trouve prit6 de 
motkVeih^tit.ll en dbnhe avis aii coiicieipge, 6t 
celni^i au dtoyen THttiridt, jAge . tfa^didteur da 
proems. 

)i>^Lep^ocis-veil>aldieishQititagdeciDs et chirur-^ 
gietns ttomm^^ par tie triband criminel dans ^a 
stance d'Meir, pour recont^attre Vetalt des parties 
internes du toi^s de Chafrles t^ichegrA , a 61& 
lu, devstnt leS quatre se^ious^ du tributikl et le 
comnussidre du'Crbuvieini^hiefit aVec s^ trois stil)- 
Stitutst^unis en s£ancey))air Tofficier de s)siDt6 qui 
I'a T^dig^. Les vaisseatix Ont 6i& troiiv^'s gorges 
de s^ng, kinA qub le siAus longitudinal. II n'y 
avait rieh de pattictilier datis le^ ventricuTes ; on 
aremkrquiB une graisse dpaisse dansle bais-ven- 
tre. Xa Vessie^ les lombes des reins el tous les 
visceres ^talent d^ns leur etat haturel. Les veines 
ifetaieut gbnin^es jusqu'au-dessus du cou , d'ou il 
r^stilte que ChkrTes Pichegru s'est suicide par 
stranguktion. 

i» Apr6s la lecture de ce proces-vcrbal, le 

28 
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citoy^a Gerard, comtnissaire du Gouverneinent , 
.A pris la parole* el 6*adr^s6ant autribttoal: « Ma- 
gistrals, a-t-il djt, la ptiblicit^ que vons donnez 
k tout ee qui est relatif au proc6s de .la conspira- 
tion Iram^e contre les jours du PBEMp:R.XoN8tL» 
forme le complement del rinsttuction que vous 
avez ordonn^e. Cette instruction, se poursuit avec 
toute Tactivite dont 90s fojroes et hotre coostence 
sout capables pour sonder lea replis des &mes 
qui ont pu conceroir nn projetaussi abominable, 
et avec k lenteur que reclame robserrance des 
formes ligules. Bi^ntdt le public aura en main 
les preuves mat^rielles qui ^tablissent Tattentat 
dbnt vous dev^Z' connattre:. Un des principaux 
'agens de Tassasj^inat m6dit6.se soustrait par la 
mort k la vengeance des lois humaines ; mais la 
conviction de sa c6mplicit6 reste pour faire le 
proems k sa m^moire, l,es contemporajins et la' 
posterity diront : « Pichegru a'a pas vu de mi- 
lieu entre son crime et I'^chafaud , il s'est sui- 
cid6; les magistrals charges de mettre au grand 
joUr les preuVes de son crime ont fait-leur de- 
voir. D Je requiers que le corps de Charles Pi- 
ehegru soit inbum6 danS le lieu ordinaire aux 
sepultures de rarrondissement du Temple » ou il 
s'est suicide; que Finhumatiijai ^oit faite en pre-* 
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seDCe 4'aa officier public et de dear huissiers dn 
trlbans^l qoi en dresawont procesk-verbal ; qu'un 
double d^ ce proeds-^verbal soit d<&pos4 au greffe, 
et que lea deux pi^cds^verbaux de rouvertiire^u 
corps et de I'iubumalion » ensemble te jugement 
a ioterveuir^ soieut impriin^^ et afficfaes partont 
oji besoin dera. 

» Le tribunal fesant droft a ce rdquisitoire a 
nomm^ les bnissiers Jolly et M asson pour assi^'* 
ter avrinbnmation du corps de Charles Picbegru > 
e|i. dresser proo6s-nTerbaU et ordonh^ en outre 
rimpresaion et Faffichedesditsproc^fes-Terbanx et 
dupgement. » 

Parmi les personues arr^tees a Foccasion de I& 
madhine iaiernale nous citerohs : "-- du iO yen- 
t6sei «— Armand - Jules •* Francois **H^aclius de 
Pdignae, 52 ans, natif de Paris » viyant de son 
bien , mis en liberty le 23 juin 1 810 » il'ordre 
du ministre de |a Police, due de Kovigo,-(-Da 13, 
Armandr-Auguste de.PoUgnac,.soa frire> ftg^ de 
24 ans > — du mdme j6ur, Gbarles • Fran^oi? 
Biviire (due de ) ^ 37 ans , qualifie^ colonel au 
service de Portugal^ <— du 19 ventdse^ Gadou- 
dai (Geoages), 35 ans, da&e de jmiGAimfs. * 

Yoici encore deux icrous oil les qualificatioQS 
sont j)eu ordinaires : 
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« Doof ||pr4jr-«Lftto«r, €fi 4^s , ngent ^es arts , 
d0 In Utt^cature et des sjpeetaeles 6q Sodde. 

]» Da I^HorM aa xm<2 ffiat 1905), ^ufriic 
(Pi^iT^ainl), M ans, aaiif ^ Sl-Malo» ex^ca- 
piUtiiMd 1)0 v;akfteaii , giw&ral en cSief At feu Tip- 
ppqUS^idf ^utttti, el mn ambasaadear av^s dn 
Goayernem^nt et ex-agent aupres dee Marattes , 
reinU |e 11 pcairiai wtra tea m^a de sM AI- 
tease Sii^iflwoetePrmee fifttrat^^graodamiral, 
ffwwwimt 4e Parts, a 

A d4ter do 1^' jasvier (80S^ ie regSstfe^*^- 
crons reprend le calendiier grtgwieB. 

Sons la dale do 14 d^cembre 18^, li six 
hen^ et demie du maltii, lecooi^iei^e dn Tem^ 
pl!P tn\ i^igi de eonatater, par procte-^erbal 
trapscrit m llvi^ d'l^eroa , que le sieiir Victor- 
AFm<i^n4 l^afih^Yalier a*est 6vad6 dene la nnit au 
tnpyiep d.'m trem qa^U a pratiqirt dans le mnr 
de S4 diamWe. Aosaitdt aprto r^v^nement , 
t0mm^ iwpw , on prend de grandes pr^can-^ 
11011$, Arrive un ordre de F^uch^, le n6mm<3 
S^Tard* guicliietiar est mis anx arrets et au se- 
cret, 1q por^r de Im grande porta anr la roe 
Sera nmpiao^ tout de suite proyisoiranent et la 
coQiigne de sa port^ cfaangie, It ravenirnul de- 
tenu ne sera plac6 ailleurs que daus la Tour. 
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he 3 joiD 180& f le Temple te^de^ d'fiM uoe 
prison d'etat ^ la translation a Ytncennes a lien 
eo vertu de Tordre soivant : 

« Paris,le3JMm48»S.. 

» Le Stoateur, miistoe de la Polfcd gtoA'ale 
de rEmpirer^ ordonne aa eoncierge' Aei k inaisoii 
du Teisple de reiiiettr«-le» ^isotniei^ dOoA68 k 
sa garde k. AL Paynes, inspieclettir— gto6ral da 
ministere , qui est cliarg)6 de les bipe^ ti^aoi*- 
porter d^ns le doiyoa de ViaiseiiDee; aprta eetfe 
remise il se transpovtera. ii YioiDtfmies ponr y n^ 
ice voir ksditfi jKrisanniciFff, dont ii eontinitera 
de renter charg6 dans eette noilyelie prima. 
)» Sign^^ ¥wfmt* » - 

Lcs priidnpiers reoHS a Mv Paqiies't m aofl^ 
tre de 17, sont * < ^ 

MBfi ii»rid;pt^rre. * 
' Lavfllate, ptoprtMake^ 
Garrez de Mezi^res, aoeieo offlci#r. 
Begon de la Rouzi^es, pxopri^taire. 
Collin , dit Gapidon , domestique. 
Vaadricoiirl, rentier*. 
l>eRo«fls<$ d0.:Pay vert /fen tier; 
Potignac ( Annaiid)^^ viv^iDl)de'8<m bieii. 
Polignac (Jules), vivantdc son bien., 
Sonrni^c /propria (aire. 
taiteffYille, pr^Cre. 
Ghesstiart wi Chaa^itar, distilirteur. 
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PaoiaudrDap^rrftt^ n^gociant. 

Goachery, employe. - , 

Auerweck, cuUivateur. 

MoTitmayeox , professeur de mathematiques. 

Tilly*BIaro,^x-pr(^ri6(aire A SC-Domingue. 

A }a ddie 'do S'aofit 1^98, transcription sur 
le registry 4'ttn d<§dret donnS au palais imperial 
de Bovdeatix , leqiiel nomme a la plac6 da sieur 
Fatwonm^, oaimmandant du donjon de Vincen- 
se9 r 4e gieor Gilet , lieutenant de gendarmerie a 
Sceaox. CeloMi dotin^^ji son pred^cesseur reju 
6t d6diarge de 35 pfisonniers. 

On yoH par les instructions qui accompagnent 
ce dteret, que le commandant du donjon de 
Vinctonea arait sous ses ordres , un concierge , 
VOL greffier, des guicbetiirs iet gens de service. 
Que )e concierge 6tait exclusivemerit charge des 
des 4iffi^Fent^$ fournitures a fejre aux d^enus , 
sous la sorveillaiice du 4X>miiidndant qui n'y de- 
vait prendre part sous aucuti pr6texte quekonque. 

« Le28 mars 1810. 

i) Police g6nerale. — 1'^ division. 

» Je Tous prfeyiens, monsa*eur, que vous ne 
devez mettre ei| liberty, ou laisser extraire, au- 
cun des prisonniers detenus dans le donjon que 
vous commandez^ que suf un ordre de moi, qui 
vous sera remis par 1^ sieur P(mues , inspecteur- 
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g6n4ral de mon ministere. Daos 1^ cas x>u un 
ordre avec ma signature vous serait prSsent^ par 
une autre personne ,y quelle que fut sa, quality ^ 
vouAie devez pas TexScuter, yous lu'en rendriez 
compte de suite. Dans le cas od celui qui vqus 
le presenterait ne vous serait. pas coudu, yous 
le retiendrez jusqu'k ce que Je yous aie fait con- 
naltre ines intentions. , . 

» Je YOUS jecommande , monsieur^ la ' stride 
execution de ees disjiositions. ^^ 

Eecevez, monsieur, 
Tassurance de mon attaclnement, 
Sign6, LeDuc VOtrante. » . 

A la marge est ^crit : Confidemiel. 

Ge n'i6tait pas une position fort enYiable que 
cielle de commandant du donjon de Yincennes, 
il y 6tait le premier prisbnnier : le 29 aoftt 
1811 , un sieur Lelarge, nomm^ dil!iectement par 
Tempereur, remplace le sieur Gilet qui lui temet 
trente d^enus. Le lendematn ; le noureau com- 
mandant (raiiscrtt de sa main les instructions du 
due de RoYigo,^ lesquelles commencent ainsi : 

Art. !•', Je yous preYiens, Monsieur, que 
Yous ne dcYeaJ point passer le pont de Yotre cha- 
teau, sans en aYoir obtenu de moi une permission 
par 6cpit. 
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La verge de fer s'app$8antis^it» 11 n'etaitplua 
question de maadat dii juge poDtr ipptiver Far- 
restatioq ; il n'^ts^it pjlu3 gjaestion. de passer en. 
jjugement, devant un tribunal q^^lc^quc# Sa. 
Maj^t|6 ordonnait directemejdt ou. apprio^vait. 
Tarrpstajtion; puis tons les.^ps nqus^voyons mw; 
tionp^ sur; le rej^str^ que dftn^. la s^jQfiA de son 
conseil priv^, k la date du ...., e][ie.a.inAiQtena 
la d^t^n^ion 4^s ind^\i4us dpAtOA.dai)Ae^Uliste. 
Les prisonniers ne de\ant pas Atr.e .jug^<6$ » natu- 
rellement ils n'ayaient.pas.beso^ad'avocats; plus 
de sorliQ$« plus, deparIoir» j^lus.de vi^ites, plus de 
corre9pQn4a4ces; ai;i ne leur pennettait d^^crire 
qu'a I'Emper^ur , au Ministre, . qu , ^u, P^re^f^t de 
Police. U^ 4^crpt imp^ial da 3, no^rs, 1S10» 
ay^it ordpjpn/^ rin&pjQptioa auAue^le 4^ prisons, 
4*]^tat/; m^^s e^elH^ m^syro,, dji^t^e saps^doute 
par. le d^sir^e dppner q^elque g^japtie 4knx 
f^n^iU^s^ 6jtaU dev^Q^e iUusplTe p^r 1^, rjs^tricr 
tions,.qja'oD y ap^ortait, 

Du 15 Janvier 1312. — A M, le Conii^aqdaiit 
du donjon .deVincennes. 

<c MM. les conseillers d*]^tatCorveito,e^ Dybois 
sont chaf^g^s de faire la yisite.des prisons d'JEtat^ 
conformement au ddcret imperial du 3 mars. 
^810. Lorsqu'ils se pr^senteront vous devez lenr 
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dohner tou^ les reuseigpemeas; ({ii'ils dislrerpnt 
sur lerd^ima de la prison c^t les lai^acur iutecroger 
bs d6tenA3 r a lle^pfqpttiQQ des sxwfs ifamiosayei, 
Lasaiha » dont iis pQuitQnt constater l!exist|SQQ.a, 
dans la prison. 

» Sign^ dpc^de Rovigo* ^ 

En Janvier 181.3 , les conseillerS'd'^tal^anr«c 
et Apj^elii^^, resaiyeqi la m^e missifi^ni nifiis 
sur 27 prisonni^s il yen 9 5 qu'ilsne pqurront 
interroger , et dontils povrront seulement eop^i^ 
later Texistence , f t/s, l^juffmt comenable. 

l^a police de Bpqapa;rte ne s'exersait(pi|^:qu*ien 
France » elle atte^igqait ses epnemis par tc(u{e, 
I'Europe: 

Du 18 jcimet 1809. — ,«l,e stoatenn miiuMr^. 
de la Policer^iG^B^rale 4e r^^ipire^ <0*^QPP^ quei 
le sienr Wernene dft Beder (Gustave),.maj9r, 
prassien , arr6t^ a Vienqe et.trAnsf6r6rejpirFrWCje! 
par ordre de sa naajest^ ^.Emp^reu|'f j^^n (condpilt 
et detenu jusqu*a noovel ordre au donjon d,e Vjih 
cenn^s et ajn secret, 

» Sign*, Eawg*,.i>, 

Du 9 mai 1810. — Qmia> 5*,4ui^,y ift^ifte, 
espagnpj, pje.ven^ de trfl^son, et d;jejfpioiin/9€|e« 

pu 25 id.. — Mim.{^ym)i %i wt, ifetudMtnt 
espagnoU preyenu.de brtgfipdages. 
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Du 26 f^vrier 1812. — £crou de trois g6n6- 
raux espagools, Zayas^ Lardizabd ^ Carlos et 
O'Donnelj pr^venas de manoeuvres contre la sfl-^ 
ret6 de Vtiai. 

Du 21 aodt 1812. — £crou du comte de Ge- 
rannh, ^2 ans, chambellan de sa majesty Tempe-^ 
reur d'Autriche , pr6venu d'intrigues polittques. 

Du 4 octobre 1815. — Charles de Behr-Ne- 
gendauk , ni en Pomeranie , militaire j prison- 
nier de guerre , — dont sa majesty a ordonni la 
detention dans un ch&teau fort. 

L*Age,'la position sociale, les services rendus 
ne garantissent pas dela d^lention arbitraire : le 
^dicembre 1808, on (§croue a Vincennes, Gerard 
de Rayneval , 72 ans , ancien conseiller d'fitat ; 
le 6 juin'1810, Gabriel Ouvrard , 39 ans, ex- 
munitiohnaire-g^n^ral ; le 2 septembre 1812, le 
baron Dudon, intendant-gin^ral a Tarm^e de 
Portugal, pour d^sob^issance aux ordres deSa 
Majesty. 

Encore ^si tous les i^crous avaient ^te motives 
comme le suivant, les borin6tes gens n'y auraient 
pas frop'trotiv^a redire! 

Du 5* d6cetnbre 1810. —« En execution de la 
decision de'^S*; M. TEmpereur du 29 novembre , 
le nomm^ Rivoire , condaran6 i la deportation , 
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§vad6 de prison et r6cemmeDtd'Angleterre,pour 
offrir ses services' a la police, qu'il avail d6ja 
tromp^e, ? 

» Sign*, ROviGO. » ' 

La querellede Napol6on avec le Pape estpeuf- 
fitre , apres la guerre d'Espagae , ce qiii lui k 
fait commettre le plus d'actes dbnt sa memoire 
aura grandemeot k rougir, Sous la date du 22 
fevrier 1811, nousvoyoos icrouer messeigneurs : 
« Michel Pietro, 64 ans, cardinal, pfefet de 
la Propagande. 

» Jules GahrielK, 65 ans , id. ivfeque de Stni- 
gaglia. 

» Charles Oppizom^ 42 ans , id.; archevique 
de Bologne. 

» Joachin SabeUiyZQ ans, prfitre. • 

» Tous pr^venus de manoetiVres s6ditieuses*' 

Sous cell^ du 1 1 juillel messeigneurs f 

« De Broglie,6v6que de (land/ * * 

» De Bdulogne, evSque de Troyes: ' ' 

» Hirn,6v6quedeTournay.)> ' "' 

Et enfin le 23 du m^mk inois ; le sieur Berlaz- 

zoli, aumdnier du Pape. ' f . :. . 

Deux ans d'nne captivity trfes 6troiten'abattirfent 
pas le couragedeceseecl^siastiques, soutenuspar 
Texemple de celui que d^plbyait a Fonlainebleau 
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le viof^rable Pie VIL L'bomme de fer fiit Taioca 
par eette rtoistance passire et, sous la date da 26 
Janvier 1813* nous lisons la copie de la lettre 
Boivante de ton padia Rovigo. 

ff Je vou». charge , Monsieur » de renkeitre sor 
)e cbampen liberty leors Eminences messeignears 
les cfurdinanx diPietrOj Ogpozoni et Gabriellu 

i> VoQS leiur remettrez les lettres ci-jointes» 
portant chacune Fadresse de Fun de ces Mesr- 
sienrs, elle lenr explicpera cjaelles sont les iq-^ 
tentions da Goayernement. 

» Vous remettrez de m^me en libect^ les secre- 
taires et domestiqaes de ces cardinaai(t 

^ N'apport^x aacaa d^lai k Tex^catipn de cet 
prdlpe, » 

Cepeqdant» le 25 novembre 1813, il fallut 
^prouer demoayeaa M. de Boalogqe a Vinoennes, 
et il ii*en sortit qja*apr6s I'entr^e des ennemis. 
Ce H. de Boulogne ayaU iti d'abord Tail des plas 
plats admifateursde NapoUon.qui I'avait&it son 
aamdnier. aPoisse le aQayerMnmattre desrois,)^ 
diwit-U dans un de ses maiidemeBS^ a yeiller d'une 
maniire particuliire sar la ooairelle djnastie et 
rendre son trdine immuable commelesoleil. » 
M, de Boviogm • qpi s'^tait sauTi pendant les 
cent jours , fut a la seconde restaoration nomme 
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archevfiqoe et pair de France. H est ntort en 
1825, at 78 BOS. 

Le decntfemB^crcra de M. de Boulogiie (25 no- 
vembre 1813) est le dernier du registre deVin- 
cennes. A partir de celte 6poque, nous n'y voyons 
plus que des dargissemens -^e prisonniefs 6tran^ 
gers, espagfiols snrtoat. Le 7 ftvrier 1814, il 
en sort sept; le 8 sit; le 9 dix-nenf. Pnis le 
registre est interrompu toot-k-conp sanis itre 
arrMi ni paraphs par personne. 

Nous venous de parcourir les registres od «04it 
consignees, jour par jour, les detentions arbi- 
Iraires ordonnies par Napolton, coBsulouenipe- 
reur. II le fautavouer, ce n'est pas Ik ie beau c6t6 
de son histoire, mais il faut conyenir auBsi que 
ceux qu*il frappa de la sorte etaient plul6t les 
ennemis de la France que les siens personnelle-* 
ment on ceux de sa famille* Ce qui eaoyera la 
memoirede Napoltondans lessiedes^ k yenir, ce 
sera surtout cet amour constant, in^branlable du 
pays; cet amour jaloux de Tbobneur de la France 
dont I'excis lui a fait commettre biea des faiitai, 
bien des crimes, que les contemporains fatigues 
mettaient au compte exdusif de son ambition. 
NapoUon est un de ees hommes que la poatirite 
peuthonorer, sans danger, parce qu'ils se re- 
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446 UISTOIEE DES PBISONS 

prodoisent raranenl, el que le hiea qa'ils ont 
fait se perpitne Ioiig4erap0 aprts qoe le temps a 
sich€ les larmes qa*ils but fait lipandre. 

ETAT DES 28 PftlSONSDE PARIS AU 13 FRUCTIDOR AN II. 
' (3t«o«tn9«.) 
■oas BBS Atamjuubw. poklatmh. 

Maisonde justice do clepartenMDt (Conderg^) 606 

Petite Force 96U 

Pehgie 147 

HadeJoooettes 136 

Abbayc 41 

Bicetre 724 

la Salpetri^ 435 

Chambre d'arr^ta la mairie CI>^) 35 

Lnemboarg 4S5 

Maisonde tospdoa, rue delaBourbe 344 

PiqNUy liiilxKirgADtoiDe 9i 

Les Aoelaisesyrue Victor 133 

Iden roe de TOarsine. 91 

Idem fonboorg Anloioe 73 

Left Carmety roe de Vainrard. 188 

Ecossais , me des foss^ Yictor 76 

Lacare , fiuibourg Laxare SSI 

Belhomme , me CharoDne ,70 19 

B^D^dictiDs Aoglais^me de robcerratoire ii3 

Maison du Plessis 406 

Maison de represnon , me Victor 46 

Maison deCoignard, ^ Picpos 35 

Mootprin 47 

Fennes > 

Caserne des Petits-Peres 143 

Idem, me de S^fres. 199 

Idem des Cannes, rue de Yaugirard 182 

Yioceiioes 291 

Total* SlOG 

Certifie conforme aux feoiiles joarnall^res , a noos re- 
mised par les concierges de justice et d*arr§t da deparle- 
ment de Paris. 

Sign^, Olivibr et Mesct. 

Gel £tal est pris 35 joors apr^s la cMte de Robespierre. 
I^ 3 messidor (20 jain). 36 joars ayant cet ey^nement , 
la liste de presence dans les m^mes prisons s*6l^ve a 
7465 iadividas de tout ^ge et de tout sexe. 
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